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n Dans notre armée, s'écrie Widdern , non sans orgueil, 
si les talents étaient divers, il n'y avait qu'une seule 



(I) Voir le numéro de juin, p. 4(hi. 



Urne ». Les dons de l'esprit et du caractère, en effet, 
étaient divers ; après Alvenslebcn, si énergique, d'une 
intelligence si vive, après Voigts-Rhetz, dirigé par son 
habile chef d'état-major, voici le soldat brave au feu, dur 
et brusque dans le service, réglant tous les détails avec 
minutie, au demeurant bon manœuvrier et fort capable 
de mener sou corps d'armée avec distinction. Manstein. 
dont les services n'avaient jamais été utilisés dans l'état- 
majoi*, devait sa haute situation à sa belle conduite, 
lors de l'enlèvement des lignes de Dnppel(1864), Malgré 
la différence des caractères, il savait, au même degré que 
ses collègues, agir avec vigueur et prendre au besoin 
une initiative qu'il interdisait absolument à ses division- 
naires. 

Le /A'" corps, le 15 au soir. — Dans la soirée du 15, le 
IS' corps, dirigé Â partir de midi sur Verny, s'établit au 
cantonnement de la manière suivante : quartier général, 
Verny; artillerie de corps, Liéhon ; 18" division, Goin, 
Yerny, Pommericux, Silly, Itucby; 23" division, Pour- 
no y-Ia- Grasse, Orny, Cherisey, Micleuves, Pontoy. 

L'ordre du prince Frédéric-Charles, pour le 16, par- 
vint au quartier général de Verny assez tard dans la 
soirée. Il spécifiait que le IX' corps aurait à se porter le 
IC dans la région de Sillegny, pour continuer, te 17, 
derrière le 111", par Novénnt sur Gorze. Cet ordre, dont 
les données étaient d'ailleurs assez vagues, ne satisfaisait 
paa le général von Manstein. D'une part, le commandant 
du IX' corps s'était rendu compte, dans la matinée du 15, 
de notre mouvement rétrograde ; il était, par suite, con- 
vaincu de la nécessité de porter rapidement son corps 
vers la Moselle et de franchir lo tlenve, alin de joindre & 
temps l'adversaire. 

D'autre part, une considération de nature très diffé- 
rente eut sur sa décision une inilucnce plus grande 
encore. Pendant la marche du lîi, les colonnes du 
IX* corps avaient, à plusieurs reprises, croisé celles du 
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YIII», défilant sur Orny. Il en était résulté des frotte- 
ments nombreux et une installation assez bizarre des 
!5* et 16* divisions, dont les bivouacs étaient coupés par 
la zone de cantonnement du IX' corps ( I ). 

Manstein redoutait, pour le 16, des difQcuItés de 
même ordre, dont les conséquences raenaraient J'étre 
beaucoup plus graves, puisque d'après les termes de la 
directive de MoUke, les VII* et VIII" corps devaient 
Tenir s'établir entre Arry et l'ommerieux, s'iutercalant 
ainsi entre le IX* corps, s'il restait à Sillegny, et le gros 
de la U' armée. 

Par suite, le général détacha un de ses ofBciers 
d'étal-major, pour réclamer du prince Frédéric-Charles 
ta désignation d'une route de marche et d'un point de 
passage spécial de la Moselle. En même temps, de sa 
propre initiative, il interprétait l'ordre d'armée de la 
façon la plus Isrge et, tout en laissant son quartier 
g'énéral à SUIegny, il poussait les deux colonnes du 
IX* corps jusqu'à la Moselle, les têtes à Comy et Arry. 
les queues à la Seille. Itien loiu d'éviter les croisements 
de colonne, ces modifications à l'ordre du prince allaient 
les augmenter encore et rendre la marche du 16 extrê- 
mement pénible pour les IX^ et VIll'^ corps d'armée. 

Puisque le généralissime avait négligé de délimiter 
les zones de marche des deux armées, il eût mieux vala, 
de concert avec le VIII* corps, régler les heures de 
départ et faire le partage des zones de cantonnement 
pour le (6 bu soir. Cette entente, tout en assurant une 
plus grande rapidité de mouvement, edt évité aux 
troupes des fatigues inutiles. 

Néanmoins, ces modifications apportées, il fut possible 
de faire serrer, au moment voulu, le gros du IX" corps 
entre Gorie et la Moselle, et même d'assurer l'entrée 
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en ligne des fractions de lête sur le champ do bataille de 
Vion ville. 

RÉSUMÉ. 
Un court résumé de ce qui précède est nécessaire pour 
bien définir les conditions dans lesquelles allait s'en- 
gager la bataille du i6. La vigoureuse résistance 
opposée le ii par les troupes françaises du 3* corps 
avait trompé le Grand Etat-Major allemand sur l'impor- 
tance matérielle et morale des combats de Borny. Mal 
renseigné par sa cavalerie, Mollkc crut à une victoire 
décisive et fit plusieurs fois allusion à la nécessité d'une 
poursuite immédiate. Ces mots ci victoire, poursuite » 
eurent une singulière influence sur l'Ame ardente du 
commandant de la il* armée. Le prince interpréta en 
l'exagérant la pensée du généralissime, et disposa ses 
troupes comme s'il se fût agi de pourchasser un ennemi 
déjà en fuite vers la .Meuse. Par cette disposition, il 
exposait à un desordre probable ses corps dispersés et 
hors d'état de se soutenir mutuellement. Dans tous les 
cas. il n'entravait guère la retraite projetée par le com- 
mandant des troupes françaises, bien concentrées près 
de Metz et nullement entamées. 

Mais Alvensleben sut agir sans perte de temps et 
arriver au moment opportun, pour obliger les Français à 
s'arrêter et à faire front. Voigls-Ubelz diminua sciem- 
ment l'amplitude du mouvement ordonné pour le 
X* corps et se ménagea la possibiUté de voler, le cas 
échéant, au secours de son camarade en danger. Le 
général von Manstein allongea de lui-même la marche 
prévue dans l'ordre d'armée : le 16 dans la soirée, le 
JS' corps put encore serrer sur les deux aulres et enga- 
ger ses avant-gardes. 

En somme, dans la journée du 16, une grande bataille 
allait se développer à l'insu du commandement suprême, 
et l'initiative des généraux subordonnés devait seule 
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[ Allemands de soutenir la lutte jusqu'au 



HouTements de la I"' armée. | 

Avant d'aborder le récit de cette lutte, il est néces- 
saire de rappeler, en quelques mots, les mouvements 
prescrits à la I" armée, pour la journée du 16 août. 

Le croquis n" 2 donne les emplacements occupés par 
elle dans la soirée du 15 (i). Rappelons que, aux termes 
de la directive de Moltke, la I'* armée devait, le 16, 
placer deux corps entre Arry et Pommcrieux, en laissant 
le troisième en observation devant Metz {Voir le croquis 
n' 4 ci-joint). 

Cette dernière mission fut confiée au I" corps, qui 
devait ultérieurement être relevé par une division de 
landwehr. Le VIII» corps fut invité à marcher en deux 
colonnes sur Arry et Lorry (départ à 6 heures). Le 
\'U' corps avait ordre de suivre, en temps utile, formant 
autant de fractions qu'il existait d'itinéraires distincts, 
et de s'établir dans la direction de Pommerieus. La 
l" division de cavalerie devait se porter à Fey; la 3*, 
entre Courcelles et Micleuves, assurant la liaison avec le 
1" corps. 

Les dispositions de Steinmetz étaient judicieusement 
prises et la marche de son armée se trouvait réglée avec 
une précision suffisante. Mais, par suite de la négligence 
du Grand État-Major, des croisements de colonnes ren- 
dirent l'étape fort pénible. Le mouvement s'exécuta dans 
des conditions déplorables, au prix de grosses fatigues. 
Le dévouement des officiers et des hommes assura, 
néanmoins, l'entrée en ligne d'une assez grosse fraction 
du VllI" corps sur le champ de bataille de Vionville. 
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II. — LA BATAILLE. 
)• Le /II' corps, de 5 heures du malin à midi. 

L'étade du combat engagé par le III' corps, bornée 
bien entendu à l'examen détaillé des résolutions prises 
par le commandement, préseute un inlérêt de premief 
ordre, parce qu'elle nous montre un homme de liaute 
"Valeur, aus prises avec les plus grosses difficultés et 
dans ane des situations les plus tendues qu'on puisse 
citer dans Tbisloire des guerres, 

D^s le 13 août, le général von Alvensleben s'était 
décidé, comme nous l'avons vu, à franchir la Moselle 
avec tout son corps d'armée. Le 16, de grand matin, 
sans tenir compte de la fatigue des troupes, il mettait 
ses colonnes en marche sur VionvîUe et Mars-la-Tour. 
Dans les circonstances présentes, il pensait qu'un gain 
de quelques heures était précieux, puisque le moindre 
retard pouvait permettre à l'adversaire d'échapper à son 
étreinte. 

En conséquence, dès S heures du matin, la 6' division 
d'înEanterie, suivie de l'artillerie de corps, prenait 
d'abord la route de Chambley, puis le chemin difficile 
qui conduit d'Onville à Buxiëres. La colonne de droite 
part&it beaucoup plus tard. Par suite d'un malentendu, 
U 6' division de cavalerie défilait sur le pont de Novéant, 
deux heures après le moment fiié, et la o' division d'in- 
fanterie qui devait la suivre ne pouvait se roetlre en 
marche qu'à 7 h. 1/2, par Gorzc sur Vionviile. 

Le général von Alvensleben marchait en Ifte de la 
colonne de gauche, le long de l'étroite vallée du Rupt 
de Mad. 11 n'espérait plus se heurter à d'importantes 
fractions de l'armée fram^aise et comptait seulement 
couper la retraite de quelques arrière-gardes. Mais son 
înleolkHi bien arrêtée était, dans tous les cas, d'attaquer 
à fond, çuand même, afin d'attirer à lui. s'il le pouvait, 
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une partie plus ou moins forte des troupes ennemies 
supposées en retraite vers la Meuse. 

Premiers ordres du général vun Âlvensleben. — Le 
général ne tarda pas à recevoir les renseignements des 
reconnaissances de cavalerie, parties de ^and matin. 
Il apprit ainsi que les Français tenaient, par des avant- 
postcs mixtes, la ligne Tron ville ^Vion ville — bois de 
Vionville. 

Bien que décidé par avance à attaquer, Alvensleben 
entendait engager l'action avec toutes ses forces réunies. 
Il résolut donc d'attendre le débouché de sa colonne de 
droite : « Sur la nouvelle que Vionville est occupée par 
M les avant-postes ennemis, j'ordonne à la 6" division 
« de ne pas s'engager et même d'éviter de se montrer, 
« tant que la C' division de cavalerie n'aura pas débouché 
« sur le plateau et ne sera pas prête pour le combat. » 
Après avoir dicté cet ordre, le général prend les 
devants, dépasse les Baraques et s'avance jusqu'à la sta- 
tue de la Vierge, à 4 kilomètres nord-ouest de Gorze, 
pour examiner lui-même la situation et le terrain. 

i< Cet examen, écrit-il dans ses mémoires, fit naître 
Il dans mon esprit une double impression. Kn premier 
lieu, le terrain ne présentait pas d'aspect bien carac- 
I téristique, au point de vue militaire. En second lieu, 
t je ne pus noter aucune particularité intéressante, ni 
; surprendre le moindre mouvement de troupes. Cepen- , 
1 dant, au loin, à travei-s une êclaîrcie je vis un gros de 
« cavalerie en marche sur Saint-Marcel. » 

Les divisions de cavalerie engagent l'action. — Le 
général n'avait point encore achevé sa reconnaissance 
lorsque tout â coup le canon se lit entendre sur sa 
gauche. La 5* division de cavalerie rattachée au 
X' corps (1) se décidait enfin, sur les instances du lieute- 
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naot-cotooel von Caprivi, à attaquer les camps françsis. 
Mais le gt^aéral vod Rheinbabeii n'avait pas le caractère 
«saei! fortemeat trempé pour oser profiter de l' elfe t de 
surprise et bousculer des troupes qui ne se gardaient 
pas. Il se contenta de mettre en action ses batteries à 
cheval, a C'était, dit Alvensleben, donner l'alarme à 
Il l'adversaire. Ce que l'ennemi n'avait pu apprendre 
u par ses patrouilles, il le sut par nous, hélas ! n 

Comme la 6= division de cavalerie commettait de son 
côté une faute identique en débouchant du ravin de 
(iorze. le commandant du 111" corps aperçut bientôt de 
nombreuses fractions françaises qui ne tardèrent pas à 
se ressaisir et qui, après quelques instants de désordre, 
coururent aux armes. En un clin d'œil les bataillons se 
formèrent, et aussitôt après des essaims de tirailleurs 
débouchèrent de Rezonville sur Vionville et Flavigny. 

Alvenslebm cherche à se rendre compte de la situation. 
— Les événements qui se déroulaient en avant de 
Rezonville firent naître dans'l'esprit d'Alvensleben cette 
conviction, qu'il avait aiïaire à de simples arrière-gardes, 
que déjà le gros de l'armée ennemie avait elfectué sa 
retraite et se trouvait hors d'atteinte. Cette conviction 
s'étayait encore sur les renseignements reçus le matin 
même et sur la présence constatée de la Tt' division de 
cavalerie aux environs de Mars-la-Tour. 

Le général, influencé par les données de l'ordre du 
prince Frédéric-Charles, admit aussitôt, sans preuve 
suffisante, que l'arrière -garde adverse, surprise en plein 
repos, ne tarderait pas à se repher. Il rechercha ensuite 
la direction qu'elle devait suivre, en bonne logique, 
pour se retirer, sa mission terminée. En marchant droit 
v«r8 la Meuse, les Français se heurtaient à la cavalerie 
< allemande qui déjà leur barrait la route. Ils ignoraient 
' si celte cavalerie n'était pas appuyée par des gros d'in- 
fanterie et par suite devaient craindre d'être obligés, le 
ca» échéant, de se frayer un chemin de vive force. 
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Leur direction de retraite la plus vraisemblable était 
donc vers le nord et, précisément, le général von 
Alvensleben avait aperru, le matin mr^me, une troupe ' 
de cavalerie frani;aise qui rétrogradait sur Saint-Marcel. 

Une fois sa conviction arrêtée, le commandant du 
III* corps se fixa immédiatement une t.lche à remplir, 
dans cet ordre d'idées. Il se décida à pousser l'adver- 
saire l'épée dans les reins et, dans la poursuite, à avan- 
cer toujours son aile gauche, afin d'empêcher les 
Franrais d'obliquer vers le nord-ouest, si par hasard ils 
en avaient la pensée. Sans hésiter un instant, il dicta 
pour le prince Frédéric-Charles le rapport suivant : 

Eavirons de Vionville, le 16, 10 h. l/â du mntin. 

" Camps ennemis à Vionville et Rczonville, III* corps 
<' s'avance réuni aile gauche sur Jarny, éventuellement 
" Conflans{\). 5« division de cavalerie à Mars-la-Tour. 
" 6", liezonville. L'ennemi se retire sur Thionville(!). » 

Ainsi Alvensleben, lui aussi, se laissait emporter par 
son imagination. En donnant, dans son rapport, à une 
appréciation hypothétique tous les caractères de la cer- 
titude, il trompait, inconsciemment, le commandant de 
l'armée. 

Mesures d'rxéciilion prises par le commandant du 
III* corps. — Il sut du moins prendre, comme exécutant, 
des dispositions fort habites, qui lui permirent de se 
rendre compte à temps de l'erreur commise et de la 
réparer dans une certaine mesure. Puisque les divisions 
de cavalerie se heurtaient à l'infanterie adverse, qui se 
montrait en nombre au sud de Itezouville, le général 
résolut aussitAt de faire agir son artillerie et de la faire 
agir en masse. L'action d'une batterie aussi puissante 
devait , tout en assurant aux Allemands l'ascendant 
moral, obliger les Fran^-ais à adopter des dispositions de 
défense, à mettre eu jeu un grand nombre de pièces 
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pour protéger leurs bataillons, en un mot à marquer un 
sérieux temps d'arrêt et A montrer leurs forces. En outre, 
Alvensleben comptait sur les effets produits par le 
canon, pour frayer la mute i ses deux divisions déjà 
prêtes pour le déploiement. 

Entre 10 heures et 10 li, i/2, toute l'artillerie du corps 
d'armée, protégée, h droite par des fractions de la 
y division d'infanterie, à gauclie par les divisions de 
ca>-alerie, formait une longue ligne de pièces qui s'éten- 
dait depuis les bauteurs de Tronville Jusqu'à la lisière 
du bois de Saint-Arnould. 

L'avaot-garde de la 3* division d'infanterie sortie du 
ravin de Gorze, progressait déjà à travers bois, pendant 
que la fi* division s'avançait de Buxi^res sur Mars-la- 
ToDr, en formation serrée. 
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IV. — Mobilisation et transport dans l'Afi-iqne 
du Sud de» force» anglaise» Isuile). 

g 3. — Deuxième, troisii-me et qiiatrii-me appels de réser- 
vistes. — Mobilisalion el embarquement des S" et 
6* divisions d'infanterie. 

Deuxième appel de réservistes. — Les échecs éprouvés 
dès les premiers jours de la campague dans le haut 
Natal firent comprendre la nécessité d'envoyer de nou- 
velles troupes, avant même que les embarquements du 
1" corps d'armée fussent terminés. 

Le 31 octobre, un ordre de l'armée convoquait les 
réservistes de trois régiments d'inranterle (2) et décidait 
la mobilisation de trois bataillons de celte arme (3). Le 
premier jour de cette nouvelle mobilisation était fixé 
au 1" novembre, et les réservistes devaient avoir re- 
joint le 6 au plus tard. On formait en outre, mais sans 
convocation nouvelle , un régiment de cavalerie au 
moyen de trois escadrons prélevés dans chacun des 
trois régiments de la Garde, et une batterie de mon- 

(1} Voir la Revue mililaire des arméet étrangères, n° île juin, p. 449. 
(S) Suffolk ricgÎDient, Essex Régiment, Derb|Bkire Regimeot, 
(3) L'un il'eui (Derbyshire), en garnison à Halle. 
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tagae constituée par la seule unité de cette arme for- 
mant dêpM en Angleterre. 

Ces troupes étaient destinées à remplacer les corps de 
même espèce tombés au\ mains des Boers lors de la 
capitulation de Nicholson-Nck, dans le combat du 
30 octobre, près de Ladysmith. 

Les deux bataillons mobilisés en Angleterre étaient 
embarqués le 11 novembre; ils avaient disposé de dix 
jours pour leur mobilisation. A la même date, les réser- 
vistes du bataillon de Derbysbire quittaient la métropole 
sur le transport qui devait prendre cette unité à Malte. 
Lh batterie de montagne s'embarquait le 16 novembre, 
et le régiment mixte de cavalerie de la Garde les 
29 novembre et i décembre. L'ensemble de ces troupes 
formait un total de 110 officiers, 3,904 hommes, 794 cbe- 
vaux ou mulets, 10 pièces, 22 voitures. 

Troisième appel de réservistes. Mobilisation de la 
5* division. — Mais les événements se précipitent. 
Ladysmith est investi et l'opinion publique réclame 
l'envoi de nouveaux renforts. 

Le 1 1 novembre, le War-Office publie un nouvel 
appel de réservistes (1) et décide la mobilisation d'une 



Cnraleric. 



(!) On convoque les r^EErtistcs des corps ai 

1 rfgÏRieat de In métropole. 
i régiments de l'Inde. 
3 régiments dang l'Afrique 

début des hoatiliCés. 

2 régiment» de In Garde. 
8 régimenls n'ayaut psa en( 



IataDt«rie. . 



ArtilUric, génie, s 
traia dci équi- 
pages militaires. , 



1 1 1 ré^imeots ayant un batailloo dans l'Afrique 
du Sud depuis le début des hostilités et dont 
les réscrTistes ne Eont pas encore convoqués. 

1tt( se tristes auiquel» sont euTojés des ordres 
de conTOCatioD. 
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5" division d'infanterie (1). A cette division, de composi- 
tion normale, on ajoutait un régiment de cavalerie (2), 
Le premier jour de la mobilisation était fixé au 13 no- 
vembre, et la date extrême à laijuelle les réservistes 
devaient avoir rejoint au 20 du même mois. 

D'après le correspondant militaire du Times, les 
résultats de ce troisième appel auraient été les suivants : 
de 9,333 réservistes convoqués, 1 sur 7 environ ne 
rejoignit point, ce qui accuse un déchet de 14 à (3 p. 100. 
La visite médicale à laquelle les hommes furent soumis 
à leur arrivée en élimina 6 p. 100 environ, reconnus 
inaptes à faire campagne dans l'Afrique du Sud. La 
moitié de ceux-ci furent renvoyés dans leurs foyers; les 
autres remplacèrent dans les dépôts ou les corps de 
troupe des hommes valides qui partirent à leur place. 

Les embarquements de la 5' division furent éche- 
lonnés du 2i novembre au 21 décembre. Le minimum 
du temps dont les corps disposèrent pour leur mobilisa- 
tion a donc été de dix jours, comme pour les départs 
antérieurs. 

L'effectif de la 5° dinsion (3) , lors de l'embarquement, 
s'élevait à : 

288 officiers; 9,897 hommes de Iroupe ; 9S3 chevaux; 27 piëcec 
d'artillerie ou mitraille u se« ; 143 Toitures. 

Quatrième appel de réservistes. Mohilisation de ta 
6' division. — A la suite des mauvaises nouvelles reeues 
du Natal, le War-Oflice décidait, dans la nuit du 22 au 
23 novembre, la formation d'une 6" division d'infanterie 



et prévoyait le cas où des renforts plus importants en , 
artillerie et en cavalerie deviendraient nécessaires, ^ 



(I) Voir appendice a* 4 : Ordre de bataille. 

(%) ii' régiment de butsarda, 

(3) Y compris le 14' régimeol de hussards. 
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Iknmt de publier un nouvel appel de réservistes, il ras- 
iemblait au camp d'Aldersbot, du 23 au 28 novembre : 

6 balai UoQg d'infanterie [âTeniint d'Irlonde, 1 des lleslieraiudes)(lj; 
I batteries i cheni ; 6 batteries montées; 3 rèi^menXa de caralerie 
(3 Tenant d'l^laa>)e^ 

Trois bataillons d'infanterie l'occupaient déjà ; le 
reste de la garnison habituelle du camp avait été utilisé 
pour la formation des divisions précédemment embar- 
quées. 

Ces troupes, partiellement mobilisées dans leurs 
garnisons, devaient compléter leur organisation et rece- 
voir leurs réservistes à Aldershot. Un ordre de l'armée 
convoquait pour le H décembre au plus tard (2 j : 

Tous les réservistes des sections ABC (3) de six 
des régiments d'infanterie dont les bataillons métropo- 
litains étaient rassemblés à Aldershot; 

2" Un certain nombre des réservistes du Worcester- 
shire Régiment {i,. 

Les réservistes de l'un des deux autres bataillons 
réunis au camp d'Aldersbot avaient déjà été convoqués 
dans un précédent appel. 

On était ainsi en mesure de mobiliser la 6*^ division 
d'infanterie (5), dont la formation était décidée par un 
Ordre de l'armée, portant également la date du 2 dé- 



fi) Reli-Tc régulière. 

<S) Le premier jour de cette nouvelle mobilisatioD était ùié au 

£3) Voir l« Becue mitilaire de* armées élrangirtl, airil 1901 : 
- Lei forées des deui partis, p. 317. 

(4) Dwtiofe au bataillon de ce régiment, venant des Iles Bermudes, 
^oi te Iroufait k l'effectif colonial et n'atait besoin que d'un petit 

r« de résemstes pour atleiodre son complet de guerre. 

(5) l-ei r*»iTTiïtes nécesinire* à Tartillerie et auï services do cette 
dnÎNOii étaient conioqués par ordres individuels, (m>d [armement aui 
lùposilioDf de* appel» précédents. 
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cembre. A cette unité, qui avait la composition normale, 
enjoignait six compagnies d'infanterie montées, formées 
au camp d'Aldershot. Les emiiarque méats, commencis 
le 16 décembre, ne se terminaient que le 13 janvier. 
L'effectif des troupes au départ s'élevait & : 

256 (ittiden; 8,5!7 liomme.s < .3^ clietiiui ; 36 pièces d'ar- 
tillerie; 155 Toitures. 

$ i. — - Cinquième et sixième appels de réservistes. — 
Mobilisation de ta 7' division d'infanterie et de ta 
4" brigade de cavalerie. 

Les échecs de Maggersfonteîn, de Stormberg et de 
Colenso, survenus dans la première quinzaine de dé- 
cembre )8'.)9, lors de l'entrée en ligne des forces du 
général sir Bu lier, vinrent augmenter l'inquiétude 
régnant en Angleterre et déterminer un nouvel effort. 

Un ordre de l'armée du l6 décembre convoquait les 
réservi&tes de buit nouveaux régiments d'infanterie, dont 
les bataillons métropolitains devaient former une 7" divi- 
sion. Le premier jour de la mobilisation était fixé au 
10 décembre, et les réservistes devaient avoir rejoint le 
27 au plus tard. 

Enfin, le 20 décembre, un ordre de l'armée prescri- 
vait à, tous les hommes de la réserve non encore convo- 
qués, y compris ceux de la réserve supplémentaire (1] 
(sect. D), de rejoindre leurs corps avant le 30. Ceux 
d'entre eux qui avaient changé de résidence depuis la 
dernière échéance de la solde devaient faire connaître 
dans le plus bref délai leur nouvelle adresse à l'autorité 
militaire. 

A la même date {20 décembre), on décidait également 
la mobilisation d'une brigade de trois régiments de 



(1) Oh suit que les hommes de cette ïnlég-arie ne pea*eat (tre con- 
voquai que lorsque les autres aectiont de U réserve «oot épuisées. 
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iavalerie (4" brigade) (1 ; à laquelle devaient être ratta- 
hées uoe batterie à cheval et une compagaîe d'infan- 
erie moatée. Tandis que la 7° division d'infanterie s'em- 
barquait du 3 au 18 jan^der, avec un effectif de ; 

278 «fSciera; 9,108 liommes de troupe; 3U6 clievaui ; 26 canon» 
m mitrailleuses; (37 toitures, 

e départ de la 4* brigade de cavalerie, dont les élé- 
ments avaient été rassemblés à Aldershot, était retardé 
'ponr les mêmes causes qui avaient occasionné déjà des 
lenteurs considérables dans l'envoi des troupes montées 
du 1" corps d'armée ou des o' et 6* divisions (2|. Elle 
prenait la mer du 8 au 17 février, avec un effectif de : 

92 oflîcien : 2,^79 hommes de troupe ; 1 ,9iO cbeiaui ; 10 eanoni 
ou mitriilleuses ; 53 Toilurei. 

§ 3. — MoUlisalion de la 8" division (C infanterie. 

Vers le milieu de janvier 1900, au moment où se 
livraient sur la Tug<ila les combats qui devaient aboutir 
pour les Anglais k l'échec de Ôpion-Kop, on décidait 
de mobiliser une 8' division d'infanterie. Les instruc- 
tions nécessaires étaient lancées les 1 8 et 19. 

Le War-Office avait alors atteint la limite de ce qu'il 
pouvait demander à l'armée régulière. Déjà la métro- 
pole se trouvait dégarnie d'une façon inquiétante (3). 
A la date du 13 février 1900 il ne restait plus que : 

iil bataillons d'iuraolerie, 
5 régiments de cjTalerie. 
10 batteries de campagne. 
Troupes techniquit4. 

(1) La 3* brigade de cavalerie arail été formée par les rÉgiments <]ui 
•e troUTaient au ^atal au début dei hoitilités. 

(3) OïUifl exigés par l'aïuénageinent des navires et la pénurie d'où- 
triers charpeatiere . 

d) Voir U Bévue militaire, marâ 1900 : La situation actuelle de 
funte aagUiie. 
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'i bataillous d'infanterie. 

, , , 13 réciinents de caïnlerie 

tn Irbode { « v T. ■ i 

J 3 batteries Je cuinpagne. 

VTroupes techniques. 

Aussi, dans la pensée de l'élat-major anglais, la 
8"^ division n'étai(-ellc pas destinée à s'embarquer immé- 
diateaient pour rATrique du Sud. Elle constituait pour 
ainsi dire une dernière réserve, tju'on hésitait à jeter 
dans la fournaise. Les événements allaieut cependant 
exiger eocore de nouveaux efforts et, déjà, l'on faisait, 
appel, comme nous le dirons plus loin, aux forces as 
Tarmée auxiliaire. 

Des 8 bataillons d'infanterie appelés à former la 8* divi- 
sion, 3 (dont 2 de la (iarde) étaient prélevées sur les 
garnisons de r.\nglete!'re, 2 provenaient d'Irlande et 
3 des colonies (1 du Canada, l d'Kgypte, 1 de Gibral- 
tar). L'artillerie qui lui fut primitivement ailectée avait 
ôté prise en Irlande (2 batteries) et on Angleterre (1 bat- 
terie) (1). Tous ces éléments furent réunis au caïup 
d'Aldersbot, devenu le centre militaire où toutes le» 
grandes unités venaient acquérir un peu de cohésion 
avant de prendre la mer. Les embarquements de la 
8' division, commencés le 8 mars, ne se terminèrent que 
le 1 8 avril. L'elTectif s'élevait à : 

nitrailleuseit (3); 



3S1 orQciers ; 8,713 hommes de troupe; 
77 voitures. 



La 8* division fut la dernière des grandes unités de 
l'armée régulière mobilisées pour la guerre sud-afri- 



fl) Il fut pir la suite décida qu'elle ne s'embirquernit pas rtm 11 
ditision. On se râserTnïl iralTccter à celle-ci l'un dca groupes d'ai^- 
Titlerie qui Turent entoyés igolÉment dans l'A-friquc du Sud vers la 

(9) Les bataillons d'infanterie de la 8' dimion emmenaient deux 
mitrailleuses cliacun. 



70E3 SUS I^ GUKRSB SUD-AFBICAINK. 

caine. Dans la suite, on fit surtout appel aux forces 
auxiliaires (milice, volontaires, yeonianry); mais, si 
l'armée régulière n'eut plus à fournir qu'un petit 
nombre d'nuîtés nouvelles, ses dernières ressources, y 
compris celles que le recrutement créait au jour le jour, 
n'en furent pas moius presque complètemenl absorbées 
par l'envoi de détachements de renforts dont on indi- 
qoera plus loin l'important ell'ectif. 

Cependant, dans les premiers mois de l'année 1900, 
le War-Officc avait décidé la formation d'unités nou- 
velles (I). Celte mesure qui ne correspondait pas à 
l'augmeatalion des ressources disponibles, ne doit pas 
faire illusion sur l'état d'épuisement de l'armée métro- 
politaine. Les nouveaux corps devaient rester longtemps 
incomplets et beaucoup sont encore des unités sque- 
lettes. 

En outre, on faisetit appel aux soldats libérés de leur 
service dans l'armée régulière et sa réserve pour con- 
stituer, A titre provisoire, 17 bataillons d'infanterie et 
i régiments de cavalerie dits de réserve. Ces hommes, 
engagés pour un an, ne pouvaient être appelés à servir 
hors de la métropole. 

S 6. — Envoi d'unités diverses de fariner régulière. 

Outre les grandes unités organisées dont nous avons 
si^alé le départ pour l'Afrique du Sud, l'armée régu- 
lière a fourni pendant la première moitié de l'année 1900 
des troupes diverses que nous énumérerons rapidement. 

Les événements ayant montré l'utilité d'une propor- 
tion plus forte d'artillerie et, d'autre part, les unités de 



(I) 15 balailloDS d'iDrantcrie; 7 bntleries i cheral ; S3 balteriet 
niODtâc* : t batterie de montngne. 

Voir la Revue militaire, miirs 1900 : Lu situation actuelle de l'anafe 



la milice ou des volontaires embarquées pour l'Afriqui 
du Sud De possédaut pas de corps de cette arme, oi 
y suppléa par l'envoi d'un groupe de 3 batteries d( 
campagne d'obusiers de 5 pouces, et de 3 groupes df 
3 batteries montées. 

Pendant la première partie de la guerre, l'artillerit 
fournit 11 compagnies à pied et 2 compagDÏes d'équi- 
page de siège. La plupart de ces unîtes furent affectées 
À l'équipage de siège dont la formation fut décidée de; 
le mois de novembre 18^)9 et qui comprit (1) 16 obu- 
siers de 6 pouces (O^.lo), 8 canons de 3 pouces (0'°,12 
et 8 canons de i pouces (O^.lO'j. 

En plus des foimafions afTectées aux grandes unités 
mobilisées, le corps du génie a envoyé sur le théâtre 
de la guerre jusqu'au 2U juin 1900 i compagnies dis 
génie de forteresse, 1 compagnie de transports à vapeur 
{Steam transport C") (2), I détachement d'aérostiers, 
1 détachement de pontonniers, t détachement de topo- 
graphes. 

Ajoutons encore l'envoi de 2 bataillons d'infanterie 
(1 de Malte, 1 d'Egypte) et d'une compagnie d'infan- 
terie montée (Halte). 

L'énorme extension prise par l'armée de campagne 
et l'étendue du théâtre des opérations obligea, en outre, 
l'élat-major anglais à accroître les formations des lignes 
de communication et du service de santé, ëq plus des 
organes adectés aux grandes unités mobilisées, od 
envoya dans l'Afrique du Sud, au cours du 1" semestre 
de 1900, 4 hôpitaux de campagne, 3 compagnies de 
brancardiers, 1 hôpital fixe, 8 hôpitaux généraux, 
1 train sanitaire, 4 compagnies du service du matériel 
(Army ordoauce corps), 7 compagnies de remonte. 

(1) D'aprËa des renseignements de pre^e. 

(2) UoilÉ créée spéciale nient pour l'ulilUatioD des convola miloaio* 
biles envoyée d.ina l'Afrique du Sud. 
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Ordre de bataille initial des forces anglaises. 



TROUPES DU NATAL (Natal field force). 
(Général Sir George Whitb, commaadant en chef). 

\* division d'infanterie (Colonel Sir W.-P. Stmo?I8i temp. major 
céoéral). 

7* brigade d^ infanterie (Colonel Howard, loc. major général). 

i*' bataillon DeTonshire Régiment. 
4« — Gordon Highlanders. 
!•' — Gloucestershire Régiment. 
i*' — Manchester Régiment. 
Hôpital de campagne n® i 1 • 
Compagnie de brancardiers. 
Colonne de Titres. 

8* brigade (Tinfanierie (Colonel Yulb, loc. major général). 

i*' bataillon Leicestershire Régiment. 
1" — King's Royal Rifles. 
2* — RoTal Dublin Fusiliers. 
I*' — Roval Irish Fusiliers. 
Hôpital de campagne n<* 24. 
Compagnie de brancardiers. 
Colonne de Tivres. 

Bataillons non embrigadés, 

i*' bataillon Liverpool Régiment. 
2« — Kiog*s Royal Rifles. 
i« _ Rifle Brigade. 
1" — Border Régiment. 

3" brigade de cavalerie (Colonel Brocklbhcbst, loc. major général). 
5* régiment Dragoon Guards. 



»• 


— 


de lanciers. 


i9« 


— 


de hussards. 


18* 


' .. 


de hussards. 
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Colonne de munitions, 
liûpital de campagne 0° IS. 
Corn pi gaie de brancardiers. 
Colonne de livres. 

A rlilierit. 

121' ballerie montée. 
ii' batterie monlée. 
53° batterie montée, 
/ 13" batterie montée. 
Groupe du Natiil.. J 67° bntterie montée. 
\ 69° batterie montée. 
10° batterie de montagne. 
Deux roloDacs de munitions. 

Génie. 
23" compagnie de caiBpagat. 
2S' — de forteresse (un détachement). 

1" difision de télégraphie (une secliou). 
Section d'aéroslierâ. 

Service Je saniê. 
Hilpital de campagne n° 12. 
Hûpilol de campagne n» 20 (sections A et B), 
H&pjtai de campagne n° 69 (indigëoc, section C et D}. 
HOpital fiiiea° 1, 
Oép6t de matériel de santé de uampagno n° 3. 

Arma ordnance corpt (Service du matériel). 
1/2 4° compagaic. 
Dépût d'artillerie de campagne. 
Hûpital vétârinairo de campagne. 

Arniy service corps (Train des équipages militaires). 
Compagnie il° 22. 
Compagnie n" 3t. 



I 



TROUPES DE U COLONIE DU CAP. 
Infanterie. 
S" bataillon Northumberland Fuailiera Régiment. 
1" — Rojal Munster Fusiliers Régiment. 
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1*' bataillon Loyal North Laoeashire Régiment. 
2* — Royal Berkshire Régiment. 
2» — Yorkshirc Light Infantry. 

Cavalerie, 
9* régiment de lanciers. 

Artillerie. 

18* batterie montée. 

62* batterie montée. 

75' batterie montée. 

Compagnie d'artillerie à pied n<> 14 W. D. 

Compagnie d'artillerie à pied n<> 23 W. D. 

Colonne de munitions. 

Génie. 

7* compagnie de campagne. 
8* — de chemins de fer. 
29* — de fortere&se. 

Service de santé. 
Un détachement du corps de santé. 

Army ordnance corps, 
1/2 compagnie n^ i. 

Army service corps. 

Compagnie n* 5. 

— n» 9. 

— n» 15. 

— n» 38. 

— n*41. 

Effectif total des troupes du Natal et de la colonie du Cap (armée 
régulière) : 24,746 hommes. 

i" CORPS D'ARMÉE. 
(Général R.-Q. Sir Redtbes Bollke, commandant en chef). 

TROUPIS HON BNDITISIONNÉES. 

Artillerie de corps. 

r 4* batterie montée. 

*" f ^"r,- X l38» batterie montée, 
(canons de 15 Iit.). / «o. u ** • *x 

^ M 78* batterie montée. 
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^ r 37» batterie montée. 

, . ° j \ 1 ^** batterie montée. 

^ ^'^' ( 65« batterie montée. 

3* groupe T Batterie à cheval G. 
(canons de 12 1.). (Batterie à cheval P. 

Colonne de munitions (infanterie et artillerie). 

— — (obusiers). 

Parc d'artillerie. 

Cavalerie. 
iS^ régiment de hussards (fournit les escadrons divisionnaires). 

Infanterie. 
\" bataillon Royal Scots Rpgiment. 

Génie, 

26^ compagnie de campagne. 
Troop A de pontonniers. 
1" division de télégraphie. 
V^ section d'uérostiers. 
2" section d'aérostiers. 
10* compagnie de chemins de fer. 
3P compagnie de forteresse. 
Parc de campagne n° 1 . 

Service de santé. 
Hôpital de campagne de troupes de corps n° 1 . 

Service des subsistances. 

Colonne de vivres (:^1* compagnie d'army service corps). 
Boulangerie de campagne (40* compagnie d*army service corps). 
Parc de vivres (4*, 29® et 42' compagnies d*army sei*vice corps). 

1" divisioîi d'in/anlerie (Lieutenant général lord Methuen). 
i '• brigade d*mfanterie (xMajor général Sir Colville). 

3*' bataillon Grenadiers Guards. 

1®' — Coldbtreams Guards. 

2® — Coldstreams Guards. 

i" — Scots Guards. 

Hôpital de campagne n® i. 

Compagnie de brancardiers n® i. 

Colonne de vivces (19® compagnie d'army service corps). 
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S' krifade ifàifanlerie (Major gÉoéral HiLDIiID). 
3* balailloD liojal West Surrcj Hegiiii«u(. 
i* — DetDDibiK npg'imenl. 
î* — We*lYo Ashire Elegimeot, 
!* — lAoïil Easl Sorrey It^gimeot. 
IlOpilil il« campagne □" 3. 
Compagnie iJe brancardiers n* i. 
Colftonetle *ÎTres(16* comp. d'arm; service corps). 

IVoiipet diviiiûnnairet. 
Eicadron K <lu 13' régimenl d-i huraarl). 
Groupe I T* batterie montée, 

d'artillerie maDtéeMl' batterie montée. 
(eanoDi de 15 1-) tti6' batterie maal^e. 
ColooDe it mbnitions. 
I** compagnie du génie de campagne. 
Hôpital de caoïpaçne n* 7. 
Oïl«Dn<; lie ti>re« (ÎO* compagnie d'artnt terrice corps). 

3* Jieitùm d infanttrit (Hajor gfnjrd Sir C LUT, (emp. Iieuten«nl 
Statn\\. 
3* irtgade tTùifanterit (Major général WitCHOPB). 

f bataillon HomI HighUoden. 

I- — Hîghiand Lighl lafantr;. 

1- - Sratortl Uightlndfri. 

I- — Argjll and Sulheriand Hiphlander». 

KAprtal de campagne n* 10. 

Compagnie de brancardiers a" 3. 

r.olonne de TÎires |I4* compagnie d'armv senice corps). 

4* M$ùdt itmfanUrte (Major général LlTTLITOn). 
2< baUilloD ScaUi>ti R>Ues. 
3* — KiDg'i Royal Itifle Corps. 
1" — Duibam Ligbt iafaotry. 
1« _ itîile Brigade. 
RdpiUI de campagne d" 9. 
Compagnie de brancardiers n* 9. 
Colonne de viirea (16* compagnie d'army «et*ic« corpi). 

Truapri liîvmonnairti. 
E««aJroa B du 13' régiment de huiiardi. 
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Groupe ^63* batterie maniée, 

d'artillerie montée j 6i* batterie montée. 
(caDODS de 19 L). ( 73* batterie montée. 
Colonne de raunilions. 
11* compagnie du génie de campagne. 
HApitnl de camp.-igoe diiisionnnire n° 3. 
Toloono de ^iï^eï (Si'compngnie d'anov service corpa). 

3* divilion d'infanterie (Mnjor gi'néral Giticke, loc. lieutenant 
général). 
S* brigade d'infiinltrie (Mnjor général Pitzhov-Dabt). 
1*' bataillon itoynl loniskilling Fusiliers. 
2* — Royal triih RiSea. 
I*' — Connaught Rangers. 
]•' — Royal Dublin Fu^ilie^s. 
Râpital de cnmpagne n° 1S. 
Compagnie de brancardiers a' 8. 
Colonne de vivres (^O' compagnie d'arniy service corps). 

6' brigade d'infanterie (Major général Bahton). 
f balaillon Hoyal Fusiliers. 
i' ~~ Hoyal Scots Fugiliers. 
i« — Royal WeUh Fusiliers, 
î" — Hoyal Irish Fusiliers. 
HApilal de campagne □" 17. 
Compagnie de brancardiers a° là. 
Colonne de vivres (30' compagnie d'nrmy si 

Troupes divisionnaires. 
BMadron C du 13* hussards. 

Groupe /74' batterie montée. 

d'artillerie montée] 77* batterie montée. 
(canoni de IS 1.). (*9* batterie montée. 
Colonne de munitions. 
12° compagnie du génie de campagne. 
Hôpital de campngne u° 16. 
Colonne de vivres (33* compagnie d'army 

Divilion de cavalerie (Colonel Frehcii. loc, lieutenant général), 
1"> brigade de rmalerie (Colonel Bibingtoh, loc. major général), 
6' régiment Oragoon Gi 
10* — de hussard», 
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la* régiraenl 


de laociPi-^. 


m 


ttaUerie à cheval R. 






H 


Troop du gO> 


f Southern Company. 


1 


Bataillon 


i Aidera bot Company. 




d'iobtiterie 


Souib Ea^lern Company. 


^H 


montée. 


Cork Compiiny. 

Deux sectioDs de ml [railleuses. 


^ 


Ilâpital de a 


mps^'oe n° 11. 




Campagnie i 


e LrancardipfB n" II. 


^^^ 


Colonne de 


i»res (13* compagnie il'anny aertice 


corps). 


i' brigade de cavalerie (Colooel Bhibazon, Idc. major 


8énér.l). 


1" lépmént 


de dragons. 




*• 


— {Scots Grejï). 




6* - 


— (lonisyiling). 




Batterie k ebetal 0. 




Colonne de e 


Qunilion^. 
Northern t:oD]panv. 




GiUillOD 


Western Company'. 




d'mbnierie 


Dublin Company. 




montée. 


Eastern Company. 

Deux sections de oiUrailleuses. 








Compagnie de br.incardiera (1). 




Colonne de 


iïres (II' compagnie d'army servie 


eorps). 




directeur général). 


Iiifanlerie, 




» bauillon 


>'orthumberland Fusiliers. 




S- — 


Somersetïbire Ligbt Infanirv. 




ï* — 


Duke orCornwall-14 Ligbt Infantry. 




!■' - 


Welsb Itegiment. 




*• — 






f - 


5brDp»hire Lighl lufantry. 




1" — 


Gordon Ilighianders. 




(1) Non Dumérolée. 


• 


^ 
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ÉTUDES SUR LA GUERRE SUD-AFRICAINE. 



No 8^4. 



Service de santé. 



Hi^pital fixe 



n» I. 
n* 2. 



— n« 3. 

— n<» i. 
Hôpilal général n^ 1. 

— no 2. 

— n<» 3. 

— n« 4. 

Dépôt de base du service de santé no i. 

— — n» 2. 
Dépôt avancé du service de santé n^ 1. 

— — n« 2. 

— — no 3. 
Train sanitaire n^ 1 . 

— no 2. 
Vaisseau-hôpital n* 1 (Spartan). 

— n* 2 (Trojan). 

Train des équipages militaires. 

u° 6 (?). 

no 8. ^ 

n« 28. 

n» 35. 

A. 

B. 



(iOmpagnies 

d'armv service 

corps. 

Compagnies 
de remonte. 



Compagnies 

d'army ordnance 

corps. 



n° 1. 
no 2. 
n» 3. 
n» 5. 



Atelier d'aérostiers. 

Effectif total des troupes du 1*'' corps d'armée et des lignes de com- 
munication i\ rembarquement : 

1,721 ofticiers. 
44,977 hommes de troupe. 
8,093 chevaux ou mulets. 
965 \oitures. 



{A suivre.) 



(160) 



. . .1 tm^ 



MANCEUVRES IMPÉRIALES DE 1900 

EN ALLEMAGNE". 



PREMU^RE PARTIE [Stiiie). 



Direction des 

Le direction des manœuvres était exercée par le gé- 
néral voD ScUlielTen, cbef du. Grand Etat-Major. Elle 
fut installée à Steltîn pendant toufe la durée des ma- 
nœuvres. 

Le général von Schlieffen était assisté du tieulenant- 
colonel baron von ManteuQel, chef da 6^ bureau au 
Grand État-Major, d'un certain nombre d'ofûciers de 
c*t état-major, de ses deu\ officiers d'ordonnance et 
d'officiers de renseignements. 

La direction était reliée aux états-majors des partis h 
la fois par des relais de btcyclistes ou d'estafettes (2) et 
par la télégraphie optique ou sans Ql. 

Arbitres. 

Les fonctions de chef des arbitres étaient e."(ercées par 
l'Empereur, remplacé, lorsqu'il prenait un commande- 



(t) Voir le a' de Juin, p. 482. 

(3) Foorniu par l«a tégimeDU de caialeric danj le II* corps, par 
i'^XMittoa de chiiMeura i cheial dans le corps de la Ganle. 
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ment effectif, par le feldmarschall prince Afbrecht de 
i' russe. 

Le chef des arbitres était assisté du général von Goss- 
1er, oberquartiermeister, d'un major et d'un capitaine 
du Grand État-Major, 

A chaque état-major de corps d'armée étaient affectés 
un général de la cavalerie, de l'infanterie ou de l'ar- 
tillerie, et un général-major, assistés de cinq arbitres 
adjoints et d'un officier de renseignements; à chaque 
divLsiou d'infanterie : un officier général arbitre, deux 
ou trois adjoints, un officier de renseignements; à chaque 
division de cavalerie : trois généraux arbitres, sept ou 
huit adjoints, ud oflicier de renseignements. 

l,e corp*des arbitres comprenait un total de : 
16 généraux ; 

40 officiers de tous grades, adjoints ; 
9 officiers de reuseignemeùts. 

Tous les arbitres adjoints et officiers de renseigne- 
ments provenaient du Grand État-Major; quelques-uns 
du ministère de la guerre (I). 



Grandes i 



Q parades 



Les parades ont eu lieu d'après le cérémonial habi- 
tuel : le 1" septembre, à Berlin, pour le corps de la 



(1) Parmi les généraux arbitres, il contient de citer : 

Génént de la caviilerie tan der Plnniti, inspecteur {^énâml de la 
cavalerie. 

Générnl de l'artillerie tod der Plnnitz, inspecteur général de l'ar- 
tillerie i pied. 

Général de l'inrantevie von der Golti, chef du corps des ingêDieurs. 

Général de riafaoterte Oberboffei-, quartier-maitre géuéral. 

Général de l'infanterie TOn Fitnck. 

Deux g'énérnux lieutenants, inspecteurs de cavalerie. 

L'inspecteur des <^coles mililnircs. 

Le commandant du corps des cadets. 
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Garde; le 8, à Stettin. pour le II" corps (moias la tlivi- 
sion de cavalerie A et la i'2' division). 

La dernière a été particulièrement brillante. Tous les 
officiers de l'escadre des manœuvres d'automne et 
trente officiers de divers grades de la station de la mer 
da Nord y assiiitaient pai- ordre ( I ). 

Théâtre d'opératiODS. 

Les opérations préliminaires des manœuvres se sont 
successivement déroulées sur l'Oder, entre Schwedt et 
Caslrio, ou dans la région comprise entre la rive droite 
de ce fleuve et la ligne générale Ciistrin — Karwalde — 
SchGnfliess. Quant aux manœuvres proprement dites, 
elles ont été exécutées plus au Nord, sur le terrain délî- 
milé A l'Ouest par l'Oder, à l'Est par le .Madu Isee et au 
Nord par la région boisée Bucheide, forêt de Miihlen- 
beck. 

Cours de roder. — - Le secteur de l'Oder, compris 
entre Castrîn et Stettin (125 kilomètres), abstraction faite 
des ponts de ces deux places, ne peut être franchi que 
sor un seul pont permanent réellement solide, celui de 
Zackerick, où passe la voie ferrée Wriezen — Konigsberg 
et qui sert en même temps aux piétons ou aux voitures. 
Des ponts de bateaux ou en bois existent à Schwedt et 
tireifenhagen ; des bacs â Zellin, Kienitz, Gilstebiese, 
Nieder-Wiitzow, Lïtnow, etc. Des chemins très prati- 
cables aboutissent en ces derniers points. Les abords de 
Kienilz, Zetlin et Oiistebiese sont couverts et boisés sur 
les deux rives, particulièrement sur la rive droite, où se 
développe un masque de bois partant de Custrin et 
s'élendant sur un parcours de 42 kilomètres parallèle- 
ment an flenve. En aval de Nieder-Wùtzow, la vallée 



(t) 33 otGcien de mirine suNireot 
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de l'Oder s'élargit, se dîrise en !ira$ nombreux et 
devient très difficile Â fraocliir; elle est. en outre, 
(lomiiiée sur la rive droite par une ligne de hauteurs 
assez escarpées. 

Bivp gauche de l'Oder. — Elntre Berlin et l'Oder, le 
pays, très peuplé, est silionoé par un réseau de commu- 
nications s'étendaat ea éventail vers ce lleuve. La i-oute 
Berlin — Stetlin traverse deux fortes coupures : 1" le 
canal Fîdow : 2° la vallée marécageuse de la SVelse, 
qui ne peut être franchie en dehors des ponts. 

Rive droite de fOder. — Après le passage de l'Oder, 
le thé&tre des opérations est constitué par la partie 
nord-ouest de la Nouvelle -il arche ^Neumark), vieux 
pays prussien, présentant une riche alternance de champs 
fertiles, de grandes propriétés, de villages, de bourgs, 
de forêts magnifiques, de parcelles boisées, de uom- 
breus lacs, de prairies à fond peu rêsîslant. Il est dé- 
coupé, dans le sens général S.-E. — N.-O.par des rivières 
marécageuses, généralement infranchissables en dehors 
des ponts et formant une série successive de fortes lignes 
défensives. Eutre ces cours d'eau s'élèvent des rangées 
de collines en forme de dunes, dont l'altitude varie de 50 
A 60 mètres et qui offrent des différences de niveau de 
40 à 50 mètres, avec des fonds marécageux, impraticables 
aux chevaux, La Thue est la plus importante de ces 
coupures. Une longue sécheresse avait enlevé à la con- 
trée une partie de son caractère marécageux. Mais 4t 
restait toutefois assez d'eau pour maintenir aux coors 
d'eau leur valeur tactique. 

La température, élevée pendant les manœuvres pré- 
paratoires, fut très modérée pendant les manœuvres 
proprement dites. 



K 
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n. — Thène gdnéral dea mansiiTrBB (1 1. 

Idée générale. 

Un corps d'armée rouge disposant d'une forte cava- 
lerie a été débarqué à ROgeDwaldermûnde, avec mission 




de se porter sur Berlin pendant que les armées bleues 
se troavent en dehors des frontières de l'Empire. 

(I I U lervkt en campagnt (n" 573 et 574) prescrit de naialeDir In 
arfnK aie pendBat toute la iturée des mBDffUTres, et de tenir au 
début les deux partis auei floignés l'un ite l'autre, pour hi.-ser tout 
le champ uéeeiMire ï l'eiploration et il l'etOculion des iiiouTetncnts 
préparatoires. 

:t 
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Idées spéciales et siluathn initiale. — - (A) Parti rouge. 

Idée spéciale. — Après l'heureux déhai-quement des 
troupes à nugenw'aldermande, la Hotte rouge se porte à 
la rencontre de la flotte bleue venant de Kiel, et l'écrase 
le 31 août devant le cap Arcona. Kevenant rapidement 
sur les côtes de roméranie, elle bombarde les défenses 
de SwinemQnde. Afin de faciliter le succès de la flotte 
contre ce port, qui rendrait possible l'établissement 
d'une ligne de communication plus courte et plus sAre, 
le corps rouge se porte sur Stettin avec trois divisions : 
il continuera ensuite son mouvement oiTeiisif sur Berlin 
par la rive gaucbe de l'Oder. 

La division de cavalerie A doit couvrir et éclairer le 
corps d'armée sur la rive droite de l'Oder, dans la direc- 
tion de Cilstrin; elle est suivie de près par la 42' divi- 
sion, qui doit la seconder dans sa mission de couverture. 

D'autres transports de troupes rouges sont attendus. 

Situation initiale le 2 septembre. 

Hivc droite de fOder. — La division de cavalerie A. 
appuyée directement par le 3' bataillon de chasseurs, se 
trouve dans la région Pyrilz — Bahn ; ses reconnaissances 
atteignent l'Oder. 

La 42" division d'infanterie est arrivée à Stargard — 
Freienwalde . 

Les 3', i", il" divisions d'infanterie sont sur la hgne 
Uesetkow — Labes (hypothétique). 

Rive gauche de l'Oder. — La cavalerie de la 42" divi- 
sion (3% V, 5" escadrons du 3" régiment de hussards), 
envoyée en reconnaissance sur la rive gauche de l'Oder, 
atteint la coupure de l'Else; ses patrouilles sont pous- 
sées jusqu'au Finow-Kanal. 

L'ennemi n'a été encore rencontré nulle part ea 
forces ; les patrouilles de cavalerie sont seules en cou- 



_k_^ 
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tact. De renseîg:iiemeDts émanant de différentes sources 
il résulte qu'un corps de troupes considérable se ras- 
semble près de Berlin, que Cûstrin est armé et occupé. 

I (B). — Parti bleu. 

Idée spéciale. — Le corps de la Garde rassemblé en 
toute b&le â Berlin, le 2 septembre, doit rejeter à la mer 
le corps de débarquement rouge. 

D'après les renseignements obtenus, de l'inranterie et 
de r&rtillerie rouges ont été signalées à Labes le I" sep- 
tembre; le même jour, la cavalerie atteignait Stargard 
et Altdamm. 

Situation initiale. — Le 2 septembre au soir, les pa- 
trouilles de la cavalerie de la Garde ont atteint la ligne 
de l'Oder, entre Costrin et Oderberg, et le Finow- 
Kanal. 

Les trois divisions d'infanterie sont cantonnées dans 
Berlin et dans la région Est avoisinante. 

L'intervalle de temps qui séparait les deux parades 
(!" septembre pour la Garde à Berlin, 8 septembre 
pour le II" corps à Stettîn), était plus considérable que 
l'année précédente. Mais on ne l'utilisa pas comme 
d'habitude pour exécuter des marches de guerre sans 
adversaires. 

Du 3 au 8, la direction des manœuvres créa en eD'et 
une période d'opérations préliminaires aux manteuvres 
impériales proprement dîtes. Le corps de la Garde et sa 
division de cavalerie eurent à opérer successivement 
contre une division de cavalerie et une sorte d'avant- 
garde générale composée d'une division de cavalerie 
I ainsi que de la 42° division d'infanterie. 

A partir du 9 , les manœuvres proprement dites 
devaient commencer par l'entrée en action du II' corps 
tout entier contre le parti bleu. Par suite de la grande 
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distance qui séparait au début les deux partis, les cava- 
leries adverses avaient l'occasion de s'exercer à leur 
missioD de couverture et d'exploration (1). 

En somme, l'exploration stratégique sur un champ 
tr^s éteudu constituait la première phase des ma- 
nœuvres. La décision tactique sur un champ d'action 
restreint devait être recherchée dans la deuxième phase, 
du 9 au 14 septembre, 

11 importe de remarquer que les commandants de 
partis ignoraient, au début, l'importance exacte des 
forces opposées, et que la direction des manœuvres leur 
laissa la plus grande initiative de mouvement. 



m. 



Opérations préliminaires (Période du 3 au 8 septembre) 



(MnDsiiTre du pai ti bleu tout entier 
contre la division de cavalerie A et la 42* division d'infanterie). 

Journée du 3 septembre. 

Parti rouge. — Le 2 septembre au soir, les patrouilles 
de la cavalerie rouge se sont heurtées aux patrouilles 
bleues à Wriezen, Freienwalde, Eherswalde et Marien- 
werder. Le 3. la cavalerie rouge continue son explora- 
tion dans la direction de Berlin, au delà, de l'Oder et 
du Finow-Canal. Sur la rive gauche de l'Oder, les trois 



(I) Situation dans la toiràe du 3 septejnbre. — Indication de quelque» 
distdDces appruiimatites : 

Rerlin — Rûçenwnldermtiude Î83 

Stettin — Hûgenwalderojiinde IliS 

Entre les gros des forces opposée» 185 

Entre lei gros des cuTaleries 80 !i 90 

Entre la cnralerie A et la 42* dÎTision {du m£me 

parti) 50 i 60 

Entre la 43° division rougo et le gros du p^rlj 

rouge &0 Ji «0 
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escadrons du 3'= hussards (cavalerie de la 42* division 
d'infaDterie) , appuyés par un peloton de cyclistes, ont 
pour mission d'observer la marche possible de l'ennemi 
sur Schwedt, vers Stettin. 

Sur la rive droite du fleuve, la division de cava- 
lerie A doit marcher de Babn dans la direction de 
Cflstrio, avec ordre de couvrir et d'éclairer le flanc 
gauche du corps rouge se dirigeant de Rogenwalder- 
mûnde sur Stettin. Ses reconnaissances, qui, le 2 au 
soir, avaient atteint l'Oder, sont lancées, le 3, en éventail 
sur toutes les routes traversant l'Oderhruch (I) et con- 
duisant à Berlin. Le 3*^ bataillon de chasseurs, avec son 
groupe de mitrailleuses, suit de prés le gros de la division. 

Le même jour, la 42^ division d'infanterie est suppo- 
sée en marche de Freienwalde sur Starg'ard, avec direc- 
tion ultérieure sur l'yritz; elle n'est donc pas encore en 
situation d'appuyer eCectivement la division de cava- 
lerie A. 

Dans le courant de la journée, les reconnaissances 
des hussards de Ziethen (parti rouge), poussées sur la 
droite du Finow-Canal, sont vivement ramenées vers le 
Nord par des détachements de cavalerie bleue, mais 
après avoir pu toutefois découvrir des colonnes d'infan- 
ierie ennemie marchant sur Wandlitz et llernau. De 
leur côté, les reconnaissances de la division A se 
heurtent, sur la rive gauche de l'Oder, à des détache- 
ments de cavalerie (escadrons et pelotons] et se replient 
sur les points de passage de l'Oder, non sans avoir 
découvert la présence de l'infanterie ennemie vers Alt- 
, Idndsberg. 



(1) DfoOTnÏDalioa de k rire gauche de l'OJcr entre Cù«trin et 
Od«rberg. C'était aulrefoia une longue et large dépression couverte de 
nufcages et de brumsiilles ; etie a été peu k peu transformée eu 
ébUBfi bïea cnltiTés, qui se terminent sur le fleure par Jcs parullcs 
iMinécs, des plintitioas, des constructioDs. 



_J 
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Le coinnaandant de la divisioa de cavalerie A déduit 
de Cfs rcnseig'neinents que les forces principales de 
IVnnemi seraMent se porter de Berlin sur Angerniiinde 
et StelUn par le chemin le plus court, pendant qu'une 
forte cavalerie, appuyée par de l'infanterie, s'avance sur 
le fi-ont Cdstrin^OJerberg. Ne pouvant compter encore 
sur la 42" division, il décide de ne pas s'aventurer sur la 
rive gauche de l'Oder et prend les dispositions de sûreté 
suivantes: 

i" Postes de surveillance sur la ligue même du fleuve, 
h Zellin , Kienitz , Z&ckerick , Gastebiese , Nieder- 
W'iltzow ; 

2° l'etits détachements en reconnaissance sur la rive 
gauche ; 

3" Communication par Schwedt et Greifeohagen avec 
le 3* hussards agissant sur la rive gauche, au Nord du 
Finow-Canal; 

4" Rassemblement de la division en cantonnements 
resserrés dans la région de BArwalde, de façon à pou- 
voir se porter rapidement en masse sur le point de pas- 
sage choisi par l'ennemi; 

S" Uccupntion de Zâckerick et de Alt-Rodnilz par le 
3° bataillon de chasseurs [assez tard dans la soirée). 

/•(»7i bleu. — Le 2 au soir, le commandant du parti 
bleu décide de marcher rapidement sur l'Oder, par le 
chemin le plus court, de franchir le fleuve vers GUste- 
bieae et Nieder-Wiltzow, et de se porter ensuite dans le 
H«m' gaucho du parti rouge, marchant directement sur 
Sitfdiu, pour In couper de ses communicalions, ou toutau 
«H nioiita lu forcer à marcher vers le Sud en restant sur 
U rivo droite. 

Si, au cours de cette marche, les forces rouges dé- 
tttitivhfltt il« Slcltiu sur la rive gauche, le commandant 
\\v U tiHixlu, *cl«ii'é de ce côté, aura tout le temps de 
C'ttAUtfei- li,UH<>nUtio» de son mouvement et de manœu- 

WM WU P»IUS*4JUCUC0. 
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Il doone donc les ordres suivants pour la journée 
in 3: 

i" Iji division de cavalerie rompra le 3 de bonne 
heore dans la direction générale de Wriezen et atteindra 
le 1 au soir les points de passage en avant de l'Oder- 
broch. Les reconnaissances et les escadrons de décou- 
verte seront mis eu marche dès le 2 au soir ; 

2* Le 6* rég-iment de cuirassiers (3 escadrons consti- 
tuant la cavalerie divisionnaire de la 3" division d'infan- 
terie de la Gardei, renforcé par la compagnie de bicy- 
clistes, assurera l'exploration dans la direction de Stettin 
par le Finow-Canal, Schwedt et Angermflnde ; 

3' La 2'' division d'infanterie se portera le 3 sur Alt- 
Landsberg; la I'" division d'infanterie sur Seefeld; la 
3* division d'infanterie sur Bernau-Wandiitz. 

L'i'der doit être atteint en deux jours de marcbe 
par la cavalerie et en trois jours par l'infanterie (7S kilo- 
m£ti-es environ) (1). 

Dans les journées suivantes. les 2'" et Indivisions de 
la Garde seront orientées vers les points de Gilstebiese 
et de Nieder-Wûtzow. La 3' division n'aura pas, au 
débat du moins, une destination aussi ferme. Elle suivra 
en échelon à gauche, prête à s'opposer, le cas échéant, 
â une offensive ennemie venant de Schwedt- A nger- 
mande, tout en restant en mesure d'appuyer le gros 
du corps d'armée orienté vers l'Est. 



(I) Nons ITOD» TU daos la description du UiéAtre d'opérations qu'il 
n'eiUUit qu'un seul pont permiiDeDt solide entre Cûstrin et Oder- 
berg. celui du chemin de ter ii Zâckerick ; mais il ftait prudent de 
ne pu compter sur ce mojen de pasM^e que l'enuemî pouvait détruire. 
Il fallait enTÎsager h l'aTvnce In construction de ponts de bnteaux. Les 
point* (àraraUes étaient noaibreui ; le» meilleurs pai-aiesaienl âtre cem 
de Cûifebieac et de Nieder-Wûtio«'., Comme matériel la Garde pouvait 
di*po*er de ses équipages divitiounaires, de l'équipage de c«rps amené 
in Spandau h l'Oder par le lla»el et le Finow-Canal, et de réi|uipnçe 
de pont de la place forte de COatrin. 



MitmiirÀ 
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Le 3 au soir, la situation de la division de cavalerie de { 
la Garde est la suivante : 

2* brigade : Straussberg ; !" brigade : Werneuchen; 
3' brigade : Steinbeck. 

Ses escadrons et pelotons d'exploration ont balayé 
dans la journée les nombreuses patrouilles de cavalerie 
rouge circulant de toutes parts sur la rive gaucbe de 
l'Oder, mais n'ont pu encore se rendre compte de la 
situation sur la rive droite. Ils ont toutefois reconnu que 
les points de passage sont gardés par des postes de 
cavalerie et de chasseurs. Dans ces conditions. Is divi- 
sion peut difficilement compter sur le succès d'un pas- 
sage tenté en plein jour. 

Sur le liane gauche du corps de la Garde, le régiment 
de cuirassiers n'' 6, qui s'est porté sur Marienwerder et 
Eberswalde, a refoulé les patrouilles et les postes 
cosaques des hussards de Ziethen et continue sa marche 
pendant la nuit sur Schwedt par Angermùnde. L'infan- 
terie rouge n"a pas été aperçue. ' 

Journée du 4 septembre et nuit du 4 au 3. 

Le 4, au lever du jour, les patrouilles du 6" régiment 
de cuirassiers (parti bleu) parviennent dans la région 
Schwedt — Vierraden, et font connaître que la faible 
cavalerie rouge, non soutenue, se retire sur Stettin. U 
n'y a donc aucun danger de ce côté. 

Plus au sud, le commandaut de la division de cava- 
lerie de la Garde, reconnaissant l'impossibilité de tenter 
en plein jour le passage de l'Oder dans les environs de 
Gtlstebiese et de Radnitz, décide d'exécuter cette opéra- 
tion pendant la nuit, plus en amont, vers Kienitz, Â 
la faveur des couverts boisés existant en ce point sur les 
deux rives du fleuve. 

Kienitz n'étant qu'A une faible journée de marche en 
aval de Cfislrin (19 kilomètres), le commandant de cette 
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place est invité à coopérer à l'entreprise en mettant son 
êqaipage de pont à la disposition de la cavalerie et en 
ilétactiant, à la tombée de la nuit, un bataillon d'in- 
fanterie sur la rive droite de l'Oder, avec mission de se 
porter sur lliilse. Ce bataillou attaquera les postes 
ennemis qui pourraient se trouver en face de Kienitz; il 
protégera ensuite la construction du pont de bateaux et 
le passage de la division de cavalerie. 

Celle-ci se rassemble vers raidi à Wriezen, sous le 
couvert de fortes patrouilles poussées sur le front 
ZellJD-Oderberg et, h la tombée de la nuit, se porte sur 
Kienilz où elle arrive à 11 lieui-es du soir. Ed même 
temps, le bataillon d'infanterie de CQstrin effectue son 
mouvement sur la rive droite, et l'équipage de pont 
descend l'Oder avec deux compagnies de pionniers. 

Vers minuit, le bataillon cbasse un escadron ronge 
qui occupait llalse. Les pionniers commencent aussitdt 
le pont sous sa protection. A 4 h. 30 du matin, la divi- 
sion de cavalerie effectue son passage; A 6 heures, elle 
se trouve rassemblée tout entière entre Neumiïhl et 
aalse. 

Journée du o septnnbre. 

Au moment même où le commandant de la division de 
cavalerie A était informé, par l'escadron chassé de 
Halse, de l'intention qu'avait l'ennemi d'établir un pont 
â kienitz, on apportait à ce général un ordre trouvé sur 
un cavalier bleu u fait prisonnier u (1), aux termes 
duquel une division de cavalerie ennemie devait tra- 
verser l'Oder dans la nuit du 4 au 5, à Nieder-Wiitzow. 

La situation paraissait embarrassante. D'une part, 
l'escadroD de Kienitz n'avait eu à combattre que de 
l'intanterie ; il avait bien aperça des pionniers, mais 



(I) tttUrnalionaie Bévue (qdt. 1900) el autres publi calions. 
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pas de ca%'alerie. D'autre part, les reconnaissances 
n'avaient pu, pendant tente la journée. du i, découvrir 
le gi-osde la cavalerie ennemie. 

Cette dernière s'élait-elle portée sur Kienitz ou sur 
Nieder-Wotzow ? L'ordre surpris pouvait constituer 
un piège, mais il fallait envisager l'éventualité d'un 
passage à Nieder-Wùtzow, tout en conservant le 
maximum de ses moyens d'action sur le point où 
l'ennemi avait réellement manïTesté sa présence. 

Le commandant de la division A se décide à détacher 
une brigade vers Nieder-WQtzow et à garder les deux 
antres, avec l'artillerie, concentrées près de BSrwalde. 
Ces deux brigades, affaiblies par l'envoi de détache- 
ments de surveillance sur les autres points de passage 
présumés, sont réduites à un total de 13 escadrons. 

La division de cavalerie de la Ijarde. tonte groupée, 
devait donc avoir la partie belle. 

Elle débouctie en eti'et sans résistance du Neumlihler- 
forst en formation préparatoire de combat, au moment 
même où la division A, informée de son approche, se 
porte à sa rencontre. Cette dernière est complètement 
battue; elle est poursuivie par la division bleue sur un 
parcours de 8 kilomètres aus allures vives, d'après le 
désir de l'Empereur et malgré les instances de son chef 
qui demande grâce pour ses chevaux déjà très fatigués. 
La division A ne peut faire front de nouveau qu'à 
Vietnitz, où elle est rejointe par la brigade envoyée sur 
Nieder-Wiitzow et par divers détachements; mais, trop 
ébranlée par sa défaite de Bârwalde pour songer à 
prendre une revanche immédiate, elle continue sa 
retraite vers le Nord. 

Le a au soir, sa ligue d 'avant-poste s est jalonnée par 
Klemzow, Mohrin, Vietnitz, Nordhausen, Schmarfendorf. 
Le 3* bataillon de chasseurs, qui a été laissé pen- 
dant la journée & Zftckerick-Rlldnitz, se replie jusqu'à 
Mantel . 
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l'ius à l'ouest, vers Ldbhichow, se trouvent les trois 
escacIroDS de hussards de Zietheu, qui ont évacué la rive 
gauche de l'Oder devant les forces supérieures du 6" cui- 
rassiers et laisst^ uu détachement à la garde du bac de 
Lqdow, utilisé pour leur retraite. 

La division de cavalerie bleue s'installe à Bârwalde et 
environs, avec avant-postes à Ïlellin-Falkenwalde. Grftce 
à sa victoire, le corps de la Garde peut disposer de 
tous les points de passage entre ISieder-WlUzow et 
Cftstriu, à l'exception toutefois du pont de Z^ckerick 
qoe la cavalerie ennemie a eu le temps de déti-uire en 
partie (supposé). 

Situation des yros des deux jiarlis le 5 au soir. 

Parti bleu. — 2" division dans la région au Sud de 
Wriezen. 

i" division à Wriezen et au Nord-Est, avec avancées 
à Gustebiese et Zttckerîch. 

3* division autour de Freienwalde avec avant-postes 
à Nieder-Wutzow, cavalerie divisionnaire dans la direc- 
tion de Zehden. 

Un ou deux bataillons seulement sont jetés sur la rive 
droite de l'Oder, à l'aide des bacs déjà existant. 

Parti rouge, — 3", 4^ et ii' divisions, à hauteur de 
Stargard, face & Stetlîu (situation hypothétique), 

12* division à Bahn. 

Jownéi' du G septcm/ire. 

Parti bleu. — Repos. 

Dans la nuit du ti au 7, les pionniers de la Garde 
jettent on pont l'i Nieder-Wlitzow, à l'aide de l'équipage 
de pont de corps. Les pionniers de CUstriii replient le 
pont de Kienitz et en établissent un autre à Gllstebiese. 
On suppose que la réparation du pont permanent de 
ZAckerick demandera plusieurs jours. 
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Parti rouye. — Repos pour la division de cavalerie A. 

La 42' division (di\ balteries, neuf bataillons) exécute 
une étape de 30 kiiomëtres environ et arrive à Hanse- 
berg. Elle a pour mission, île concert avec la division de 
cavalerie A, d'arrêter la marche de l'ennemi dans U 
mesure du possible, et de fallirer à sa suite, parallèle- 
ment à roder. 

Journée du 7 septembre. 

Le 7 septembre, la Garde traverse le Ileuve en deux 
colonnes : à droite, par le pont de Gùstebiese, la 2" divi- 
sion et la 2' brigade de la 1" division ; à gaucbe, par le, 
pont de Nieder-Wutzow, la 'i" division et la !" brigade 
de la 1" division. 

Une brigade de la 3* division doit protéger le passage 
en se portant de bonne heure sur Idashof par Zebden. 

Objectifs de marche : 3'^ division, Konigsberg; l"divi- 
sîon, Gross-Wtibiser ; 2^ division, Mohrin. 

Le sens général de la marche est orienté vers le Nord- 
Est. Le front de marche, au moment de la traversée de 
l'Oder, atteint 16 kilomètres. 

Conformément à sa mission, la 42» division (parti 
rouge) quitte Banseberg de très bon matin et se dirige 
vers le Sud, à travers le Pelziger-Forst, dans l'intention 
de tomber dans le Banc des colonnes ennemies qui 
chercheront à traverser l'Oder, de leur faire perdre du 
temps, el de les forcer à montrer leurs véritables forces. 
En débouchant du Petziger-Forst, elle prend une posi- 
tion d'attente près de Zachow. Puis, apprenant qu'une 
forte avant-garde ennemie dépasse le village de Zebden, 
elle continue sa marche vers le Sud, prête au combat, 
en prenant comme direction deux mamelons situés au 
Nord de la grande route de Konigsberg, le Ketterberg 
et le Kistenberg. L'occupation de ces deux points per- 
met, en effet, d'interdire à l'ennemi la libre disposition 
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de la grande route, et constitue une meuace directe sur 
8oa flanc gauche. 

La brigaded'avant-garde de la colonne de gauche bleue 
essaie bien de s'emparer de ces hauteurs, mais elle est 
accueillie par un feu violent de dix battei-ies et refoulée 
sur Karlstrnn par la 42' division tout entière débouchant 
du Ketterberg. Cette division ne poursuit pas son succès 
et ne dépasse pas la chaussée Freienwalde-KiJnigsberg, 

Le commandant du corps de la Garde se résout aus- 
sitôt à concentrer toutes les troupes h Karlstein et à se 
porter ensuite, toutes forces réunies, contre l'ennemi qui 
vient de culbuter une de ses brigades. Mais, par suite de 
l'extension du front de marche, la communication d'une 
colonne à l'autre est très difficile : la concentration ne 
peut se faire que partiellement. La l**' brigade de la 
1" division ne reçoit pas d'ordres, marche toutefois au 
canon et se dirige d'elle-mëuie de Klemzow sur Wre- 
chow, menaçant ainsi le flanc gauche de la 42'^ division. 

Cédant à cette menace, la 42* division rompt le combat 
en commençant par l'aile droite, sous la protection de 
800 artillerie, établie sur la forte position du Kistenherg, 
et du 3" bataillon de chasseurs couvrant le tluac gauche 
vers Wrechow, tandis qu'il contient par ses mitrailleuses 
et ses feii.t la tète de colonne de la 1" brigade de la 
Garde. 

I^ retraite de la division rouge s'exécute très heureu- 
sement jusqu'à tlanseberg : des arrière- gardes sont lais- 
sées à la lisière sud du Peetziger-Forst. 

Le corps de la Garde suit très lentement et s'établit 
en cantonnement : la 3'^ division k Zehden — Wachow ; la 
t" division à Wrechow ; la 2* division à Gross et Klein- 
Wiibiser, sur un front de 7 kilomètres. 

Pendant ce temps lu division de cavalerie de la 
Garde, moins heureuse que ravant-veille, s'était d'a- 
bord portée de Barwalde sur Wielnitz ; puis, appre- 
nant la présence de la cavalerie rouge vers Jadickens- 
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l 'dorf, elle s'était dirigée sur ce point en passant entre la 
Nohriner-See et la voie ferrée Biirwalde — K&nigsberg, 
Obligée de traverser successivement une ligne de bois, 
un fond de prairies détrempées, et, finalement, la voie 
ferrée Wrïezen — Jd.dickensdorf, elle arriva désunie, sans 
avoir pu prendre de dispositif préparatoire de combat, 
devant la division de cavalerie A. concentrée, prête i 
l'attaque, dans les environs de Jadickensdorf : elle fut 
rejetée en désordre sur Tiubden. 

Apprenant le mouvement de retraite de la 42" division, 
la division de cavalerie A renonce à exploiter à fond son 
succès : elle revient sur ses pas, et s'arrête à Konigsberg 
en occupant les passages de la coupure marécageuse de 
la Rohricke. lia division de cavalerie de la Garde suit 
prudemment et s'établit en cantonnements à Jadickens- 
dorf. 

Ce même jour, les 3*, 4' et 41* divisions (parti rouge), 
se trouvent entre Stargard et Stettin (situation hypothé- 
tique), à environ deux journées de marche de la 42"^ di- 
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(1 900-1901) (1) 



LES OPÉRATIONS RUSSES EN MANDCHOURIE. 



TROISIÈME PARTIE. 

LRS OPËRATIONS. 

B. — Opérations dans U Handchonrie do Nord (suite). 

Cinq colonnes, comprenant des troupes des trois 
■"neg. Turent appelées à agir simultanément dans la 
"sodchourie du Nord, pour débarrasser la ligne du 
fheinin de fer des bandes chinoises et permettre la 
•éprise des travaux. C'étaient, en allant de l'Ouest à 
l'Est: 

1° La colonne de Uallar, général major Orlov, formée 
^Traasbalkalie, qui devait se porter sur Qatlar, puis 
^Verser le Grand Khiogan, pour atteindre Tsitsikar, 
chef-lieu de la province de Ilcï-loun-tsiaa ; 

3° La colonne du général major Hennenkampf, qui 
K dirigeait sur la même ville en partant de Blago- 

(1) Voir le n« de juin de- la lievue, (>. US. 
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viéchtchensk et en poursuivant les troupes chinoises 
défaites à Algoun; 

3' La colonne de Kharhine, général major Sakbarov. 
qui avait été envoyée de lihabarovsk par l'Amoup, 
puis par le Soungari. pour porter secours au général 
GuerngToss, entouré à Kharbine par d'importantes 
forces chinoises ; 

4» La colonne de Nikolsk, général major Tchitchagov. 
chargée de débloquer la voie ferrée et de marcher ensuite 
sur Ningoutte ; 

5" La colonne de Novokievskoé, général major Al- 
goustov, qui avait pour mission spéciale de s'emparer de 
la ville forte de Lloun-lchoun, où s'étaient rassemblés 
de forts détachements ennemis. 

Nous allons passer successivement en revue les opé- 
rations de ces ditTéreutes colonnes. 

1* Colonne Orlov (1) ou de Haîlar. — La colonne du 
général Orlov comprenait au début : quatre bataillons 
cosaques à pied du Transbalkal (n"' 3, 4, 5, 6), le 3° ré- 
giment cosaque de Verkhnéoudinsk, A six sotnias; la 
3'^ batterie à cheval cosaque du Transbslkal, d sî.y pièces. 
Vers le milieu d'aoïH, elle fut renforcée par deux batail- 
lons : le 2* du régiment de Tchita et le 3" du régiment 
de Striétensk. 



(1) Né en 18S5, Nicolas Aletandroiilch Ùrlov Mt flortî eo IS74 da 
l'école d'iirlillerie MichH comme sou^-lieulennnt dans la 13' briguts 
d'u-tillerk. Eo 1881, «près OToir suivi tes cours de l'AcadËmie 
d'éut'raajor, il était afl'ecté h rëtnt-mnjor du 1" corps d'armée, puia k 
oeiiii de la r.nrde. De 1884 h 1897, il éUlt empla^é i la chnocellerie du 
comité d'études militaire» et était uomwé, en outre, eo 1892, proFea- 
aeur à l'Académie d'é lai-mu jor. Colonel eo 18S9, il élnit promu général 
major en 1tt09. b 41 nos. Le 21 juillet 1900, il était appelé au com- 
mandement de la brigade à pied des cosnqiies du Tranabnjkal, tout en 
gardant ses rooetioas de professeur à l'Académio d'ëlal-major. Le gé- 
néral OrloT a puUié de nombreuses études militaires, notamment sur 
SouToroT et sur U tactique des trois armes. 
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^ l'on fte reporte aux données relatives à la niobilisa- 
buD, 00 voit que ces diiîérentes unités appartenaient 
Unies SOI deuxième et troisième tours, c'est-à-dire 
ètaifnt composées d'hommes n'étant plus astreints au 
«rifice aclir. 

La colonne devait d'abord se concentrer à Staro-Tsou- 
loDVbsItouI. le 14 août, et se porter de U sur Hallar. 
Mits le général Orlov choisit Abagaltoul comme point 
déconcentration; en même temps il faisait bAter la 
niiiiioD de ses unités. Il voulait ainsi éviter de franchir, 
m présence de l'ennemi, deux rivières : l'Argoun et le 
Ballar. En outre, le chemin de Tsotiroukhaïtonl à 
Biilar manque d'eau, tandis que celui d'AhagaltouI 
lonçïla rive gauche du Hatlar et traverse d'excellents 
pllurs^'es. Enfin, comme les troupes de garde s'étaient 
itlirées sur Tsouroukhaltoul, l'ennemi devait plutôt 
•tlendre ratta<iue dans cette direction. 

U concentration de ses premières forces étant ter- 
nUQée le 24 juillet, le général Orlov franchissait la fron- 
tière chinoise le 25, avec les V et 6' bataillons de sa 
brigade et une sotnia des troupes de garde. Il avait 
donné l'ordre à deux autres sotnias et à une compagnie 
^ ces troupes de marcher ea même temps sur llallar, en 
ptrtani de Tsouroukhaltoul; mais le manque de pain 
ïorça celte petite colonne à retarder son départ de quel- 
ques jours. Le régiment de cavalerie et la batterie 
Wsaqucs étaient restés à Abagaltoul pour se refaire. On 
pWail avec deux mois et demi d'approvisionnements et 
CD Iroupeaa de 170 bœufs. 

te 23 juillet, la colonne parcourait 47 kilomètres, puis 
fusait séjour le 26. Le lendemain, elle exécutait une étape 
™'^\i kilomètres, pendant laquelle elle prenait une cin- 
luaataine de Mongols, qui étaient expédiés aux travaux 
<'i chemin de fer. Le 28, les deux bataillons faisaient 
^jour et la sotnia du Térek se portait à Ongoun, où elle 
^tait rejointe par une sotnia du régiment de Verkhnéou- 
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dinsk. Dans les stations, on rétablissait le téléphone, on 
cuisait le pain, on recueillait la farine et l'avoine. 

Le 29 juillet au matin, quatre escadrons chinois atta- 
quaient à OngouD les deux sotnias, qui les repoussaient 
par le feu. Les deux bataillons arrivaient dans la journée 
et s'établissaient au bivouac, près d'un petit lac, au pied 
des hauteurs de la rive gauche du Ilallar. 

Combat d Ongoun (1), — Le 30, à 4 heures du malin, 
l'ennemi s'avance en forces considérables , 10,000 
hommes environ. Les deux bataillons russes se déploient 
et se couchent derrière des crêtes de sable, qui forment 
d'excellentes positions pour les tireurs; une sotnia à 
pied est charg-ée d'occuper la station du chemin de fer 
pour couvrir le flanc droit. 

La cavalerie chinoise s'avance sur deux lignes, d'un 
rang chacune, suivie par l'infanterie qui ouvre le feu 
à grande distance ; ses balles viennent se perdre en 
avant de la position des Russes. Enhardis par le silence 
de ces derniers, les Mongols mettent deux pièces en bat- 
terie, sans, toutefois, prononcer une attaque vigoureuse. 
Cependant, le général Orlov a mandé par téléphone le 
régiment de Yerkhnéoudînsk et la batterie qui se trouvent 
à une étape en arrière. En attendant leur arrivée, il fait 
préparer et manger la soupe par fractions. 

A il h. 45, le régiment et la batterie arrivent, le 
détachement est concentré, avec un effectif d'environ 
2,000 baïonnettes, 1000 sabres et canons. Après UD 
repos de deux heures, le général Orlov se décide 4 
prendre l'offensive. A ce moment, l'artillerie ennemis 
est à environ 1500 mètres et la chaîne de tirailleurs & 
800 ou 1200 pas. 

L'artillerie russe ouvre le feu (2 h. tO) et les pièces 
chinoises se h&tent d'évacuer leur position; le tir est 
alors dirigé contre les tirailleurs. Une compagnie du 
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bataillon de gauche (4*) est chargée de faire un mouve- 
ment débordant du côté de la ri\-ière. A 2 h. 25, le 
6* bataillon se porte en avant, et toute la ligne russe se 
mel en marche, ayant deux compagnies et demie en ré- 
serve générale et une demi-compagnie pour couvrir le 

COMBAT D'ONGOUX (3o JuiUet 1900). 

Croquis a 




bivouac, où l'on a laissé les sacs et le pain. Le régi- 
ment cosaque chasse devant lui la cavalerie chinoise, et 
l'infanterie s'avance sans arrêt contre l'ennemi, qui n'at- 
tend pas l'attaque; elle le poursuit sur environ 18 kilo- 
mètres, puis revient à son bivouac. 
Les Chinois eurent de 800 à 900 tués dans cette 
I journée ; ils laissèrent, en outre, aux mains des Russes, 
deux canons, deux drapeaus et beaucoup de fusils et 
de munitions. Les pertes russes étaient de 8 tués et 
18 blessés. 
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Le résultat de ce combat fut l'abandon de Uallar par 
les Chinois. Ceux qui s'étaient portés du côté de Tsourou- 
khaltouï, à l'annonce de la défaite de leur réserve, se 
replièrent en toute hâte sur Ilallar. Le 2 juillet, ils atta- 
quaient la sotnia d'avaot-garde de la colonne Orlov et 
la forçaient à se replier sur le gros. Le régiment k cheval 
et la batterie étaient aussitôt envoyés vers Uallar; ils 
étaient suivis, dans la nuit du 2 au 3, par une sotnia 
à cheval et deux compagnies montées sur des charrettes. 
Le reste de la colonne se mettait en rouit; à 3 h, 1/2 du 
matin. Mais, quand les Cosaques à cheval arrivèrent 
à Hallar, ils trouvèrent la ville évacuée et y découvrirent 
une grande quantité de vivres, dont on fit un dépôt pour 
les mouvements ultérieurs. 

La cavalerie, lancée avec l'artillerie à la poursuite 
des Chinois, les atteignit à Djarmété et les mit en fuite. 
La colonne, après avoir laissé une petite garnison 
à Ballar, se dirigea vers la passe du Grand-Khingau, 
fortement occupée par l'ennemi. 

Combat d'Yakchi. — Le 12 août, elle arrivait k Djar- 
mété, Le 13, la cavalerie d'avant-garde se heurtait 
à Yakchi contre un corps de 7,000 hommes, commandé 
par le général Pao, qui marchait sur Qallar pour en 
chasser les Russes. Le 14 noôt, Orlov se portait sur 
Yakchi avec sa brigade à pied cosaque, alors au com- 
plet. Après une marche de 30 kilomètres, il rencontrait 
un puits et une marc, auprès desquels il laissait les sacs 
avec le train. Une nouvelle marche de 8 kilomètres 
l'amenait, vers 2 heures de l'après-midi, en présence des 
Chinois. Après avoir fait préparer l'uttuque par son ar- 
tillerie, il mettait à profit une pluie torrentielle qui 
commençait vers .'J heures pour porter toute sa ligne en 
avant. L'ennemi s'enfuyait sans attendre le choc. La 
droite des Russes venait même couper la retraite à une 
partie des Chinois. Le général Pao était tué, et Ils subis- 
saient des perles considérables. Le combat d'Yakchi 



k 
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livrait aux Basses la Mandchourie occidentale jusqu'au 
Grand-Khingan ; il leur fallait, toutefois, s'emparer da 
passage de cetle crête. 

Le 20 août, la colonne se rendait à Meadoulcbé. Le 
21, la cavalerie était à Kbargo et la tète d'avant-garde, 
deux sotnias commandées par le capitaine Boulalovilcli, 
atteignait Irekhté. 

Combat du Grand-Khingnn (\). — Avant d'attaquer 
la passe du Graud-Khingan. le général Orlov en fit 
une minutieuse reconnaissance; comme elle était forle- 
meut défendue, il résolut de la tourner par les deux 
flancs. Le 2Ï août, la colonae vieot bivouaquer sans 
feux à Irekhté, et le capitaine Boulatovilch, avec cinq 
sotnias, est dirigé â 30 kilomètres au Sud. par le col de 
Ilari-Goul, pour se porter de là sur les derrières de 
l'ennemi; il a environ 90 kilomètres à faire et doit 
prononcer son attaque le lendemain vers midi. Dans 
la soirée du 23 août, les Chinois tentent de s'avancer, 
mais ils sont arrêtés par le feu d'une sotuia. Le 24, les 
Russes commencent leurs mouvements à 2 heures du 
matin. Les Chinois ont creusé une série de retranche- 
menls des deux cfttés de la route de Foullardi, en arrière 
d'un ruisseau; leur position s'étend en profondeur jus- 
tju'A une pagode située près du chemin. Les ordres 
donnés par le général Orlov pour la journée du 21 
consistent à faire tourner les deux ailes de l'ennemi, la 
gauche par un bataillon, la droite par trois bataillons, 
pendant que l'artillerie et quelques soluias entretien- 
dront le combat de front. Deux compagnies du régiment 
de Tcbita, qui arrivaient, dans la soirée du 23, après 
avoir fait 84 kilomètres en deux jours, sont chargées 
de constituer la réserve générale en arrière de la bat- 
terie. 
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L'attaque commence à 6 h. 3/i du matin. Au bout 
de cinquante minutes, l'ennemi s'enfuit, poursuivi par 
une sotnia du Térek. La cavalerie de Boulatovitch 
attaque les fuyards vers 12 h. 20; ceu\-ci se rejettent 
en arrière et tombent alors sous les coups de la sotnia. 
Une grande partie sont tués; les autres se dispersent 
dans les marais et tes fort^ts. Le butin est de S canons, 
23 drapeaux, 120 voitures de matériel et une grande 
quantité d'armes et de munitions. On s'an-ète après 
avoir fait 42 kilomètres. 

La passe du Grand-Xhingan franchie, la colonne 
Oi'lov se hùta de marcher sur Fouliardi, où il lui était 
prescrit d'arriver le 2 septembre, afin de combiner son 
action contre Tsitsikar avec la colonne llcnnenkampf, 
partie de Blagoviéchlchensk. Pour atteindre Fouliardi, 
elle fit 3i5 kilomètres en onze jours, mais Tsitsikar 
avait été occupé, dès le 28 août, par les sotnias du gé- 
néral Itennenkampf, et la garnison s'était retirée au Sud, 
vers Boduné. 

Lorsque les colonnes Orlov et Rennenkampf furent 
réunies à Tsitsikar, leur cavalerie marcha sur Boduné, 
sous les ordres du général Rennenkampf, et l'infanterie 
suivit par le même chemin. Boduné fut occupé sans 
résistance le 11 septembre. De là, la colonne Orlov se 
porta sur Kirine. Mais, avant d'arriver à la station 
de Soungari 11, elle reçut l'ordre de rentrer à Khar- 
bine, où elle arriva à la fia de septembre. 

De ce point, la brigade A pied cosaque fut dirigée sur 
Ifi Transbaïkal pour y être licenciée. Son retour par la 
neige et le froid fut extrêmement pénible. Elle était dé- 
mobilisée à la fin de novembre, après avoir parcouru 
environ 2,500 kilomètres pendant la durée de la cam- 
^■L pagne. 
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:;i NODTKLLKS Hll.lTAIRRS. M* 8M. 

LiCBNCiBVEXT DES >CaiME>TS DK RfiSERTL — Le* régimeott de 
T&îerie, qui sTiient ét£ formés au inoi^eD d'anciens mIiIhIi libfri^ 
rengagés pour un an du service dam la mftropolf, ont ét^ liceorifi le 

Ces régiments fiaient au nombre de : 

n) J de cavalerie (i\ 3 escadrons). 

Il, M. lleserre Régiment or Dragcwn Guard^. .. Xewbridge. 

Il, M. Réserve Régiment of Dragoong York. 

H M. Resene Régiment or HussnK Kounslow. 

11. M. Réserve Hegiment ot Lancers Ballincollig. 

b) 10 d'ioranterie (18 bataillons). 

R. Cuards [leserte Regimrnt (1 batnillon).. . . . Londres. 

R. Hcime Caunties Régiment (2 bataillons) Aldershol. 

n. Norlliern Régiment (4 bataillons) Aldertbot. 

R. Rilles Regiroeal {2 bataillom) Portsmoutti el lie de 

Wight. 

R. Southern Régiment (3 balitillons} Portsmoulh. 

H. Lancnïhlre Régiment (2 bataillons) Preslon et Aldrnbol- 

n. Scottisb Régiment (S bataillons) ForlGeor^et EdiiD' 

B. Enstern Hegiment (t bnlaïUon) Warlej. 

R. Irisli Régiment () bataillon) Alblone. 

R. Irish Fusiliers Régiment (I bataillon) Belfast. 



LfcniipijBATio:^ de BATAiLLOïts DE MILICE (1). — Les sii bntaiUont 
de milice incorpores «n rerlu de l'ordre spécïnl & l'armËe, daté du 
'i avril, ont reçu les desllnntioos suiviule» : 

3= bataillon Rojal Fusiliers , . . \ 

3" bataillon Kasl Surrey Regimeul f . , , . 

..,.,,, , . t. -,- Aldershot (î). 

!>• bataillon I.nncasliire Fusiliers 1 ^ ' 

S° bataillon Hancliester Régiment ) 

3* balnillon South SlnO'ardsblre Régiment. PorUmouth. 
3* bataillon Vorkshire Light loranlrv Cbathsm. 



(I) Voir la livraison de mai 1901, page «S. 

(3) Ces quatre bataillons se sont embarqués pour l'Afrique du Sud 
dans les premiers jours de juin. 



-tiOtrVEI.LES MILITAIRES. 



BMPIBB ALLEMAND. 



BaitiADB KiiTE d'occupation IN Chini. — Lc9 troupes mnintenues 
ta Chine conililueroat une brigade miiie nin^i composée : 

Troii rfgiroenta d'iofaoterie à trois bataillons de trois compagnies 
(tlO hommes pnr compagnie), un escadroa de chasseurs k cfaeial, un 
grojpe d'artillrrie de campagne h trois liallerier, une compagnie de 
piDonien, une compagnie du train, une demi -compagnie sanitaire, 
deoi ambulances, un personnel d'hôpital. 

Leï unités ci-de«9DS teroat ainsi réparties : Deux batailloDS d'inFaQ- 
(frie et uDe batterie |800 hommes) il Shanf^haî; un bataillon Â PêLÎD ; 
DD balailtoD à Shan-Haî-Kwna; des détachements k LangfaDg et Yang- 
IsuD. sur la li^e de Pékin; le reste de l'inranterie, deux batteries, ud 
escadron et les différents services h Tien-tsin. 



D£T*CBEIE.-ns DE IITRAILLEVSRE. HaBILLEXE:*!, tQL'iriMENT, AIXS- 
MEIT. — Le budget de 1901 -1902 préToit la création d'un détachement 
de mitrailleuses par corps d'année. Toutefois, pour des raisons budgé- 
taires, il ne sera constitué, au l*' octobre 1901, que cioq de ces unités. 

Les détachements de mitrailleuses (Maschinengewfhr-Ablheilungen) 
feront partie intégrante de l'arme de l'infanterie et seront rattachés à 
un bataillon d'infanterie ou de chasseurs, comme les escadrons de 
cfaosieurs à cbeval sont rattachés aux réKinents de cnfnlerie. 

'Jbacune de ces noutelles unités sera ainsi composée : 

3 officiers : I capitaine de I" ou 9< classe, 9 lieutenants eu I*' ou 
lieutenants. 

g souB-ornciers : 1 feldwpbel, 2 sergents, 6 sous-offiEiers (Unter- 
«IGiîere), dont 1 maréchal ferrant et I urmurier. 

S8 soldats : I rengagé, 6 gcfreite, 50 soldats {dont 18 conducteurs),- 

43 chetaui : 34 de trait. 9 de selle. 

Le matériel comprendra six mitrailleuses et deux c 

tioDS. 

Lu cinq détachements sei 
Un \ U Garde, rattaché n 
l'a ao 1*' corps, rattaché .-lu I" bataillon de chasseurs; 
Deux ao XV* corps, rattachés aux 4' eMO' bataillons de chasseurs ; 
tin an XVll* corps, rattaché au 3' bataillon de chasseurs. 
L'Armet Vfrordniaigiblall du tl juin Hxe comme il suit l'uniforme 
dti dêtaehementt de milrailleiats : casquette, tunique, culotte en drap 
areuse en drap gris, bottes moolanles en cuir 



faUTp; bnudenu et pnsBepoil lie la casquette, cal, paremeDlt, £cij»sciDt 
el doublures des épiulellea, pnssepoil et doublure des pattes d'épaule«, 
pnasepoil de In culotte, roage-ponceaa ; bouton» de tunique bombés, en 
or pour les orRciem, en Uîton pour les bommes. Les ofQciere du dfia- 
chemeot de m itraï lieuses de la Garde auront le col droit avec broderies 
dorées et les pareuieots tuédoJs égniemeut brodfs en or. Les offîcien 
des autres détachements (n" 1 JL j) auront le col arrondi el des pare- 
ments suédois. Le col et les parements dos sous-officiers el bommes do 
détachement de la Garde seront garnis de galons jaunes. Outre la cas- 
quette, les ofliciers et les hommes recevront le tsheko avec drap du 
fond gris-vert, étoile en argent et plumet blanc dans In Carde, aigle et 
plumet noir dans les autres détachements. Les officiers seront autorisés 
h porter leur ancienne tenue, sauf aui parades'et en cas de mobili- 
sation, jusqu'au 1" avril 1904. 

Armement. — Les servants auront la carabine, les sous-ofliciers et 
les conducteurs le sabre d'artillerie et le pistolet automatique (provisoi- 
rement le revolver). 

ITAX.IK. 

PrUEahces. — Par décret du 3 février 1901, la question des pré- 
séances a éld réglée ainsi qu'il suit, en ce qui concerne les hauts digni- 
taires civils et militaires : 
1. Président du Conseil d'État. 
î. Premiers présidents de la Cour de cassation. 
3. Procureurs généraux de la Cour de cassation, 
i. Président de la Cour des comptes. 

5. Lieutenants généraux désignas pour commander les armées en 

campagne, — CheF d'état-mnjor de l'armée. 

6. Ministre de la Maison rojale. — Préfet du palais. — Premier aide 
de camp général du Roi. 

Premier aecrétaiie du Roi, grand-maltre de l'ordre de Sainls-Mau- 
rice et Lazare, chancelier de l'ordre de la Couronne d'Italie. 
■18> Lieutenants généraux commandants titulaires des corps d'armée. 
— Vice-amirauicommand-ints en chef titulaires des déparlcments 
maritimes. — Président du Conseil supérieur de marine, — 
Commandants en chef titulaires des escadres navales. — Lieute- 
nant géuéral commandant en chef titulaire de l'arme des RR. 
I, ast-imilé pour le rang aux commandants de oorpt 
d'armée. — Inspecleura généraui de l'arlillerie et du géaie, 
assimilés pour le rang aux commandants de corps d'armée. 
. Président du Tribunal supri^me de guerre et de marine. 




BDS8IB. 

TaAKSPOBT DIS BESRRTrSTES PIR CHEXin DE FER EH CAS DE MOBI- 
LISATION. — Le prilaie n« 106, de ISOO, a donoé de nouTelles règles 
pour le tnnsport, lort de k mabilUation, des réseniatei rejoigDtot 
l«ur^oûiJ de rauemblement, c'est-à-dire ?e rendant de leur domicile k 
la rësideDce du eommandant milïtairt de dntrict{\). Ils ne pourront faire 
ce trajet eo cbemin de fer que si la distance !i parcourir est supérieure 
i 25 rersleï (26 kit. 700) et s'il n'en résulte auaun reUrd pour les 
■litres Innsports railit&ires (détachements de résenîsles diriges du 
poiot de nuiemblement sur les corps de troupes, dftachemeats de 
cfaeTRux lenant des oeatres de réquitition, mouvement de corps de 
troupes prjïus psr le plan). 

La prfparalioa des transports se fait, dès le temps de paix, de la 
manière suivaute : Les autorilés riviUt terrilorialfS (commissioas per- 
Quoentet du lemstTo ou organes en tenant lieu) établissent des étals 
des réscrristes i transporter par voie ferrée, avec iodication des gares 
d*eiiibarquement et de dt-barquement. Ces états sont transmis aux 
dirtcleuj-i du mouvement dti trouptt (2) qui, nprè» entente avec les 
eampagniet de ckemim de fer, règlent le mouTement et reuToient les 
tlats complétés aux autorités civiles locales. Ces prévisions de tran- 
sports sont modifiées d'après les besoins, suitaoi les marnes principes. 
Lar« de la mobilisation, les autorités cifiles territoriales désignent, 
pour chacune d'S stations de départ, une personne chargée de grouper 
le* réserïistea, d* Teiller k leur embarquement et d'accomplir les for- 
malités nécessaires auprès des agents du chemin de fer. Les réseriisles 
Mnl transporta dans dej lagons de 3* classe ou dans des vBgon« 
aménagés. Dans 1e$ stations pourvues d'un cammandant militaire de 
garr, cet otlieier est chargé de vérifier la régularité du transport. 

Les trû» de ce transport sont h la charge des lemstvos; le prikazc 
■odique le* base* du calcul, les règles de comptabilité et la date du 
pajcnent. 

MoDiFicarions * lohganisition des trolpes dr la Rlssie dEl'- 
%<irt. — Infanlerie. — 1. Le bataillon d'infanterie de forteresse de 
Svéaborg a été transformé (J) en un régiment à 2 batailloni, qui 

(1) Voir la Anue mi/ilâire lie f-£rran^er, 2° semestre 1891, pages28 
et ■■inntet. 

(ï) Voir la Revae militaire de tËtrangtr, 1" semestre 1892, 
paft» lU et SSS. 

(3) Prikau n* IU3, de 1000. 
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comprend 9 eompi^iej; «on effectif de paii «il ile 41 ofBcien, 
4 ranctJi>aiuir«s i\aaaét rt lUS homme} de troope. 

i. Deoi nouTeaoi btUîllons de plufoonM du Kouban, du 3* tour, 
ont été crééf (I). Le nombre de ces unités sor le pied de guerre x ili 
aiori porté i 18, iii de chique tour. 

3. Le bilailloD de riierie Tianutbi (Aslrakhin), à 3 compigain, 
a été rfiluit 1 4 compagnies [2). L'pITeclirde paix île ce bataillon cadra 
a éU Sié k 30 officiers, 3 foDcIJoniiaircs cla«séi et <)89 hommes d« 
troupe. Il se transformera, i la mobilisation en un régiment de 
résene à 4 baLailloos. 

Arlillerir. — 1- Le pritaie a* Î30, de J900, a apport* ï l'organi»»- 
tioD des parcs Tolants d'artillerie le* modificalions suiTantes (3) : 

e) Les 3 parcs Tolants d'artillerie des chasseurs de l'arniËe (n** I ï S) 
:i des chasseurs du Caucase seront i l'aTenir commandés par dn 
' officiers supÉrienrs d'artillerie, dont la moitié pourront être du ^de 
de colonel. 

b) Le parc volant d'artillerie de montagne existant en temps de piii, 
la section de parc mobile de moolagne el le parc local d'artillerie d« 
montagne du temps de guerre sont supprimés. 

c) Pour assurer le raiitaillement en munitions du groupe d'artillerie 
à checal de montagne, il est cré^, en temps de paii, un cadre de paro 
volant d'artillerie t cbeT»! de montagne. En temps de guerre, c« 
cadre donnera naissance i deux parrs lolants (n" I et 2} d'artillerie à 
chenal de montagne. 

li] L'effectif de paii du 13' parc volant d'artillerie a été augmenta 
il comprend maintenant i ofliciers, 2 fonctionnaires classés e 
100 hommes de troupe. En temps de guerre, il donnerait naïssaoee h 
une brigade de parcs votants composée de 3 parcs mixtes (munitiont 
d'infanterie et d'artillerie de campagne) et t parcs de montagne (muni" 
lions d'artillerie de montagne en caisses de bA t. 

2. Les deui bataillons d'artillerie de forteresse de Kiev ont itA 
affectés h la place de K.otno (4) qui dispose ainsi de 5 bataillons d'ar- 
tillerie de forteresse. 

3. Le groupe d'artillerie des chasseurs du Caucase a cessé de faire 
partie de la tl° brigade d'artillerie pour être rattaché, en temps de 
pni), k k brigade d'artillerie des grenadiers du Caucnse (S). 



(1) Prikate a' 1S7, de 1900. 

(2) l'rikaie n« 413, de 1900- 

(3) Voir In Revue militaire île l' Etranger, 2* semestre lb98, page 396. 

(4) Prikaicsn" 2*4 et 411, de 190O. 

(5) IVikote no 434, de 1900. 
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Les KtKËaAL'x itx ïcolks a fec. — L'ordre impérial n* 11C de 
1901 ■ décrété qu'à l'avenir ud certain oorabre de généraux et d'orû- 
tirrt siipjrleara, ApparteDinl i l'Etnl-Major, A l'InraDlerie et à la cata- 
lïric, seraient dûtacbés chaque Hooée d.iDS les polygione» d'artillerie 
poar nne période de trou lemairut. Des dispositions particulières leroat 
prise* dans chaque circon script ion miliUiire par le commaïuiaiit dtt 
troupet pour assurer l'eiécution de cet ordre, d'abord en ce qui eoa- 
cerae les géoéraui commandant les difltions d'inCinterie, puis, par 
ordre d'urgence, en ce qui concerne les généraui commandant Je^ bri- 
gades î*ol£es d'infanlerie, les généraux commandant les divisions de 
cavalerie, les généraux de brigade, les ehefa d'Êtat-Hajor de corps 
d'armée et de division. 

Les ofGciors détachés dans ces conditions defroat s'uppliquer à étu- 
dier le rflé pratique de l'emploi de VaTlillene en tampagne et non les 
problèmes techniques propres à cette arme. Pour exiler que leur pré- 
sence ne porte préjudice à l'instruction du personnel, il sera accordé 
k chaque pohgone, par officier détaché, un su/ipléiiieiU de quarante 



BIBLIOGRAPHIE. 



Capitaine breveté C. Lfivi. — Le cohbat de Fohmeiie. — Cambrai, 
P. Riet. 1901, in-8*, 16 p., 2 croquis. 

Eiamen méthodique et documenté d'un épisode de la guerre de 
1870 en Normandie. L'auteur a Tjsé p1ut6t à faire une étude de lac- 
tique appliquée qu'an récit tiisloriquc portant sur un combat dont 
l'importance est surtout de nature morale et tient en partie a aa date 
(28 oc lobrej. Voici le sommaire de ce traT.-ùl; il donnera une idée 
a«Ue de l'idée direetriee : 

Conditions locales : soleil, temps, terrain, sol. — Canevas : sïtua- 
lioD le 27 octobre au matin. Organisation des forces en présence. Pro- 
jet« du commandement. Service d'information. Disposition) prises le 
S7 dans U Jaumée. Ëtude des opéralioas du 38. Elnseiguements tac- 
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LA 

JOURNÉE DU 16 AOUT 1870 

li^ilim de réceoles pnblitâlions allemandes '*K 



Situation réelle de formée française. — La conceptioQ 
imaginée par Âlvensleben pour expliquer la situation 
d*eDseo]ble était errouée sur presque tous les points. 



(I) Voir U Dumfro de juillet, p. I. 
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Bien loin d'ètt-e en pleine retraite, soit vers k Meuse, 
soit vers le ?îord, les diverses fractions de l'armée fran- 
çaise se trouvaient encore, le 16 au matin, étroitement 
concentrées k quelques kilomètres de la forteresse. 
L'ensemhle avait ordre de marcher sur Verdun, en deux 
colonnes : à gauche, les 2'' et 6' corps, la Garde par la 
route de Mars-Ia-Tour; à droite, les 3" et i" corps par la 
route d'Étain. 

Le 15 au soir, les 2° et 6*^ corps étaient installés côte k 
côte, à hauteur du village de Rezonville, l'un au Nord, 
l'autre au Sud de la route de marche, précédés par la 
cavalerie vers Mars-la-Tour. Eu arrière, la garde bivoua- 
quait près de Gravelotte. Le 3* corps était arrivé à 
VerneviUe, sur la route d'Elain; le 4*, retardé dans son 
mouvement, stationnait sous le canon de Metz. 

Les mesures de sécurité étaient nulles ou insuffisantes. 
Los mouvements prescrits, mal conçus, mal réglés, 
s'exécutaient dans les pires conditions, au prLs de fati- 
gues hors de proportioo avec les résultats obtenus. Pour 
permettre aux troupes de prendre quelque repos, le dé- 
part pour la marche du 16 fut reculé jusqu'à midi. Cette 
marche ne devait pas avoir lieu. 

Dès 9 h. i/2 du matin, les troupes du 2* corps, encore 
occupées aux travaux du bivouac, furent surprises par 
une assez vive canonnade. La bataille commençait. 

Alvensleben reconnaû -{uil a devant lui toute tarmée 
française. — Cependant le commandant du 111= corps 
allemand constatait, non sans inquiétude, le vaste déve- 
loppement du combat, l'importance toujours croissante 
du déploiement des Français. La lutte d'artillerie prenait 
une tournure sérieuse. Les batteries prussiennes, vio- 
lemment contre-battues par une longue ligne de pièces 
ennemies, en action sur les hauteurs de Rezonville (CJ, 



(I) C'était l'artillerie <le> 2' et 6° corpa français qui répandait au feu 

des batteries 
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lattaienl sans avantage marqué et subissaient des pertes 
sensibles. Il était évident qu'jon avait devant soi autre 
chose qu'une simple arritre-garde. 

L'heure est venue de prendre une résolution décisive. 
Mais auparavant, Alvensleben veut se rendre un compte 
plos exact de l'étendue de la ligne française et se porte à 
cet effet dans la direction de Tronville. Il croise en 
chemin le commandant de la 5* division de cavalerie qui 
se décide enfin à lui communiquer les précieux reiisei- 
gnements recueillis par ses reconnaissances, la veille et 
le malin même : « J'ignore, disait Rheinbaben en termi- 
•• nant, si je suis plus sot que le commun des mortels; 
■I mais j'ai toujours eu la conviction que l'armée enne- 
" mie tout entière était devant moi. Maintenant j'en suis 
« certain ". 

B II devait le savoir, déclare, non sans ironie, Alvens- 
« leben dans ses Mémoires; car, depuis le Htfu soir. 
« il se trouvait sur les roules de marche de l'adver- 
>< saire. n 

Le commandant du III* corps a nettement défini l'im- 
preesion qu'il éprouva en cet instant critique : « Comme 
a le 13, le but stratégique de toute la campagne se 
« dessina clairement à mes yeux. Je fus certain que les 
x eirooDslances justifiaient l'entrée en ligne de mon 

■ corps d'armée. 

V Je ne songeais au X* corps qu'avec l'idée de me 
m replier éventuellement sur lui, si je me décidais d 
B livrer une bataille, à front inversé, contre des forces 
o supérieures. 

« Je donnai l'ordre à la 6^ division de cesser son 

■ moaveinent sur Jarny et de se diriger sur Vionvilie. 
■•-Alon opinion n'avait pourtant pas varié relativement à 

- la position que je considérais alors, et que je considère 
a eocore aujourd'hui, comme la meilleure aux points de 

- voe tactique et straté^que (la ligne de hauteurs qui 

■ s'éteod de MarS'Ia-Toor à Conflans) ; mais, dans le cas 



70 LA JOURNÉE nu <6 &ODT 4870. K* 883. 

Flavîgny. Celte offensive vigoureuse de toute une divi- 
sion, brusquement déployée pour l'attaque et soutenue 
par une puissante ligne de batteries, devait évidemment 
produire une action immédiate sur les fi'actioDS fran- 
çaises déjà engag^ées. Le général comptait, avec juste 
raison, déterminer un effet de surprise et un mouvement 
rétrograde de leur première ligne. En effet, vers midi, 
l'infanterie allemande tenait définitivement Flavigny et 
Vionville, en bonne posture pour protéger la grande 
ligne d'artillerie qui s'étendait de la hauteur de Vion- 
ville au bois de Saint-Arnould. 

De midi à 5 heures. Situation du II/' corps à midi: 
— Vers le milieu de la journée, le lll' corps, après 
avoir pivoté sur sa droite, était établi face au Nord-Est; 
il barrait dans de bonnes conditions la route de l'Ouest 
aux troupes françaises déployées à cheval sur la 
chaussée de Mars-la-Tour (1). Les Allemands pouvaient 
maintenant espérer que leur adversaire, pour ouvrir i 
déitoucbé aux corps d'aile gauche, serait entraîné 
engager encore une partie de son armée et perdrait 
ainsi du temps et des forces. Cette idée de toujours agir, 
par sa gauche semble avoir guidé, sans cesse, Âlveiw* 
leben, au cours de la bataille du 46. 

« Dites à Stjllpnagel ", disait-il à un officier d'ordon- 
nance, vers H heures, « que tout en gardant le terrain 
(I conquis, il ne doit se porter en avant sous aucun pré' 
« texte ". 

Un peu plus tard, comme on lui reprochait de négliger 
la 5* division, le général répondait : » La place dit' 
« médecin est au chevet du malade, et mon malade' 
« se trouve sur la chaussée de Vionville à Mars-la- 



|iorInit niniiafe des Baraques sur Mars-la-Tour 
lucltemeot «ur Jamy et Cun/lani. 

(1) Depuis l'ancienne toïo rom.tiue jusqu'nu 
en pjssapt par Beionvitlc. 
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« Tour D. Le médecio employait d'ailleurs d'énergiques 
remèdes et montrait une extraordinaire activité. 

Une des grandes préoccupations du commandant du 
III" corps était de conserver Tasceodant moral en agis- 
sant toujours. Dans ce but. il n'hésite pas à engager 
jusqu'à sa dernière troupe. A midi, il donne à la G' divi- 
sion Je cavalerie l'ordre de charger le 2" corps français 
en retraite. Vers 1 heure, lorsque, menacé de front par 
la ^arde et le 6° corps, il apprend qu'une grosse masse 
(le 3" corps) s'avance contre son flanc gauche, il prescrit 
au colonel Lebmann (1), accouru au canon, de porter 
ses trois derniers bataillons intacts dans le hois de Tron- 
vîlle, pour y devancer l'adversaire, le chasser au besoin 
et assarer ainsi à l'aile gauche un solide point d'appui. 

Dangers courus, entre 2 heures ec i heures, par le 
tll* corps. — Cependant, vers 2 heures, Alvensleben, 
qui luttait contre des forces doubles, voyait avec tris- 
tesse ses troupes fondre comme la neige au soleil. 

La situation semblait désespérée. En avant, une mince 
ligne d'infanterie, sans soutien ni réserves, appuyée par 
Due ligne de batteries puissantes encore, mais déjà pau- 
vres en munitions ; en arrière, quelques régiments de la 
G" division de cavalerie exténués par une série de 
charges meurtrières. Sur la gauche, vers Tronville, 
une brigade de cavalerie reste seule encore intacte, à la 
disposition du IIP corps (2). « L'ascendant que les 
« troupes avaient su prendre et conserver sur l'ennemi 
" allait maintenant décroissant, et l'on pouvait con- 
•I stater, chez l'adversaire, la préparation de mouve- 
N m«Qts offensifs. 



(I) Le colonel LehmaDD commandait la fractiân de la 37° brigade 
(X' wrp*) dirigée le 16 nu malîo de Tbiaucourt sur Chamblev. 

(f) C'était U brigade Bredow, Inissée prËs de TroBTille, pendant que 
k reste de la SS* ilrrision de catalerie se portait au Nord du bois de 
IVearille pour gnrder le flanc gauche de U li^e de bataille. 
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" II n'était pas encore 2 heures 

•< Peu importait, il est vrai, d'enrayer la retraite des 
« Français plus ou moins loin, à l'Ouest; mais l'idée 
i< d'abandonner à l'ennemi ce champ de bataille cou- 
>< vert de blessés était insupportable n (Alvensleben, 
Mémoires.) 

Charge de la brigade von Bredow. — Aussi, l'éner- 
gique général songea un instant à ordonner la retraite, 
mais le découragement n'envahissait pas pour longtemps 
cette Âme de lutteur. Rompre le combat, c'était donner 
aux Français le temps de se ressaisir et de compter l'ef- 
fectif du m* corps; c'était, par suite, vouer de braves 
troupes à une perte certaine, « En de pareils moments » , 
dit excellemment le colonel von Voigts-Rhetz, « l'of- 
« fensive est le seul moyen de défense ". » Je résolus o, 
écrit de son côté le commandant du IIP corps, « de prè- 
(I venir l'ennemi en continuant l'offensive. J'ordonnai 
« au colonel von Voigts-Rhelz d'aller vers la brigade 

« de cavalerie von Bredow » 

La charge de ces escadrons, menée avec une grande 
bravoure et un entier dévouement, est trop connue pour 
qu'il soit nécessaire d'en faire à nouveau le récit. Il 
suffit d'avoir bien marqué le but poursuivi. Le mot 
« sacrifice », si souvent employé à propos de cette che- 
vauchée célèbre, n'a jamais été accepté par Alvens-: 
leben. 11 a toujours déclaré qu'il avait exigé seulement 
de la cavalerie, comme des attires armes, un maxîmuEO. 
d'efforts et que cette exigence était toute naturelle, 
n Malheureusement «, dit-il, n on n'était plus habitué à. 
« ce genre d'intervention de la part de la cavalerie > 

La charge, dirigée en temps opportun contre les bat- 
teries françaises installées sur les hauteurs à l'Ouest de 
Rezonville, produisit dans l'action un court moment 
d'accalmie. De 2 h. 30 à 3 h. 30, le III' corps, isolé et 
épuisé, n'en allait pas moins rester exposé, sans réserve, 
aux efforts d'un adversaire très supérieur en nombre. 



sa. LA JOURNÉE DU 16 AODT 18"0. 73 

mollesse et l'indécisioa du commandant de l'armée 
xranraise le sauvèrent d'une perte certaine. En cet 
instant critique, alors qu'on attendait avec anxiété l'ar- 
aïvée du X' corps, Alvensleben, inquiet sur l'issue de la 
{latte, ne put s'empêcher de s'écrier : « Je suis comme 
Wellington. — Je voudrais qu'il fit nuit ou que le 
X' corps se décidât à déboucher ». 

L'arrivée du X* corps. — Lorsqu'enfin l'officier envoyé 
4 la découverte revînt en toute hâte pour annoncer la 
bonne nouvelle, si impatiemment attendue, le général 
lui tendit les deux mains : a Nous allons donc, lui 
dit-il, gagner le trick. Peu importe qu'il soit assuré 
par mon partner, pourvu que nous le fassions i». 

L'intervention du X* corps sauvait le 111* d'une des- 
truction complète, Alvensleben a écrit depuis 
« Bazaine pouvait me battre; mais il n'eilt pas été 

< débarrassé de ma présence avant longtemps Si 

« aucun secours n'était venu, je reculais sur Verdun, 
« tenant la route conquise, en souhaitant que le X*^ corps 
• voulût bien, à droite, couvrir ma retraite n. Affirma- 
tion singulièrement osée'. La retraite sur Verdun était 
inexécutable, puisque le lit' corps ne disposait plus de 
la moindre réserve d'infanterie, que sa cavalerie était 
désorganisée et son artillerie dépourvue de munitions. 
Widdem lui-même reconnaît que la rupture du combat 
eût présenté, dans tous les cas, des difficultés presque 
insurmontables. On doit aller plus loin et affirmer que la 
telraïte se fût vite transformée en une fuite désordonnée. 
IjOPsque des troupes ont supporté un pareil etfort, 
lutté six heures durant contre un ennemi supérieur et 
perdu leurs meilleurs éléments, tout mouvement rétro- 
grade amène vite, par une réaction naturelle, un pro- 
tond affaissement moral. Alors les hommes les plus 
braves cèdent au découragement et à la peur. 

Résumé du râle Joué par Alveiisieben. — Après l'entrée 
ta ligne du X' corps, la partie vraiment intéressante du 
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râle joué par Alvensleben est terminée. Peut-être ne 
sera-t-îl pas inutile *le le résumer à grands traits? 

Depuis le 15, lecoiumanclant du III' corps s'est imposé 
la lilclie spéciale de poursuivre l'ennemi battu (?) i 
Domyi d'enrayer sa retraite, de détruire ses arrière- 
gfardes. De lui-même, le général met son corps en 
marche et lui fait franchir la Moselle, surmontant, coAte 
que coAte, tous les obstacles qui se présentent sur son 
chemin. Lo IG, dès l'aube, il poursuit l'exécution de son 
plan avec une inébranlable feriuelé. De bonne heure il 
comiirend qu'une armée tout entière est devant lui, mais 
il veut In fixer; dans ce but, il n'hésite pas à prendre 
roffcn!itve avec tout son monde et à poursuivre son 
atluque, pendant si\ heures, avec une héroïque opinid- 
IwW. Sans h*silcr, alors qu'il n'est pas encore certain 
de l'appui du X* corps, il jette dans la mêlée sa dernière 
H^rvp. ses derniers cavaliers. De tous, au même degré, 
U «■xijrx le suprême e&urt. Maïs lui-même reste sur la 
broche, surveille le rombal, dîcle ses ordres, ne laisse i. 
pcrm^nnf \f droit de le sitppl^r. 

~ A« doute, le III* corps fut avant tout sauvé par 

«hle nu^lle^e du commandement français et 

I l^^|>^^uue du X' ci>rps. Mais son chef était 

fi f.i\rurs tic U foriune. cat il possédait les qoa- 

I tiwrHticnr> <.\f rh<.><mm<' de everre, un rare saag- 

un .\«rA,h^r<<> xigwirwase ie at trempé, h La 

'. .vrit-il «Utts ses K4es, « n'est pas nne 

i-ivxi iiut^ lutt* wN«l«; MO*s Mions les plus 
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L IV. — MobilisRtion et tran!«port dans l'Afpiqac 
dn Sad de» force» anglaises {suite}. 



S' 



Convocation de la milice. 



Dès le début de la guerre, le War Office avait prévu 
ta nécessité de convoquer les forces de la milice, pour 
remplacer dans les garnisons de la métropole les troupes 
de l'armée régulière. Lue proclamation de la Reine 
(26 octobre 1890) autorisa le Ministre à appeler les corps 
dont !a présence sous les drapeaux serait jugée néces- 
saire. A cette épo<[ue on n'envLsagcait pas encore la 
nécessité d'envoyer une partie de ces troupes dans 
l'ArHque du Sud. La loi n'astreint, du reste, les mili- 
ci>:as qu'au service dans la métropole. Le principe adopté 
Tal de convoquer les bataillons de milice des régiments 
d'infanterie dont les bataillons actifs étaient mobilisés, 
de façon à remplacer ces derniers, nombre pour nombre, 
dans les garnisons d'Angleterre. 



(!) Voir U Btoue militaire des arméet étrangères, a' de juill'.l, p. 1£- 



Le tflhleaa ci-dessoas indique les conditions dans les- 
quelles s'est effectué cet appel. 



30 litMIlloo* d'intmlirie. 3 n 
fi compKgnif > du corpi do i ^ ^ 



9 bftUlllanxl'iarantcric 
S — - 



I bitaltlaniJ'iDratiler 



. (8«l.. 



Î3 no>. 1899. 
18 liée. 1899,. 
t jsùt. 1U00.- 

9 jon». 1900., 
27 j.ni. 190CI., 
Î7 janï, 1900.. 
Si H.r, 1900,, 
! 7 »*ril 1900.. 



Ùo Hic. 1899 au 4 iaai. 

4900 (f). 
13 DorcmbrelSW). 
Du (au H déc. 1899(3). 
13 «l 14 déc. 1899(1). 
DuGaulSjaQt, 1900(3). 
DuiOaa 35 janv. 1900(6). 
19 Mïfier 1900. 
19 téiricr 1900, 
ia H«rUf 1900. 
a mars IWfl. 



Duliai 



oilïiOO, 



Pendant loiit TétA 1900 les forces de la milice faient 
Tnaintpniios nous les drapeaux, et leur licenciement pro- 
gretksir 111" i"omniou\'a qu'eu octoljre. 

Dès li> mois do décembre iSd'J, lorsque les échecs de 

Ctilonso, MH,K,ifor!iiri>Qtcin et Stormber^ drent senUr toute 

lu gmvil^ di> la sihmiiou et nutulri^rent que l'armée rcgu- 

[tt6n ëtuil inoa[Mlilc de fournir les t>tTecti& considérables 

-Nviiri's, on Siinin-a à faire appel aux forces 

kîUniros. On .u ocpla los st-rvioes des corps de la milice 

I eousontin'itl A )vtiriir (tour !<■ Sud de l'Afrique. Dans 

■frtmltmnois de r«un^ tiWO. trente et un bataillons 
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d'infaDterie furent embarqués (1). Ea outre on mît à 
contribution les Royal Monmouthshire Engineers et les 
Royal Anglesey Engineers pour la formation de deux 
sections (17 février 1900) et de deux compagnies du 
génie (22 mars 1900). 

Les corps d'artillerie à pied Antrim arlillery, Donegal 
artillery, Uurbam artîllery, Tbe Dake of Kdinburgh's 
OWQ Ëdinbai^b artillery fournirent cbacun une compa- 
gnie (2). 

Enfin un certain nombre de bataillons d'infanterie de 
la milice remplacèrent les corps de l'armée régulière 
prélevés pour la guerre sur les garnisons du bassin de la 
Méditerranée et de quelques colonies anglaises. C'est 
ainsi que quatre bataillons furent envoyés à Malte, un 
en Egyple et un à Sainte-IIélène. 

I 8, — Envoi de corps de yeomanry et de volontaires 
dans l'Afrique du Sud. 

Yeomanry. — C'est seulement sons la pression de 
Topinion publique que le War Office se décida à faire 
appel aux volontaires pour les besoins de la guerre. Les 
offres de service qui lui parvinrent de toutes parts, et la 
campagne menée par la presse en faveur de l'utilisation 
des forces auxiliaires si populaires en Angleterre, triom- 
phèrent de la répugnance de l'étal-major anglais, qui 
n'avait pas grande confiance dans la valeur d'unités 
improvisées et composées d'hommes presque complète- 
ment dépourvus d'instruction militaire. 

Ud ordre du 24 décembre 1899 fixa les bases de 
l'organisation de bataillons d'Impérial yeomanry, qui 



(IJ Sepl pArtircnt du 11 su 16 janvier, dii-liult du 10 «u SS fémer 
«I fit du 7 au 31 man 1900, 

<1) iMlroeUoo du 1" raart 1900. 
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di^vaicnt ttlre formés de quatre compagnies montées de 
S officiers et de 116 hommes de troupe chacune. Re- 
criiléii pBrmi les hommes de la yeomanry, les volontaires 
ou m*me les civils possédant les connaissances exigées 
en équitatiou et en tir, âgés de SO ans au moins, de 
X\ ans au plus et engagés pour un an ou pour la durée 
do la guerre, ces corps étaient commandés par un maj»r 
ou un lieutenant-colonel. Ln comité spécial (Impérial 
i/romrmry Vomniitler) fut chargé de tous les détails con- 
ocrnanl lo recrutenient, l'organisa tioa et l'embarqne- 
utt>nl. C'eat lui qui correspondait directement avec les 
oawmamtants des corps de yeomanry, et faisait procéder 
aux esamens professionnels auxquels étaient soumis les 
cngngés \oUtntures. D'après les réclamalioas dont la 
{U««M sVst faite Técho. ces épreuves auraient 
ti4W>rv<, m«ù il «si permis d'attribuer plutôt les refus 
«aaM nOMbfWftX * lIllsnntsaDce de l'instruction militaire 
Om cAddidltte. Gb te«p8(l« paix la y«otnanry n'est guère, 
Mttf d«n« ^Q«^««s CMMtès, qa'une kme organisée bot 
if )>a|t)rr; |iM4|W« 4cCMps ont pa ftwnûr une compa- 
^Viït \-\\mfa»4» «l'iltoiicals pm <lua leors rangs ; oo a 
(U «t^^ff»ti^r Im Wi|»jgw»li de dv^ daas U proportion 

t^n * «44 wh»»>i <i\ mmt c—pfifs d'impérial 
><iKMMwikr\, fcw w tl xi«$« tnUMMiar- !>. Les embu^oc- [ 
wMtt» «vMMUMtc^ WtT JMwr 9» «cat poorsuT» pea- 
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pagQÎe de brascardiers ont été organisés pour les troupes 
de la yeomanry. 

Voionlaires. — Un ordre de l'armée du 2 janvier 1900 
régla les conditions dans lesquelles on faisait appel aux 
volontaires. On formait une compagnie d'infanterie de 
3 o^cierset 113 hommes de troupe pour chaque bataillon 
de Tarmée régulière servant dans l'Afrique du Sud. En 
outre, OD prévoyait la création d'un nombre égal de 
compagnies de remplacement maintenues provisoire- 
menl en Angleterre. 

Les conditions d'Âge des voionlaires et la durée de 
l'engagement étaient les mêmes que dans la yeomanry. 
Le nombre des compagnies formées n'a pas dépassé 62, 
restant tr^s au-dessous de celui des bataillons de l'armée 
régulière dans le Sud de l'Afrique. 

Volontaires de la ville de Londres. — La ville de 
Londres a levé et équipé à. ses frais un corps de volon- 
taires comprenant : un bataillon d'infanterie, deux com- 
{tagoies d'infanterie montée, une batterie montée de 
quatre pièces. 

Organisées conformément à une instruction du 6 jan- 
vier 190O, ces troopes se sont embarquées du 13 janvier 
au 8 fémer. 

ArtiUerie. — On a formé, en outre, une batterie à 
cheval dite Elswick baltery, tirée du 1" Northumberland 
Toluateer Artillery. Composée priucipalement d'em- 
ployés des ateliers d'Elswick qui appartiennent à sir 
Williams Arrastrong, cette unité s'est embarquée à 
Londres le 3 avril, à l'effectif de 6 officiers, 203 hommes 
de troupe et 178 chevaux. 

Génie. — L'ordre de l'armée du 13 janvier 1900 pres- 
crivait la formation d'une section du génie prélevée sur 
chacun des corps de volontaires de cette arme et de deux 
sections de sapeurs de chemins de fer. Elles devaient 
être rattachées aux compagnies du génie de l'armée 
régulière en service dans l'Afrique du Sud et comprendre 
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chacune an officier et 25 hommes. On créa quatorze see- 
tioQS, qui furent embarquées du !0 mars au 14 avril 1900. 
Corps de ianlé. — Le corps de santé de l'armée régu- 
lière avait suffi à crand'peine i mobiliser les formations 
sanitaires envoyées en A&iqne. La métropole se trouvdt 
eomplèlement dégarnie de ces troupes spéciales et loo 
avait dû recourir très tût A la milice pour assurer le ser- 
vice dans les hôpitaux. Un ordre de l'année du 5 février 
6t appel aux volontaires du corps de santé pour fournir 
les détachements de renfort nécessaires. A la même date 
on décida d'accepter également des engagements pour 
le service des bApitanx de la métropole (1). Enfin od 
accueillit toutes les initiatives iodividaelles pour l'o^a- 

nîsatioQ d'bApitaas auxiliaires de campaîme C'est 

ainsi que furent créées les nombreuses formations sani- 
taires suivantes : Saint-John's ambolance Brigade, Port- 
Und hospital, Irish hospital, Held hospît«l (american 
sectioo>. Lang-man hospital. Princess <!Ihristian hospital, 
Edinburg hospital, W'el&h hospital, Scotttsh national Red 
Cross hospital. 

§ 9. — DètacAemaUs Je renfort. 

Dès l« début des opérations, il lallat songer k réparer 
les pertes causées par le feu et la maladie, au moyen de 
détachements de renfort dont l'importance s'accmt avec 
1» durée de la guerre %' . 

Pour la période qoî s'étend du débat des hostilités an 
SI juin 1900, les table«ax officiels d*embarquement 
•C«tt9«>t l'envoi de détachements dont l'effectif s'élève k : 

483 officiers et 39.99à hommes de troupe de l'armée 
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15 officiers et 972 hommes de troupe de la milice ; 

49 or&ciers et 1143 hommes de troupe des volontaires; 
8 officiers et 900 hommes de troupe de la yeomanry. 

A partir du 2) juin 1900 jusqu'au 31 mars J9Û1, le 
total des chiffres recueillis dans la presse s'élève à 26,770 
hommes. 

C'est donc un effectif de 70,000 hommes en\'iron qui a 
été absorbé par ces détachemeuts. Comme la majeure 
partie de ces hommes appartient à l'armée régulière, 
et a été empruntée aux dépôts ou aux unités restées en 
Angleterre, on peut facilement s'imag^iner l'état d'appau- 
vrissement auquel ces dernières ont été réduites, malgré 
les efforts du recrutement pour combler les vides. 

§ ( 0. — Départ de nouvellea unités depuis le St juin /90U 
jvsquau 3f mars i90f . 

A partir du 21 juin et jusqu'à la fin de l'année 1900 
le War Office n'envoya plus de nouvelles unités dans 
l'Afrique du Sud (I). On pensait alors que la guerre était 
prèj de se terminer et n'exigerait plus que des opéra- 
tions de simple police. L'endurance et l'opiniâtreté des 
Boers devaient encore une fois déjouer ces prévisions. 
lorsqu'au mois de décembre 1900, au moment où lord 
Roberts rentrait en Angleterre, une vive recrudescence 
se manifesta dans les hostilités, et quand les Boers, fran- 
chissanl le fleuve Orange, vinrent porter la guerre au 
cœur de la colonie du Cap, l'opinion publique s'émut 
de nouveau en Angleterre; le War Office dut faire un 
nouvel effort dans les premiers mois de 1901, pour en- 
envoyer à lord Kitchener les renforts qu'il demandait 
instamment. A ce moment les troupes anglaises, épui- 



(\\ C^pcDdaat deni hdpiuui çfo^raut Tureot embarquée 
Juillet 1900. 
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tée* par plas d'ooe année de campagne, el partïculière- 
meol éprouvées par des marches pénibles et infructueuses 
ft la poursuite d'un ennemi insaisissable, avaient un 
urgent besoin de repos. Les troupes coloniales et les 
forces auiîlîaires, moins disciplinées que l'armée régu- 
lière, manifestaient plus hautement leur désir d'être 
relevée». 

Comme on avait surtout un pressant besoin de 
troupes montées, on iit partir pendant le mois de janvier 
1901 deux régiments de cavalerie et dix compagnies 
d'infanterie montée de l'armée régulière. 

On se décida en même temps à faire un nouvel appel 
aux forces auxiliaires afin d'obtenir tes hommes néces- 
Haire» à la relève des compagnies de volontaires et de 
yeomanry. 

Un ordre de l'armée du 17 janvier 1901 rouvrait les 
cagrigements dans la yeomanry, en vue de recruter des 
dâtnchcnicnts de relève pour les bataillons existants. On 
s'etrorçnit d'attirer les recrues par l'appAt de soldes éle- 
vées (i). 

Le 28 janvier on faisait également appel aux volon- 
taire!! pour la formation de compagnies nouvelles desti- 
nées A remplacer celles qu'on désirait rapatrier. De 
mémo un ordre du H février décidait la création de nou- 
velles tii'ctions de volontaires du génie. 

Les dé])nrts du mois de février comprirent, oatre 
qutttlfi compagnies d'infanterie montée de l'armée régu- 
lijtr«, des détaobomcnts de yeomanry d'un effectif total 
do S,ltti7 hommes (i) et trois compagnies d'infanterie 
volonlaii'^a. Duos ceux du mois de mars, nous relevons 
l'cnvw do : 
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10 compagnies d'infaDterie montée de l'armée régu- 
Uère; 

1 bataillon d'îofaalerie de milice; 
36 compagnies d'infanterie volontaires; 
détachements de yeomanry (effectif total 10,2S8 
hommes). 

Au mois d'avril : 
4 compagnies d'inFanterte montée (armée régulière); 
1 hôpital de campagne ; 
1 compagnie de brancardiers ; 
1 bataillon d'infanterie de la milice ; 
7 compagnies d'infanterie de volontaires ; 
i section du génie de volontaires : 
détachements de yeomanry (1730 hommes). 
Ajoutons encore qu'au cours de l'année 1900 on pré- 
leva de nouveau sur l'armée anglaise des Indes I régi- 
ment de cavalerie, 2 batteries à cheval, 3 compagnies 
d'iafanterie montée et environ 2,000 couducteurs indi- 
gènes. 

EaSa un corps de police, organisé par le général 
Baden-Powel, fut créé afin d'assurer la surveillance des 
territoires conquis après la ûo des hostilités. Il devait 
compter 12,000 hommes environ, recrutés parmi les 
anciens soldats libérés ou les réservistes s'engageant 
pour deux ans, avec possibilité de rengagement jusqu'à 
nn total de .ï années. A la fin du mois d'avril 1901, le 
nombre des hommes de ce nouveau corps qui s'étaient 
embarqués pour l'Afrique du Sud s'élevait à 5,180 
hommes. 

Les forces envoyées actuellement sur le théâtre de la 
guerre sont donc destinées à relever les unités de l'ar- 
mée auxiliaire (1), plutôt qu'à augmenter les effectifs 
présents dans l'Afrique du Sud. Sans doute les troupes 



(I) CerUioec d'enire dle« (ont dfjï rentrée s en Anglelen-e. 
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régulières oat également besoio de repos, car elles sont 
engagées depuis plus longtemps et ont eu à remplir la 
tftclie la plus dure ; mais les ressources de l'armée mé- 
tropolilaiae ne permettent pas de les relever, malgré 
l'état d'épuisement qui doit résulter d'un an et demi de 
campagne. Ce serait certainement l'indice d'une situa- 
tion très grave pour l'Angleterre, si ses adversaires 
n'éprouvaient le même sentiment de lassitude. 

g 11, — Le recvulement des officiers pendant la guerre. 

L'un des faits caractéristiques de la campagne sud- 
africaiDe est l'importance des pertes en ollioiers éprou- 
vées par l'armée anglaise. Le recrutement normal par 
les écoles miliUtîresa été loin de suffire à les combler. La 
nécessité de créer de nouvelles ressourtes n'a pas été 
une des moindres difficultés auxquelles s'est heurté le 
W'ar Oflico, ainsi que Ta reconnu lord Laasdo'Evne devant 
la i'Jiambre des lords, au cours de la disctission do 
budget de la guerre pour l'année 1900-1901. 

l^u tt di\ re^Hturir «u\ mesures exceptionnelles soi- 
vHntvs ; 

I* NomiuattoD de sous-officiers au grade d'officier. 
K\t\\« dis{H>$îUot). absolument coalraire aux habîtades 
<3^ l'artni^ «u^irUùsr. n'a été appliquée qu'avec répu- 
j;iMnw, et le nowbK des soos-offieîers promus a été 
lUrt nwlivHkt ; 

1* AwmmmM il» b ^Éto 4b pwotian des élèves des < 
4Mt«« «t^IkicM *t ««SNMtttktKHi Al MMbre des adnii»- 
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4* Attribution de commissions de l'armée régulière à 
des officiers des forces coloniales. Ce n'est guère qu'à 
partir du mois d'avril 1900 qu'on a commencé à appli- 
quer cette mesure ; 

5° Attribution de commissions de sous-lieutenants 
anx élèves des collèges ou universités et aux civils rem- 
plissant les conditions requises pour la carrière d'offi- 
cier. C'est à partir du mois de mars 1900 que le War 
OIBce s'est décidé k recourir à cette disposition ; 

6* Emploi des officiers de réserve. Comprenant presque 
Qniquemeat des officiers retraités ou démissionnaires, 
cette catégorie est assez peu nombreuse (1). Ou les a 
surtout utilisés pour les emplois sédentaires (dépAts, 
arsenaux, dépôts de remonte), etc., et l'encadrement 
des régiments de réserve créés au printemps 1900 pour 
le service de la métropole (2), 

I 42. — Les contingents coloniaux. 

Dès le début des hostilités, les colonies anglaises olTri- 
rent à la métropole de participer à la campagne pai' 
l'envoi de contingents levés sur leur territoire et entre- 
tenus i leurs frais. Le gouvernement britannique accepta 
les premières offres comme une marque de loyalisme et 
encouragea, dans la suite, l'envoi de nouveaux contin- 
gents qui constituaient un appoint précieux. 

Les premiers détachements qui partirent, du 10 oc- 
tobre au li novembre, du Canada, de l'Australie et de 
la Nouvelle-Zélande, furent composés d'infanterie et 
d'infanterie montée, et comptaient un effectif total de 
liS officiers, 2,462 hommes de troupe, 1073 chevaux. 



(Ij Bile compte 1700 officiers eDviroD. 

(2) On trouTera, i l'appendice n° 7, un état de« offieien noromfis au 
grade de toiu-UeuleDanl daoB l'arroée r£guliËre pendant les mois de 
nofembre (899 h mare ]900. a*ee indication de leur origine- 
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ï,ct mf^mrs colonies fournirent, au commencement de 
l'annt^e l'.lOO, un second contîngenl (1) qui s'embarqua 
(lu ^0 jnnviep au 21 février el s'éleva à l'effectif de 
~\y,\ oniciursi, ^,359 hommes àe troupe. 3,66t chevaux, 
;t| riimmauu mitrftillcuses. 

.\ Ifl m^mo époqno, l'Inde et )*Ue de Ceylan foumis- 
■•ni^nl deux r<)r[t.s de volontaires s'élevant à 2( officiers, 
\\i hi>mm«« de troupe. tOl chevaux. 

Ah moi» de mars, l'Australie envoyait on troisième 
ciuttinpMit de 110 officiers. i,Ti90 hommes de troope, 

S.ttIO ctiPYAttX. 

lUnii \f ctMin dv r«iiBfe 1900, les oolo&ies aostra- 
ti<>n«K>ji t^ Iji N>wv»U < Ztktmit bwwnûent un 4* coo- 
itAj^Mtl, vl, an iHmH 4e IVaaée I9H, «a 5*. un 6* et nu 
T* <\Mitiv'(<«t t>«T-ci MmhvI p^ÊàfÊSumcat destioés i 
f»>» w * Im Wmwww é(*l I* 4Brt* f— g».gffiil ilait 

«tl^^ m. Ht «««« «9iM *Ml y i — m «AOn 4c S.1M 
Humm»^. ■i»'ffiii4 to Mi M »wyi4tW.JWfcii— «a. 
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APPENDICE N» t [Suile). 



kPremien rtnfortt. 
batiîUaii EsKx Régiment. 
— SulTolk ItcgtinPDt. 
1" — Uerlijshire Régiment. 
Batterie de moDlagne d° 4. 

n, . , M ^' escadron Life Guard:t. 
Régimenlde c*t«-l _ 

lerie âe II Garde, i „ j n ,- _i 
^Escadron Horse-Guards. 

Effectif de» premiers renforts à l'embarquement : 
IJO ûfticiers. 
3.904 hommes de troupe. 
794 cbeTaui du mulets. 
1 31 toitures. 

13* dititian d'infanterie (Lieutenant général Sir Charles Wabrx»}. 
lO* brigade de cavalerie (Colonel Cokk, Ioc. major général). 

h S* bataillon Hojal Warwiekshire Régiment. 

'[ 1- — Yorkshire llegiment. 

, S* — Darsetshire Régiment. 

I 2* — Middieseï Régiment. 

HApital dirisioanaire de campagne n° 9. 

Compagnie de brancardiers a' IS. 
'! Colonne de TÏTres (3ï" compagnie d'army service corps). 

I It* brigade d'infanterie (Colonel Woodgath, Ioc. major général). 

l| 3* bataillon Rojal Lancaster Régiment. 

iJ* — Lancashire Fusiliers. 
1" — South Lancashire Régiment. 
1" — York and Lancasler Régiment. 
HApital de campagne n° 4. 
Compagnie de brancardiers n° 6. 
, Colonne de TÎïre» (S3' compagnie d'army service corps). 



^^^^h* régime 



Troupes diviiionnairet. 
régiment de hussards. 



I 
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Groupe /tO* batterie monUc. 

d'urtillerJe inoDt£e!sO° batterie moDiie. 
(eaaonsde tSI.). IsS* batterie montre. 
Colonne <le munitions. 
37* coropngnie du génie de compagne. 
Hâpitnl de campagne a' 8. 
Colonne de Tivre» (27" compagnie d'army lerTiee corp«). 

'eclir de la 5° division d'inFanlerie h l'embarquement : 
388 officiera. 
),897 hommes de troupe. 
053 cheiaui. 
169 Toitures. 

G* tiivùiim iTinfanlerie (Major général Kellï-Klikt. Ioc. lieulentm 
général). 
13* brigade tTinfanterie (Colonel ClShshts, Ioc. major g£n£ralj. 
9* bataillon Bedfordibire Régiment. 
I" — Royal Irish Régiment. 
2° — Worcestershire Régiment. 
3" — Wiltghiro Régiment. 
Hfipilal diTÎgioDnaire de campagne u' S. 
Compogoie de brancardiers n" 10. 
CotoDDO de TJTreB (7* compagnie d'army s 



e corps), 

13* brigade tCinfanterie (Colonel KnoX, Ioc. major général). 
2* bataillon East Keot Régiment, 
â" — (îloucesterahire Régiment. 
I" — West Riding Régiment. 
I" — Ontordshire Light laFantry. 
Hôpital de troupes de corps de campagne n° 9. 
Compagnie de brancardiers a" 16. 
Colonne de TiTre» (10° compagnie d'army service corps). 

Trotte» divitionnaires. 

Groupe ^76* batterie montie. 

d'artillerie montée! 81' bntlerie montÉe. 

(canons de 151.). (si* batterie montée. 

Colonne de muni lions. 

, , . . ., (Compagnie montée du l" bataillon Rova) 

[nfanterie montée.' , . .„ . ' 

I Irish Régiment. 



^^Rufrii 
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_ Compagnie montée da 2> bataillon Wor«s- 

tershire Regimeot. 
Compagnie montée du 2' balaillon Easi 
Kent Re Riment. 
re moalée.f Compagnie montée du 2* bataillon Glouce»- 
{Sxiitl). I terghire Régiment. 

Compagnie montée du 1" bataillon West 

RidÎDg Régiment. 
Compagnie montée du I " bataillon Oiford 
thîre Light Infantry. 



y" 



«ompagaîe du génie de campagne. 
RApitU dinsionoaire de «mpagne no 3. 
C«lonne de livres (23« compagnie d'army serTÎce corpi), 

ElTcdif de la 6* division d'infanterie h rembarquement : 

IS6 otiiden. 
8,517 bommeï de troupe. 
1 ,3S3 efae**ui ou mulets. 



7* ditùÙM Sinfantaic (Uiijor général TcCEii, loc. lieutenant 

tstnl). 

14* hrijadt irin/anlerie (Hijor général Sir Cheiisidb). 

2* balaillon Norlotk Régiment. 

fr — Lincolnshire Régiment. 

I" — King's Own Scoltish Borderer*. 

S> — llampsbire Régiment. 

BApitai de campagne n° Itf. 

Compagnie de brancardiers a' 7. 

Cdoone de «tiret (34* compagnie d'armj serrice corps). 

¥ Mfuit tmfanttrit [Colonel Wivkl, loc. major général). 

>• bataillon Cbesbire Régiment. 

I<* — Easl Lancasbire Régiment. 

9f — Soutb Walex Borderers. 

f — North StaiTordshire Régiment 

Mpïtal dirtiionnaire de campagne n> 5. 

Compagnie de brancardiers n° 19, 

Colonne de »i»re» (lî* compagnie d'army ierriee corps). 
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Trouptt à 
Groupe ^S3* batterie montée, 

d'artillerie montée! Si" bitterie montée. 
(canons de 13 1.}. (sS* batterie montée. 
Colonne de munilions. 
9* compagoie du génie de campagne. 
Hôpital diïiaionoaire de campagne n" *. 
Colonne de virreâ (17* compagnie d'armj Bftrrioe corpi). 

Effectif de I& T" division d'înranterie à l'embarquement : 
279 officier*. 
9,108 hommes de troupe. 
!)96 chevnui ou mulets. 
163 Toitures. 

4° brigade de cavalerie (Major général Haixiiig). 

7* régiment de Drageon* Guarda. 

8* — de hussards. 
17' — de lanciers. 
Batterie à cheval M. 

Infanterie montée' 
Colonne de muniiions. 
Hôpital de campBgne n" 20. 
Compagnie de brancardiers n" 30. 
Colonne de vivres {3< cooipngoie d 



e à l'embarquement : 



EQ'ecIif Je la 4° brigade de 

02 orCciers. 
2,379 hommes de troupe. 
1 ,'J20 che^aui ou mulets. 

G3 voitures. 

8* diviiion d'infanterie (Major général Sir FtunoLG, I 
général). 
16* brigade d'infanterie (Hajor général Cahfbell). 

2* bataillon Grenadiers Quarda. 

2' — Scots Guardâ. 

2' — Eaat Yorkahire Régiment. 

1" — Leicesler Régiment. 

Colonne de lÎTre» (43* compagnie d'armj servie 



[ 
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17* brigade ètinfanterie [\) (Major général BoiES). 
1*' bnlailloa Worcetterahire Régiment. 
î* — HftDchester Regimenl. 
\" — South Stalfordshire Régiment. 
S* ■- Royal West Keot Régiment. 
Cotoone de ïiires (37* compagnie d'army serTiCB corps). 

Troupes divitionnaires (ï). 
S* carapsgnie du génie de campngnP. 
Compagnie d'iaffiiiterie montée East Yorkshire Régiment. 
Colonne de TÎvre» {W compagnie d'army serïice corps). 

Effectif de la H' divisioa d'infanterie & l'embarquement : 
Î51 officiers. 
8,713 hommes de troupe. 
197 eheiaui. 



Dnités divorses de t'armée régulière embarquées avant 
le 21 juin 1900. 



1" bataillon Rojal SuHex Régiment. 
I" — Comeron Highlandera. 

EAetif k r«mb*rquement : 

52 officiera. 

S, 130 hommei de troupe. 

7 cheTHui. 

IX loitures. 

Infanterie montée. 
liu d'infanterie montée (Malle). 



(1) i.'alfectatioD de Tormation sunilaîre W la 8' division n'a été Taile 
i]Ue dans l'Afrique du Sud. 

(S) La 8* diTÎtiou n'a pas emmené d'artillerie. On se réserTait de 
lui afTecter, dans l'Afrique du Sud, l'un des groupes partis isolément 
e époque. 








Cotonae île naniiMMS. 



,, ( S* batlme OMBlée. 

13' groiip* I g. j^^^y^ ^^^^ 

dutillene rooaléef ,, . , 

(eanoiu de 13 I.). (- , , 

I ColotiDe de mumtioiu. 



U* grou(>e I 
d'irlillerie montée 
(caaoDide tSI.). | 



48* groupn 
d'artlllarle uontéo 



39* batterie montée. 
68* batterie mûtitÉe. 
88* batterie montie. 
Colonne de muoilions. 

* batterie monlée. 

• batterie montée. 



36* ouinpinnii d'artillerie t pied S. D. 



— - W.D. 



— - S. D. 



I^inp»(«4*iik|« (IS* compafiiie S. D. rt 13* ooBfiagnîe W. D.^ 
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Tectifs à rembarquement : 

177 officiers. 
5,i53 hommes de troupe. 
2,676 cheTaux. 

414 Toitures. 

Crénie. 

6' compagnie de forteresse. 
«)• — — 

42« — — 

47- - - . 

45* compagnie (couTois automobiles). 
Détachement B de pontonniers. 
Section d'aérostiers. 
2 sections de topographie. 

^ectifs i rembarquement : 

23 officiers. 

5S7 hommes de troupe. 
13 cheTaux. 
20 Toitures. 

Cor/If de santé. 

Hôpital de campagne n* 21. 
— n» 22. 

— — n» 23. 

— — n» 24. 

Compagnie de brancardiers n^ 17. 

— — n» 21. 

— — n» 22. 

Hôpital fixe n» 5. 

Hôpital général n<* 5. 

— n» 5A. 

— n» 6. 

— n» 7. 

— n» 8. 

— n» 9. 

— n» 10. 

— no 11. 

Train sanitaire n* 3. 
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Effectifs à rembarqaement : 

i43 officiers, 
i ,272 hommes de troupe. 
i cheTal. 
28 Toitures. 

Army ordnance corps (Senrice du matériel). 

Compagnie q® 6. 

— no 9. 

— no 10. 

— non. 

Ktrectifs à l'embarquement : 

8 officiers. 
391 hommes de troupe, 
i cheTal. 

Army service corps (Train des équipages militaires). 

Compagnie de remonte no i. 

— no 2. 

— - no 3. 

no i. 

— no 5. 

— no 6. 

— - no 7. 

KflToctifst à rombarquomont : 

îîS officions. 

71:2 hommos de troupe. 
I choral. 

Second contingent de troupes do rarmôo régnlim de l'Inde. 

i t" IvitAillon W>«| Riding Régiment 

... ^ * ' . . ^ i* - I.Mex R«ciment. 

d mlAntorio montoe. i . ... 7 ■ . . 

( i^ - Durham L. lofontry. 

U^' n^ ciment de Une: ors. 
UAttone 3^ chenal A. 
lu (ter: e A ohe^Al J. 




S" - 

I 



TROLTES DE LA MILICE. 
Infanterit, 
lilIoaAr^l and Sutherland Hig 

Derbyshire Itegiment. 

Durham Liçbl liifaDti7. 

KÎDç's Royal Rifle Corps, 

Uneashire Fusitien. 

South LaDcaihire Régiment. 

Royal LïQCuter Rcgimeot. 

Royal Lancaater Régiment. 

Soutb SUtDbrd«hire Régiment. 

Soulh Wales Borderers. 

Royal Wamickikire Régiment. 

Welsh Régiment. 

Redfonhire Régiment. 

Cbeahire Régiment. 
3» — Royal Dublin Fusiliers. 
4' — Cloucestenibire Régiment. 
3' — EasI Kent Regimeut. 
-1* — Kiag'» Own Seottish- Borde rers. 
3* — Eut Lancashire Itegimenl. 
3* — Lei aster Régiment. 
4* — Hiiliilesex Régiment. 
3' — Royal Munster Fusiliers. 
^ — Norfolk Regimeal. 

V — Royal Scots. 

4* — Sonertetshire Light Infantry. 

V — Nortb Staflordshire Régiment. 
3' — Royal West Surrey Itegiment. 
* — We»t Riding Régiment. 

3* — Yorkïbire Régiment. 

i' — Wckl Yorkthire Régiment. 

AriUUrie. 
ù>mpagiu« d'Antrim Artiltery. 
— Doncgal Artillerj. 
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Corupni^Die Edinburgh Artillery. 




— Durham Artillery. 




Génie. 




Coi-pg (le Royal Monmouthshire. 




— Anglesey. 




Kffeclit des troupes de la milice à l'em 


barquemenl : 


778 officiers. 




18, OU hommes de troupe. 




i)i cheTsui. 




VEOUANBï 




( Compagnie n* 1. 


Wiltshire. 


1- b«UiUon... 3 ~ n" î. 


Wiltshire. 


1 — D" 3. 


Gloucesterahire. 


( - n- 4. 


Glaraorgansbire. 


/ CompugBie n° 5. 


Warwickshire. 


a* bAtnilloD.. . ! ~ n° M. 


Cheshire. 




Cheshire. 


( - l> 32. 


Lancashire Buisu 


1 Compagnie a° 9. 


YorLshire IIus»ari. 


3- bMaUlon - •" '«■ 


Sherwood Ranger! . 


■) - 0" n. 


Yorkshire Oragoonc. 


\ ~ n= 12. 


South Notts. ^m 




Compagnie n° Î8. 


Bedronlshirt. ^H 


4* balulloQ... 


- n. 6. 


StnlTordshire. ^^| 




- n- 7. 


Leiceatenhire. ^^| 




— n- 8. 


Derbv«h>i«. ^H 


, CompiLgnie n' 13. 


Shropihin. .^1 


5- tat.illon,.. - "*"■ 




\ — n- 15. 


.VorthumberUoil. ^H 


( - n* Itî. 


Worceslenhire. ^^| 


1 Campagnie u* 17. 


AjT ind Lwark. ^B 


«• baUilloQ I ~ °* '*■ 


Laaark. 


) - n° 19. 


LothianaoïlBerwick. 


\ — u» 20. 


Fîfe light Donc. 


< Compaçiiie n" ». 


West Somerael. 


-• batulion .) " "' ^• 


Dowelihîre. 


j - a' 47. 


Detonshirc. 


' — u» 48. 


A 



K. Aranas bob la ofebrb 
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(Comp«gmen» f3. 


Dnke of Unea«(er'i. 




»*tabaioD.. 


) - c. 2*. 
i 


Weslmorelaod anJ Cuiulcr- 

laod. 






( - n. 77. 


UaachMter. 






Comptgoie d* 29. 


l>enbigh«hirt. 




" WuUoD.. 


— D" M. 

— a' .11 . 


P«mbroLeahire. 
Uontgomerrahire. 






- n» 49. 


Moolgomerjsbiro. 






/Compagnie n- 37. 






.» bataillon. 


l — n° 38. 
j — a' sa. 


Buckioghamjhire. 
Bertks. 






[ — n' 40. 


Oifordibire. 






.Coiap«(rmen> a-î. 


Eut Kent. 






l - a' 31. 
- n- 33. 


HiddIeMX. 
Uiddleset. 






( - n' 36. 


West Kent. 






Compugnie n» 41 . 


Ilumpshire. 




I^ b^taUloa. 


— D- 43. 

- n' 42. 


Suffolk. 
HerfonJïlLire. 






— n" 41. 


SulTolk. 






/Comp.gaien-4j. 


Dublin. 




I3> tMtaillon. 


) - «- 46. 
1 _ n» 47. 


Irish-Belbil. 

Lard Dooougb mores. 




^^k 


l - n» 54. 


Irish-llelfost. 




V 


1 Compagnie n' 53. 


Easl Kent. 




tl* btUiUoD. 


- n" 55. 
j — n- 62. 


>'orlburoberlaad. 

Hiddleiot. 






( - n- 69. 


Suasei. 






' Compagnie n" 56. 


BuckiDghanuhire. 




IS- Iwtftillon. 


\ - a- 59. 
- n- 58. 


Buckinghirnsbire. 
Berkïhire. 






f — n' 59. 


Oifordihire. 






1 Compagnie n» 63. 


Wilisbire. 




16* baUillOQ. 


- n- 66. 


Yorkihire. 






i - n- 74. 


Dublin. 






/Compagnie n" 50. 






• n*b«Uillon. 


J — n- 60. 
i - n-61. 


-X. Irish. 

S. IriiL. 




■ 


( — n- 65. 


LeieesIersLire. 




■. 




■ u 
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N« 



i8« bataillon.. 



19* bataillon. 



Compagnie n^ 67. 

— n» 70. 

— n» 71 . 

— n» 75. 

Compagnie n<* 51. 

— n° 52. 

— n» 68. 

— n» 73. 



20« bataillon. 



Compagnie n<* 72. 

— n» 76. 

— n» 78. 

— n» 79. 

Yeomanry-Hos- ( Hôpital de campagne, 
pital (Compagnie de brancardiers. 



Sharpshooters. 
Sharpshooters. 
Sharpshooters. 
Sharpshooters. 

Paget*8. 
Paget's. 
Paget*s. 
Pagef». 

Rough Riders. 
Rough Riders. 
Rough Riders. 
Rough Riders. 



effectif de la Yeomanry à rembarquement 

560 ofûciers. 
9,372 hommes de troupe. 
3,751 chcTaux. 

66 Toitures. 



VOLONTAIRES. 
Volontaires de la ville de Londres. 

Uu bataillon d'infanterie. 

Deux compagnies d'infanterie montée. 

Une batterie montée de 4 pièces. 

Eiïectif des volontaires de la yille de Londres à l'embarquement : 

56 ofticiers. 
1,519 hommes de troupe. 
1 13 chevaux. 
18 voitures. 

Infanterie (Spécial Service Companies). 

Compagnie du Bedfordshire Régiment. 

— Devonshire Régiment. 

— King*s Own Scottish Borderers. 

— Kast Lancasilire Régiment. 

— Manchester Régiment. 

— Norfolk Régiment. 
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^miM^ie NorlLamptonsbire Régiment. 

— Suffolk Régiment. 

— SoulL Wiiles Borderers. 

— RojbI Waraicksliire Régiment. 

— Royal WiUl Fusiliers, 

— Welsh Regimeol. 

— Af^i aodSuUerland HIgUanders. 

— Berkshire Régiment. 

— Border Régiment. 

— CaroeroD Righlauders. 

— Cbesliire Régiment. 

— Derbyshire Régiment. 

— Dorselshire Régiment. 

— Dute oF Cornnalt's Lighl Inraniry. 

— Durham Light Inbntry. 

— Esseï Régiment. 

— Cioucestershire Régiment. 

— Gordon HighUnderg. 

— -Highluid Light lofuntry. 

— Royal Iriih Régiment. 

— East Kenl Régiment. 

— Royal Weit Kent Régiment. 

— King'a Royal Ride Corps. 

— Lancaaliire Fusiliers. 

— Loyal North Laacashire Régiment. 

— Royal Lancaster Régiment. 
— Leicestcrshire Régiment. 

— LineolnsLire Régiment. 

— l.iTerpaol Régiment. 

— Northumberiind Fusiliers (l" bataillan). 

— — — ffrbaUUIon). 

— Oifordjhire Light Intanlry. 

— Royal Fusiliers. 

— Royal Righlanderi. 

— Royal Scot». 

— Royal Scots Fusiliers. 

— Seottish Rifles. 

— Seaforth Higlilanders. 

— Shropsbire Light Intantry. 

— Somertelshire Ligbt InTantry. 

— Norlb Slaffordïhire Rt^gimeot. 

— Soutb Staffordsbire Régiment. 

— Eait Surrey Régiment. 



F 



mpiRnic Royal We*t Sorrey Regimenl. 

— Royal Sdïmi Régiment. 

— West Ridiog Rftpineiit. 

— Willihire Re^imeoi. 

— Worcestershire Régiment. 

— York nnd LancaMer Retrimeal. 

— Yorkshire Ligbt lafanlry. 

— Yorkshire Régiment. 

— Wesl Yorkshire Régiment. 




Effectif des eompsKnies d'iDfniilerie roloolaires !i l'embarquenien) : 
213 officiers. 
7,!}St bommes de troupe. 
11 chp» 
7 Toilurei. 

ArliUmt. 
Elinick Balten- (bnlterie h cbefal). 
Effectif de l'Elswick Battery k l'embarquement : 
7 officieri. 
335 hommes de iroupe. 
ÏOO cbi 
10 voilures. 

^eetioD du !•' Middiesex [attachée A la 7' compagnie de campago^ 

— du l" t^narksbire [atluchps ft la 9' compaguie de campagne). 

— du I" Npwe»itlc-on-Tyne (altach^e â la 12' compagnie de 

cnmpugne). 

— du 1" Yark»hire (attiichje k In 19° compagoie de campagne). 

— du 1*' Oloucestershire (attacbée A la 33* compagnie de cam- 

pagne). 

— du 2* Yorkshire (filtacbée A ta 20° compagnie de forteresse}, 

— du 2» Tower Hamlet (allachfe i la 26* compagnie de cam- 

pagne). 

— du 2* ti loue este »biro (attachée A In 39* coropagoie de forte- 

— du 1" DevoDihirc nnd Someraetahire (iltAcbie h la 42* compa- 

gnie de forteresse). 

— du 1" Hampubirc (nttacbêe A la 37" compagnie de campngne). 

— du 1" Durham. 

— du I" LoudOD. 
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Section du V Aberdeenshirc. 
— du !•' Sussex. 

Détachement d'électriciens. 

Tectif des sections de Tolontaires du génie à rembarquement : 

21 orficicrs. 
407 hommes de troupe. 
3 cheTauz. 
9 Toitures. 

Formations sanitaires, 

Saint>John*8 Ambulance Brigade. 

Portland Hospital. 

Irish Hospital. 

Amprican section (Feld Hospital). 

Langman Hospital. 

Princess Christian Hospital. 

Edinburgh Hospital. 

Welsh Hospital . 

Scottîsh National Red Cross Hospital. 

ïectif des formations sanitaires à l'embarquement : 

69 officiers. 

669 hommes de troupe. 
78 cheTauz. 
20 Toitures. 

{A suivre.) (160) 



BllIGI^T DE LA GUERRE DE L'EMPIRE ALLEMA^D 

POUR 1901. 



La loi de flnaoces de l'empire d'Allemagne pour 
l'exercice 1901-1902 a été promulguée le 22 mars 1901. 
Le budget total de l'empire s'élève à 2,942,631.130 TraDcs. 
Les crédits obtenus par le département de la guerre 
s'élèvent aux chiffres ci-après : 

Budget ordiDaire 699,545,011 fr. 

Budget eitraordi- ( Sur ressources ordioairea. ..... 106,9i7,t4O 

naire (Sur ressources extraordinaire*.. 35,587,306 



Soit, nu total 8*2,079,457 tr. 

en augmentation de 10,131,323 francs sur les crédits 
alloués l'année dernif-re. Le projet de budget soumis an 
Reichstag a été accepté sans grandes modifications; il a 
subi une réduction totale de 9.375,000 francs. 

L'étude du budget de 1901 comprendra: 1" l'exposé 
des nouvelles créations et les effectifs des difTérentes 
armes; 2" les questions intéressantes concernant lesdi 
verses armes et les services. 






1 

NoDvelles formations. — Composition et effectifs des diflérent«KM 
armes (AppUcation en 1901 de la loi du 25 mars 1899). 

A. Nouvelles formations. ~ Les réformes apportée! 
par k loi du 2S mars 1899 dans l'organisation de l'armée» 
E Ainsi dire leur complète application aiv- 
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l«r octobre 1901 . car il ne restera à créer qu'ua escadron 
de chasseurs à cheval eo Saxe. Les nouvelles formations 
de 1901 sont les suivantes : 

1* Prusse. — o détachements de mitrailleuses ; 3 esca- 
drons de cbasseurs achevai; f état-major de régiment 
d*ar(illerie à pied (u" 13) ; i bataillon d'artillerie à pied : 
1 bataillon de pionniers (le 2!'') ; une 2." compagnie pour 
ie bataillon d'aérostiers ; une 3' compagnie pour le ba- 
taillon du train n" 2a (hessois); un groupe d'attelages 
pour le bataillon d'aérostiers. 

ililrai/let4ses. — Les essais faits avec ces engins ont 
donné des résultats favorables. On prévoit la création 
dans chaque corps d'armée de détachements de mîtrail 
leuses faisant partie intégrante de l'arme de l'infanterie; 
ces détachements seront rattachés à un bataillon d'infan- 
terie (ou de chasseurs) comme les escadrons de chas- 
lears à cheval sont rattachés au\ régiments de cavalerie. 
Pour des raisons budgétaires, les créations seront suc- 
cessives et porteront seulement cette année sur cinq 
détachements. Chacun de ceux-ci sera ainsi composé : 

3 officiers : i capitaine de 1"^^ ou 2' classe, 2 Heute- 
fiants en l" ou lieutenants ; 

9 soos-offîciers : t feldwebel, 2 sergents, 6 sous-offi- 
oers (dont 1 maréchal ferrant et 1 armurier); 

58 hommes ; 1 rengagé, 6 gefreite, 50 hommes (dont 
48 conducteurs), 1 ouvrier; 

43 chevaux : 34 de trait, 9 de selle, 

Matériel : 6 mitrailleuses, 2 caissons de munitions. 

Ces cinq détachements sont ainsi répartis : un à la 
<>arde, rattaché au 1" bataillon de chasseurs de la Garde ; 
un su I" corps, rattaché au bataillon de chasseurs ; 
deux au XV* corps, rattachés aux 4' et tO' bataillons de 
chasseurs à Bitche; un au XV1I*> corps, rattaché au 
3'bfllaillon de chasseurs. Cette création n'entraînera pas 
Que augmentation de l'cfTectif de paix prévu par la loi ; 
l'effectif des cinq détachements sera constitué au moyen 
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(l'un prélèvement de quatre gefreite et seize hommes 
dans les quatre bataillons de chasseurs A effectir fort et 
du non-renforcement d'autres unités d'infanterie. 

Cavalerie (1). — Les régiments de cavalerie seront 
désormais divisés en deux catég-ories : onze régiments à 
■' effectif fort n ; soixante-deux régiments d « effectif 
faible ». 

Les escadrons de chasseurs à cheval comprendront en 
général 133 hommes et 1132 chevaux de troupe. 

A cet effet, les anciens régiments à h effectif fort » et â 

11 ellectif moyen » seront diminués de six cavaliers et de 
six chevaux; les anciens régiments à • effectif faible p 
seront augmentés de cinq sous-officiers, un gefreite, trois 
cavaliers et neuf chevaux. Les cinq escadrons de chas- 
seurs k cheval créés en 1901 porteront les n" 2, 3, 4, 5 
et f) et seront réunis à Posen : les autres escadrons déjà 
formés prendront les numéros de leurs corps d'armée 
respectifs; la dénomination « d'escadron de chasseurs 
de la Garde » ne sera pas modifiée. 

Artillerie à pied. — Le nouveau régiment d'artillerie à' 
pied n" 13 (état-major et un bataillon d'artillerie à Ulm, 
un bataillon à Vieux-Hrisacli}, sera affecté au XV" corps 
et rattaché à la 4^ brigade et à la 11' inspection d'artil- 
lerie fi pied. 

Pionniers. — Le bataillon de pionniers de nouvelle 
création portera le n" 21 et sera affecté au XVIII* corps. 

Bataillon d'aérostieis. — Par suite de la création d'une 
2" compagnie d'aérostiers, la dénomination de détache- 
ment daérostiers disparaît et est remplacée par celle d* 
bataillon. Ce bataillon à deux compagnies comprendra 

12 officiers, 1 médecin, 1 payeur, I chef d'ateliers 
(Werkslàtten-Vorsteher), 1 armurier, 37 sous-officiers, 
2S9 hommes, 3 ouvriers, 1 aspirant payeur, 2 infirmiers. 



(I) Il 017 s'niçit que des râgimenU de oatnicne prussiens. 
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Composition du groupe d'attelages destiné à ce ba- 
taiilon. — 1 officier, 1 vîce-wachlmeister. I sergent, 
4 soas-officiers (dont un maréchal ferrant), 1 trompette, 
JO hommes (dans leur deuxième année de service), 1 ou- 
vrier, 14 chevaux de selle et 4i chevaux de trait. 

2* Saxe. — 2 étals-majors de bn^de d'artillerie de 
campagne; 2 étals-majors de régiment d'artillerie de 
campugne ; 2 états-majors de groupe ; 6 batteries A 
effectif Taible. 

3" Wurtemberg. — Néant. 

4° Bavière. — 3 états-majors de brigade d'artillerie 
«3e campagne (4*, 5* et '6'); 4 états-majors de régiment 
ri'artîUerie de campagne 19'', 10', 11', 12') ; a états-majors 
«Regroupe d'artillerie de campagne; G batteries montées; 
■4 compagnie du train (3* compagnie du t" bataillon); 
•i compagnie de télégraphie (avec école de télégraphie 
Mt cavalerie. 

L'école de télégraphie militaire sera dissoute. 
Effectif du la compagnie de télégraphie : 3 officiers, 
1 payeur, t employé, 18 sous-officiers, 13U hommes. 
1 ouvrier. 1 infirmier. 

A partir du 1" octobre 1901, l'armée allemande pré- 
sentera les effectifs budgétaires suivants : 
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(t. -- CwnposUion et effectifs des différentes armet 
à la dale du i" octobre 1901. 

fH/im/mr, — 2\6 régiments (dont 173 à trois bataîl- 
\\tw* «>t II A deux bataillons), formaDt ua total de 
$07 touillons, pins 18 bataillons de chasseurs et 
3 groupes de mitrailleuses. EtTectifs budgétaires ( 1 ; : 
iuftioi^rSt tâ,(76: sous-orficiers, 45,562; hommes de 
Irv^Uiw, 333,1^: chevau:^, 215. 

4 't«W*r(>, — 93 régiments à cinq escadrons et 1 6 esca- 
Ur\4U de chasseurs A cbeval.soît un total de 481 esca- 
(lixttts. Effectifs budgétaires : officiers, 2,433; sous-offi- 
*wr». y.esâ; tronpe, 57,197; chevaux, 65,789 (2i. 

Artillerie. — 94 régiments, formant un Iota! de 
371 batteries, auxquelles il convient d'ajouter les 9 bat- 
teries de l'école de tir de campagne de jQlerbog, soit 
un ensemble de 583 batteries dont 541 montées 
^69 d'obusiers légers) et 42 1 cheval . EfTectifs budgé- 
taires iv compris l'école de tin : officiers, 3,O60; sons- 
«aciers, 1 1.908; hommes, 53,352; chevaux, 33.384. 

Artillerie à pied. — 18 régiments [6 i deux batailloas 
et S A trois bataillons) comprenant 38 balaîIloDs. Effec- 
tifs budgétaires (3) : ofSciers. 895; sous-officiers, 3,T73; 
hommes, 19,201; chevaus 43. 

l*ionniers. — 26 bataillons, dont 25 à quatre compa- 
jïmos cl I (bavarois) à deux compagnies. BTectifs bad- 
^btiros : ofliciers, 593; sous-officiers. 2.406: hommes, 
IS.0I3. 



(I] Y comprit k bauilton il'îsili-DoliMi dlabalerie, le» école* de 
WM^ntmor* »t *<:<A4» At lit <t'in(*«t«ri«. 
(t) N«n «Mnpri* Im r.li«TKiii il'«ffici«n, ée tatotwwt d'un an, ft 

M Y C9«|tri> t'^Ml« d« (ir de lutillerie 4 pied [3 «emp«çiiie«) et 
kl aMRfMsoi" «ttanM* t t* omBHiÎM d'ayCritM» de rartUlerie 
\M Mini m tmtft^^M^ 
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Troupes de communications. — a) Troupes de chemins 
de fer. — ) brigade prussienne de ti'ois régiments, soit 
six bataillons et une section d'exploitation (1 ) ; I bataillon 
bavarois à trois compagnies. Effectifs budgétaires : of6- 
ciers, 183; sons-officiers 724; bomnies, 3,778. 

b) Troupes de lélégraphie. — 3 bataillons prussiens, 
1 compagnie saxonne, I compagnie bavaroise, 1 déta- 
chement wurlembergeois. Effectifs budgétaires : offi- 
ciers, 50; sous-officiers 163; hommes, 1333. 

c) Troupes d'aérostalion. — 1 bataillon prussien à deux 
compagnies et 1 section bavaroise. EQ'ectifs budgé- 
taires : officiers, 16; sous-officiers, 34 ; hommes 343. 

Effectif total des troupes de communications (2) : offi- 
ciers, 25t; sou s -officiers, 913; bommes, 5,474. 

Train. — 23 bataillons dont 22 à trois compagnies et 
I (bavarois] à deux compagnies (au total 68 compagnies); 
9 groupes d'attelages (3) de gros trait pour l'artillerie à 
pied et 1 groupe d'attelage pour le bataillon d'aéro- 
stiers. Effectifs budgétaires : officiers 331 ; sous-officiers, 
1804; bommes, 6,434; chevaux, 3,035 (non compris les 
chevaux de corvée). 

Recrulement, — Officiers, 917; sou s -officiers, 3,062; 
hommes. 2,720. 

Officiers et sous-officiers en dehors des corps de troupe. 
— Officiers, 3,187. sous-officiers, 1532; hommes, 3,524. 

(A suivre.) (160) 



(1) Cet m bataillons coraprennenl deux compn^aie? 
e «urtetobFrgi 



(S) L'ne lection tTix/iérieiices des troupes de i 
chargÈe d'eSéetuer tes éludes techniques relatives au serricc des che- 
■IMH de fer, de U Iflégrnphie f.l de l'atroatalioD. Elle comprend 8 «rn- 
d«r*. 

<3) Sont rattachés re^peitiienient chacun à un bataillon du train. 



ÉVÉNEMENTS MILITAIRES EN CHINE 



(1900-1901) (t) 



LES OPÉRATIONS RUSSES EN MANDCHOCRIE. 



TROISIÈME PARTIE. 

LIS OPÏIATIOHS. 

' Colonne du général major Rennenkampf (2) — 
colonne du général RenncDkampf, envoyée de Blago- 
viéchtchen&k sur Tsitsîkar, était assez faible au début, 
mais elle fut renforcée successivement ; â ta fin da 
mois d'août, elle compreDait 3 bataillons (d" 1, 2, 4) 
du régiment de Strîétensk, 3 bataillons (a<" 1, 3, 4] dn 
régiment de Tchîta, 3 sotaias de l'Amour, 2 sotnùls dn^ 



(1) Voir le o' de juillel de la BevM. p. 47. 

(2) Souc-officier au 89* ré^imeul d'iufaDierie. il «Dtr.t .\ l'école d« 
jounker» d'HeUîugfors et fut promu coroette lu 5< T^giiaeatde luicïei 
ea 1873. En (88â. il sortit de l'Académie d'étal-major et remplit dilR- 
reoles toDctions d'flat-major. En IS90, il était chef d'élat-major de [ft 
pUce d'Ossoiels ; promu colonel en IS9J, il devenait cheF d'état-nujor 
*e la ti* diTisioD de ca«»lerie. En X'iSG, il prenait le commandemeiil 

b36* ré^ment de dn^os. Il était nommé chef d'étal major deitroupM, 
■ TraDïtMikal en 1S99 et promu général major en 1900. 
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!" régiment de Nertchinsk, une demi-sotnia du régimeDt 
de l'Argoun, les deux batteries du groupe du Trans- 
b&lkal ({6 pièces) et une de mi- batterie de la 2* brigade 
d'artillerie de la Sibérie orientale, soit 6 bataillons, 
5 sotnias 1/2 et 20 canons. 

Le pays dans lequel devait d'aliord agir le général 
Kennenkampf est tri^s coupé, montagneux, couvert de 
forêts. Les raniiâcations du Petit Kbingan ne présentent 
que des vallées étroites et marécageuses, peu accessibles 
A la cavalerie ; aussi les Cosaques durent-Ils opérer à 
pied la plupart du temps. 

Le 6 août, le général était lancé, avec 4 sotnias 1/2 et 
2 canons, à la poursuite des Cbinois qui se retiraient sur 
Tsitsikar. Le 7, A 45 kilomiHres d'Algoun, il se heurtait 
à «n détachement comprenant environ 3,000 Fantas- 
sins, 400 cavaliers et 12 canons. Il le repoussait et lui 
prenait 2 canons. Il continuait à marcher, en combat- 
tant, jusqu'à Ëyoure. Les Chinois prenaient l'offensive 
et cherchaient à déborder les Russes sur les deux flancs; 
mais ils échouaient devant le tir il mitraille de l'artillerie 
et les attaques répétées des Cosaques qui leur causaient 
de grandes pertes. 

Le 8 et le 9, des renforts importants, surtout en infan- 
terie et en artillerie, étaient envoyés au général Henncu- 
kampf. Le 10, il continuait la poursuite et arrivait, à 
!) heures du matin, devant uue forte position ennemie, 
sur les pentes Est de la passe du l'etit Kbingan ; il y 
avait là environ 4,000 fantassins, 5,000 cavaliers et 
12 canons. Malgré la grande supériorité numérique de 
l'adversaire, le général Renneukampf décidait de l'at- 
taquer. L'artillerie et 2 sotnias se déployaient de front, 
tandis que 2 sotnias 1/2 étaient envoyées à couvert pour 
tourner le flanc droit. Les Chinois, s'étant aperçus de 
cette manœuvre, firent exécuter un changement de front 
i leur cavalerie et à l'aile menacée ; ils altaqui'irent la 
traction qui les tournait, pendant que leur centre répon- 
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daît A l'attaque de front. Les 2 sotnlas russes da ceQtre 
se jetèrent alors sur l'aile droite ennemie qui se trouve 
prise entre deui feux : les Chinois se retirèrent sur 
leur position. Les canons russes, profitant du désordre 
ainsi causé, vinrent se mettre en batterie à 1600 mètres 
de l'ennenii, qu'ils forcèrent par un feu violent à aban- 
donner ses retranchements et à se replier en arrière de 
la crête du Petit Khingan. 

Le 12 août, le général Rennenkanipf est rejoint par 
les premiers renforts. Le la, il s'empare de la passe du 
Petit Khingan et inflige une défaite sensible à son 
adversaire, sur le flanc et les derrières duquel il s'est 
porté par une marche de nuit. Il le poursuit ensuite sans 
discontinuer. Le 16, il le bat à Khingan, puis à Monabé. 
Le 17, à 7 heures du matin, il se présente à l'improvisle 
devant Merghen, du cûté de Tsitsikar. La ville est 
entourée d'une palissade et défendue par de l'infanterie. 
Les deux canons russes ouvrent le feu à 800 ou 1000 pas 
et, après deux heures de combat, Merghen est occupée 
par la colonne qui y prend 12 canons, 700 fusils, des 
armes blanches et des munitions. Une centaine de cava- 
liers et 400 fantassins s'étaient enfuis vers le Sud :. 
IfjO environ sont tués daus la poursuite. 

L'infanterie et l'artillerie viennent ensuite occuper 
Merghen ; la cavalerie lance des reconnaissances et va 
s'emparer du passage du iSonni. La poursuite com- 
mencée le 6 août se terminait le 17 : en douze jours, 
l'ennemi avait été complètement détruit et laissait 
20 canons au.\ mains des Russes. Les pertes de la colonne 
Rennenkampf étaient de 2 officiers et 12 hommes tués^ 
3 officiers et 33 hommes blessés. 

Le 21 aoilt, elle quitte Merghen et son avant-gards 
atteint, te 22, Kamnihatchan, à 00 kilomètres au Sud. LeS' 
Chinois n'opposent aucune résistance et se replient rapi- 
dement. Les éclaireurs russes, qui se sont portés à une 
vingtaine de kilomètres plus au Sud, rendent compte 
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qae le passage de la Némer est occupé par rioraDterie 
chinoise. L'q parlementaire vient informeF le général 
ReDDenkampf qoe rennemi est prêt à cesser les hosti- 
lités. Le général, n'ayant aucun pouvoir pour entamer 
des pourparlers, engage les Chinois à se retirer sans 
combat et leur déclare qu'il continuera sa marche sur 
Tsitsikar. Le 23, l'avant-garde organise un passage sur 
la Némer et en franchit avec de grandes difficultés les 
bords marécageux : à Bordo, elle trouve 10 canons, de 
[a pondre et de vieilles armes. Le 26, elle atteint Nîn- 
nian-lchjan et continue son mouvement le plus rapide- 
ment possible, tandis que les Chinois battent toujours en 
retraite. 

Le 28, Rennenkampr, avec ses 460 Cosaques et la 
2' batterie du Transbalkal, quitte la route directe et se 
porte au Sud-Est pour se présenter devant Tsitsikar par 
la route de Kharbine. Tsitsikar il) est couverte au Nord 
par des retranchements d'un assez fort profil et des 
épatilements d'artillerie, A la vue du mouvement tour- 
nant des Russes, l'infanterie chinoise abandonDe ses 
positioDssaDS tirer. Arrivée à Siao-Boukhoum, la colonne 
russe se retourne vers Tsitsikar et vient prendre posi- 
tion à un kilomètre de la ville qu'elle somme aussitôt de 
capituler. Au bout de quelques minutes, on aperroit les 
troupes chinoises qui se retirent vers le Sud. En même 
temps leur chef d'état-major et un représentant de la 
ille viennent parlementer : Itennenkampf promet de 
laisser indemne la population paisible et fait envoyer 
aux soldats chinois l'ordre de s'arrêter; mais comme ils 
continuent leur mouvement, l'artillerie ouvre le feu sur 
euK et les Cosaques sont envoyés pour leur couper la 
retraite. Les Russes prennent ainsi trente et un canons et 



(1} TiitiiLar, chef-lieu de la protince maadchoa« de Hel-loun-Uian, 
Mt vae *i]le eaminertsate des plus ricbei, dont In population est éva- 
k ennniD 70,000 habilnoU. 



r 
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UQ grand nombre de fanions. Le 29 au malin, le géoénl. 
se met en relations avec la colonne Orlov et dooce 
quelque repos à ses hommes : en trois semaines, il avait 
parcouru plus de 420 kilomètres, en livrant presque 
continuellement des combats. 

Le 6 septembre, il part, avec sa cavalerie, de Tsitsi- 
kar pour Boduné. Il a alors sons ses ordres 4 solnîas 
du 3" régiment de Verknéoudiusk, 3 sotnias du 1" régi- 
ment de .Nertchinsk, 3 sotnias de l'Amour et la 2* bat- 
terie cosaque du Transbalkal, soit au total 1028 che- 
vaux. Sa tête de colonne occupe Boduné le 1 1 
tembre. La garnison. loOO hommes, s'est rendue sans 
opposer de résistance. Le 17, lîennenkampf lance 
quatre sotnias et demi avec deux canons vers Kwan- 
Tcben-Tsy ; le reste de sa colonne suit la même direction. 
Le 21 septembre, l'avant-garde occupe Kwan-Tchen- 
I Tsy sans combat. La garnison chinoise, 1000 hommes 
1 environ, a été appelée à la défense de Kîrine deux jours 
I auparavant. 

Pour éclaircir la situation, il envoie une sotnia à Dagou- 

I Chau et se porte lui-même, le 22 à 6 heures du matin, 

I avec deux sotnias, sur Kirine, laissant le reste de S4 

I colonne en réserve à Kwan-Tchen-Tsy, Le 23, 

J 7 heures du matin, il entre à Kirine (Ij après avoir paiM 

E couru 140 kilomètres en vingt-cinq heures. Son mouve- 

1 ment a d'ailleurs été relardé par deux rencontres aveo 

l'ennemi et par le passage d'une crête dirCcile. Dans ua 

de ces combats, il a failli recevoir un coup de lance et 

a été sauvé par un Cosaque, qui s'est jeté devant lui et a 



(1) Eîriae, chef-lieu de k pi-ovioce raandciiQue du même nom, 
située sur la rive gauclic du .Souagari, sur une émineoce bftignâe 
Sud par celte rivière. Foudée eo 1673, elle deiiot bieatM le centn 
admiDistralit du ta province en remplacement de Nîngoutte : elle defut 
«ervir de base d'opéralions contre tes Itusaei, qui venaient de m 
■ur l'Amoui. 
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Ttça le coup à sa place (t). Dans l'autre, il a désarmé, 
uns coup férir, un bataillon de 500 hommes. 

A la porie de Is ville, les deux sotnias furent rei;ues 
par un parlementaire, qui leur demandait de ne pas y 
pénétrer- Rennenkampf déclara qu'il était suivi par plu- 
sieurs milliers d'hommes et qu'il entrerait à Kirine ; en 
même temps il se dirigeait au trot vers le palais du gou- 
verneur, désarmant les soldats chinois qu'il rencontrait 
sur sa roule. Dans la cour du palais, il trouva 220 cava- 
liers chinois dont il fit jeter les carabines dans le Soun- 
gari. 

D envoya alors prévenir de son arrivée la colonne de 
Niholsk, qui se trouvait à 80 kilomètres A l'Est. D'ail- 
leurs ce même jour entrait également à Kirine un cor- 
nette envoyé par le général Grodékov pour remettre au 
gDQveroeur une lettre du prince Tsîne. 

Le 23 et le 24 septembre furent employés au désarme- 
meat des troupes chinoises, environ i500 hommes, et Â 
l'occupation des forts et du palais des monnaies. Un seul 
des forts offrit quelque résistance. 

Le 24, la cartoucherie, défendue par 20O Chinois, fut 
prise d'assaut. Les Russes s'emparèrent à Kirine de 
soixante-neuf canons et de deux pièces de marîue, instal- 
lées sur une canonnière. Us noyèrent dans le Soungari 
environ 48.000 kilogr. de poudre, un million de cartou- 
ches et 5,000 fusils. 

Le 26 septembre la ville était occupée par le général 
Kryjaoovski, qui venait d'Omosso avec cinq escadrons, 
une batterie cosaque et une section d'artillerie â cheval. 

Le même jour, le général Rennenkampf se remettait 
en route vers le Sud dans la direction de Moukden, 
contre laquelle marchait également, venant du Kvan- 
tooD, la colonne du général Soubbotitch. Il arrivait, 
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1« 28, avec ses deux sotnias, A Dagou-chan où îl avait 
ordonné à. toute sa colonne de se concentrer. Cette con- 
centration ne donna lieu qu'à de petites rencontres, 
les 22 et 23, avec des bandes isolées. 

Le 6 octobre, sa sotnia d'avant-^arde arrivait à Tétine, 
en même temps que la t^te des troupes russes chargées 
d'opérer dans la Mandchourie du Sud. En deux mois, du 
6 août au 6 octobre, le général Rennenkampf (l) avait 
pris Merghen, Tsitsikar, Itoduné, Kwan-tchen-tsy, 
Kirine, Téline, parcouru environ 1300 kilomètres, et 
livré plusieurs combats contre des forces souvent très 
supérieures. 

3" Colonne Sa/c/tarov (2) ou de KharÔine. — La co- 
lonne du général Sakharov partait de Khabarovsk avec 
mission de remonter le Soungari jusqu'à Kharbine pour 
porter secours au général Guerngross, qui s'y trouvait 
entouré avec une grande quantité du personnel du 
Transmandcbourien et des troupes de garde. Cette Co- 
lomie comprenait : 2 bataillons du 47' et I bataillon des 



(1 ) LeB Chinoi» avaient donné au général Reonenkampr le surnom dt 
général Tigre. 

(3) Le général Sakharot (V'^diraîr-VictoroTilch) est né en 1853 eta 
fait Mi études militaires à l'école Paul, puii il l'Académie d 'état-major, 
d'où il Bortait en 187S. 11 était niors dirigé sur le tlié&ire de la guerre 
en Turquie eL ; remplis^ail, comme capitaine, les fonctiona de chef 
d'état-major de l'avant- garde, puis de l'aile gauche de l'année d'opér»- 
lions, BOUB les ordres de SkobéleT, remplnçant ainsi auprès de lui la 
capiUine Kouropatkine, qui avait été bleseé. En août 1878, il étùt 
chargé de diriger à Erétli l'embarquement des trgupes à rapatrier. Da 
1879^1891 il a rempli diverses fonctions dans ls« éi^oles mititairei, 
puis de 1891 k 1898 dans l' état-major. Nommé au commandement du , 
38* dragons en 1893, il est promu général major en 1897 et appela bux 
fonctions de chef d'étit-major du 5* corps d'armée. En 1899, il Ml' 
nommé chef d'état-major du corps des gardes frontière. A l'ouTertura' 
des hostilités en Mandchourie, alors qu'il venait de pa^er une iaspeft- 
tioo en Sibérie, il tut appelé au commandement des troupes qui devi 
opérer dans la Mandchouiie du Nord. 



ui devaie^ 
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18' et 22* régiments de chasseurs de la Sibérie orientale, 
llbattene de la l"- brigade et 8 canons des 1" et 2" bat- 
teries de la 2* brigade d'artillerie de la Sibérie orientale, 
10 canoDS de position, 3 sotnias cosaques de l'Amour, 
1 sotnia de l'Oussouri. puis un détachement de sapeurs, 
nne section télégraphique, une ambulance et un hdpital 
mobile; soit, au total, 4 bataillons, i sotnias et 26 ca- 
nons. 

Elle s'était embarquée sur 87 bateaux. Le 32 juillet, 
après avoir remonté l'Amour jusqu'à Mîkhallo-S^mé- 
oovski, elle s'engage sur le Soungari. Chemin faisant, 
elle détruit les postes chinois qu'elle rencontre et les 
Alliages qui ont tiré des coups de feu sur les bateaux 
russes. Lorsqu'elle trouve de la résistance, elle débarque 
quelques troupes et disperse assez facilement l'ennemi. 
Le 25, elle marche contre Jiaianlou où l'on a signalé 
la présence de 2,U0(t Chinois. Ceux-ci ouvrent le feu, 
mais ne tardent pas à s'enfuir en désordre, ahandon- 
Bant Ô canons de 6 pouces et 4 canons de débarquement 
avec leurs munitions. 

Le 26 juillet, Sakharov fait la reconnaissance de la 
place de San-Sin, entourée de trois côtés par des 
rivières, le Soungari, la Moudantzîane et un de ses 
aniuents. Les deux premiers de ces cours d'eau sont na- 
vigables; le troisième présente des gués profonds et 
étroits, qui sont fortifiés et défendus par de l'artillerie. 
Le 27, le général russe prend position en face des 
cAtés Nord et Ouest de la ville. Le 8, il la bombarde de 
9 heures du matin à 1 heure ; à midi, l'infanterie et les 
Cosaques traversent un gué, à l'eau jusqu'au cou, et 
commencent l'attaque : ils rejettent l'ennemi successive- 
meol de tous les couverts qu'il occupe et où il se défend 
obstinément. £n£n, les Chinois, au nombre de 4,000, 
«'enfuient en jetant leurs armes. Les Russes s'emparent 
de 22 canons, dont 14 Uotchkiss et d'une quantité assez 
considérable de fusils et de munitions. 



ItC IMS tXtKSMMXn mojtaikes ex CBDCK. N* 8^. 

A partir de c« moment, la coloon« ne rencontre plus 

de résistance et, le 3 aoât. elle anire i Kharbine oà les 

. -assiégés, à oodrt de monitioDS. ralteadaîent arec impa- 

i génénl Sakbaror s'oceape aosstdt de mettre t& 
' TÎUe en étal de défense, de rétablir les communica- 
lioiLs télégraphiques, de faire reprendre les travaux du 
chemin de frr vers le Sud et vers l'Est. Poor assurer la 
sécnnié de ta navigation sur le Soongari, il installe des 
postes d'étapes à Lakha-sou et à Baian-ton ; des vapeurs, 
armés de canons et monlés par des chasseurs, croisent 
sur la rivière pour tenir l'enaetni à distance. 

Pour reprendre les travaux vers l'Est, il était néces- 
saire de s'emparer d'Ajé-hé, occupé par les Chinois. 
Ajé-bé, â environ 50 kilomètres au Sud-Est de Kharbine, 
compte 30,000 habitants et sert de résidence & un com- 
mandant de département. Les Russes entrèrent avec lui 
en pourparlers, mais sans résultat. Le 17 août, le général 
Sakbarov se mettait en mouvemeut vers Ajé-bé avec 
16 compagnies d'infanterie, 12 solnias 1/2, 16 canons et 
un détachement de sapeurs. A mi-chemin, la cavalerie 
du général Ouerugross (10 sotnias avec 2 canons) fut 
accueillie parle feu de l'ennemi, qui occupait une posi- 
tion étendue ; il l'abandonna bicnttVt sous le feu de l'ar- 
tillerie et des Cosaques, ainsi que sous la menace d'un 
mouvement tournant de quelques sotnias. 

Le 18 août, à 8 heures du matin, la cavalerie russe 
ouvrait le feu contre l'ennemi, qui défendait la muraille 
et les faubourgs de la ville. A 9 heures arrivent 12 ca- 
nons qui éteignent rupidement le feu des pièces chi- 
noises; à midi l'infanterie pénètre dans Ajé-hé. Une 
partie des défenseurs est prise par la cavalerie ; en outre, 
les Russes s'emparent de 7 canons, de quantité de ma- 
nitions et de grands approvisionnements. 

Des détachements sont alors formés pour se mettre en 
liaison vers l'Est avec la colonne Tcbitchagov, qui est 
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partie de Nikolsk, pour occuper et protéger la ligne à 

l'Est d"Ajé-lié. 
Le I" septembre, le général Sakharov envoie une 

petite colonne de Kbarbîne sur Tsitsikar. Elle trouve la 

voie peu endommagée et la ligne tèlégrapbique presque 
entière. Le 2 septembre la cavalerie d'avant-garde reçoit 
des coups de feu, partis d'un impane (camp fortifié) que 
l'ennemi, d'ailleurs, se bâte d'évacuer à ta faveur de 
l'obscurité. Le 5, cette colonne se relie avec celle du 
général Orlov et revient à Kharhiae. 

Le 12 septembre, deux colonnes sont envoyées contre 

Hou-lan-lcbcn, à iO kilomètres au Nord de Kbarbine; 

e\les ne rencontrent qu'uoe faible résistance et trouvent 

dans la ville 6 canons, des armes et des m\initions : la 

gunison, 5,000 hommes environ, s'enfuit vers le iNord. 

U 37 septembre, une petitp expédition dii'igée sur La- 
liii-tchen, à 40 kilomètres au Sud, est très bien accueillie 

par les autorilés civiles, 

{A suivre.) (lit) 



MANdUVRES IMPÉRIALES DE 1900 

EN ALLEMAGNE"'. 



PREMIERE l'ARTlE {Siiile). 
Journée du 8 septembre. 

Le 8, le commandant de la Garde se propose de con- 
liauep sa marche vers le Nord-EIst et d'occuper la Roh- 
ricke sur le front : Kooigsberg — Nahausen. 

Il dirige en conséqueDce : 

La 2^ division, par JâdickeDsdorr, sur Eônigsberg; la 
1" division, par Mantel, sur KOnigsberg; la 3* division, 
sur Uehsdorf, à l'ouest de la Beeke. 

Le commandant du parti rouge (42'- division d'infau' 
terie et division de cavalerie A), ayant reconnu que les 
forces opposées étaient triples des siennes, ne veut pas 
engager un combat opiniAtre sur la Rohricke. L'orien- 
tation Sud-Nord de ce cours d'eau l'eipuseruit en effet 
à se faire couper de Stettin. Il décide donc de laisser lei 
points de passage libres et d'aller prendre de bonne 
heure une position d'attente vers Uchtsdorf, au Nord- 
Est de Nahhausen, adossé au Kelirberger-Forst. D'ail- 
leurs sa inissioQ consiste à. uttircr l'adversaire d sa 
suite, parallèlement à l'Oder. 



(1) Voirie a' de Juillet, p. 29. 
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1 de cavalerie A couvrira son flanc gauche 
! Scbonflîess et complétera en même temps le 
[ entre le gros des forces rouges et le parti 



lérouterson adversaire, la 42* division replie 
les avant-postes avant le point du jour. En 
B nature boisée du terrain, les avant-postes 
s ne se rendent pas compte de ce mouvement 
1 en résulte que le contact est complètement 
.d les trois colonnes du parti bleu se mettent 

'ant à KUnigsberg, les reconnaissances de 
Jeoe n'ont encore donné aucune nouvelle sur 



Vmdant de la Garde se décide alors & conti- 
rche vers le Nord. II dirige, en conséquence, 
on, de Rehsdorf sur Nahausen, la )" divi- 
•nigsberg sur t'chtdorf. 
'ision seule est dirigée, vers le Nord-Est, de 
r sur Jcigersdorf et Thâasdorf. 

de colonnes sont à peine orientées dans les 
irections que la cavalerie divisionnaire de la 
d'infanterie de la Garde signale un fort ras- 
t ennemi au Sud-Est d'Uchtdorf. 
nandant du parti bleu se résout aussitôt à 
Il fait déployer lu 1" division à trois kilo- 
'îron d'Ucbtdorf et donne l'ordre aux 2» et 
t d'enveloppcF respectivement l'aile droite et 
lede l'adversaire. 

le mouvement enveloppant ne pouvait *tre 
pidement : les deux divisions destinées ù 
ment avaient en effet à traverser un terrain 
e, coupé de bois, de lacs, de dépressions 
ses, ce qui devait retarder leur marche, 
vision, par une énergique entrée en action de 

, f&it aussitôt ralentir l'attaque de front de 



», f&it a 
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la 1'^ divisioD de la Garde qui, de son c6té, ne veut 
d'ailleurs pas brusquer le mouvement avant l'inter- 
vention des colomaes latérales. Lorsque l'enveloppeniect 
finit par se dessiner, la division rouge se dérobe rapi- 
dement sous la protection de son artillerie, traverse la 
forêt de Kehrherg' et se retire jusqu'à Lindow. 

Le corps de la Garde, étroitement concentré, la suit & 
courte distance, maïs sans réussir à l'engager dans na 
combat. 

Du cAté de la cavalerie, l'action avait été plus animée. 
La division A, qui couvrait, au début, le flanc gauche 
de la 42" division, près de KOnigsberg, s'était ensuite 
"portée successivement sur Bahn, par Marienthal, puis 
dans la région de Marienaue, à l'Est de Bahn, oii une 
forte cavalerie bleue lui avait été signalée. C'était, en 
effet, la division de cavalerie de la Garde qui, appuyant 
vers Linde, Neuensdorf, à six kilomètres Sud-Est de 
Bahu. cherchait â se rendre compte de la situation géné- 
rale du parti rouge, en arrière de la 4^" division et de la 
cavalerie A. 

Les deux divisions se heurtèrent près de Marîenaue. 
Sur décision des arbitres, la division rouge se retira 
derrière la Tbue, mais put toutefois rester en possession 
du pont de Batin. 

La période des manœuvres préliminaires était termi- 
née. La 42° division et la division de cavalerie A avaient 
rempli leur mission : le parti ennemi avait été reconna 
et attiré dans une direction déterminée. Le gros du parti 
rouge allait intervenir dans la période des manœuvres 
impériales proprement dites. 

Sitiialioii If 8 septembre soir. — Parti rouge. — Le 
gros du 11'^ corps se trouve à 30 kilomètres environ, k 
vol d'oiseau, du parti bleu. Quartier général, 3* 
41* divisions à Stettin et environs, sur les deux rives d« 
l'Oder, avec détachements de sûreté à la lisière Sud de 
la Bucbheide et à Greifenhagen ; 
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42* division à Lindow; dïvistoa de cavalerie à Lîebe- 
now, Roseofelde; avant-postes è. Kebrberg, Gross Sclion- 
feld, Landsbof. 

Parti hleti. — - 2' division à Schtinfliess; 

i" divisioa et quartier général da corps d'armée à 
Kooigsberg ; 

3* division à Grabow ; 

Division de cavalerie à ^t'euendorf; 

Ligne d'avant-posles à Rohrsdorf, Bahn, Selchow, 
liaère Nord de la forêt de Kebrberg. 

Journée du 9 septembre. 
Repos pour les deux partis. 

Journée du 10 septembre. 

D'après la situation indiquée pour le 8 au soir, le gros 
du parti rouge (11° corps) était à Sletlin, à 30 kilomètres 
environ du parti bleu (Garde) et à une bonne journée de 
marche de son avant-garde (42' division d'îni'anterie h 
WUhemsfelde, division de cavalerie A à liosen/eide) . 

Les divisions de la Garde (parti bleu) étaient à Schiin- 
flitis, Kônigsberg et Grabow, la division de cavalerie à 
Seundarf. 

Les dens partis avaient une mission nettement offen- 
sive ; le bleu devait rejeter l'envahisseur à la mer, le 
rouge ne pouvait continuer sa marche sur Berlin sans 
avoir battu au préalable l'ennemi signalé sur la rïve 
droite de l'Oder. Le 10, la Garde allait donc continuer 
son mouvement vers le Nord et le II* corps se porter vers 
le Sud à hauteur de son avant-garde. 

Dispositions prises. — Parti bleu, — La Garde, dis- 
posée en trois colonnes de divisions, part du front : IVil- 
dcnbructi, Selchow, Jùgersfelde vers 8 heures du matin; 
elle doit se porter sur le front Ci'moui, Liebnow, Hein- 
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richsdorf {\{ kilomètres enviroo). La division de cava- 
lerie est dirigée de Bahn sur Warcenberg par Cûnotc, 
avec mission de reconnaître la situation vers Stetrin. 

Parti rouge, — La 42* division d'infanterie et la divi- 
sion de cavalerie A, rassemblées respectivement à Klein 
Zarnow et à Langejihagen, ont pour mission d'arrêter 
l'ennemi et, en cas de nécessité, de céder du terrain en 
se repliant le long de l'Oder. Les trois autres divisions 
d'infanterie rassemblées à Stettin doivent traverser de 
bon matin la vallée de l'Oder et gagner ensuite, sur la 
rive droite du fleuve, après une étape moyenne de 23 ki- 
lomètres, le front : Glien — Neumaric (3* division), 
SitUzlow — Korlenhageit (41' division), Wo/tin — Garden 
(4* division), ofl'rant un développement de 15 kilomètres 
environ. Un détachement mixte (trois bataillons, un 
escadron, une batterie) remontera la rive gauche jus- 
qu'à Greifenhagen et se portera ensuite sur Wierow 
(rive droite). Le service d'exploration fonctionnera sur 
la rive gauche jusqu'à la Welse et, sur la rive droite, 
jusqu'à la ligne : Buddenbrock, Bonn, Leine, Gross- 
Rischow. 

Engagement. — Lorsque les têtes de colonne de la 
Garde atteignent le front : Bahn, Liebenow, Heïn- 
richsdorf, la 3" division (aile gauche) s'aperçoit que les 
hauteurs de Klein-/arno\v et Wilhelmshohe sont occu- 
pées par des troupes ennemies de toutes armes : c'est la 
42" division (parti rouge). La 'À* division se déploie aus- 
sitôt face à l'ennemi signalé; l'avant-garde de la Indivi- 
sion (centre), arrivée A Liebenow, tourne à gauche sur 
Heinrichsdorf, avec mission de gagner Wilhemshôhe 
pour envelopper Taîle gauche rouge ; la 2* division 
(droite) reçoit l'ordre de se porter de Bahn sur Gebers- 
dorf. 

La 42' division laisse le parti bleu esquisser son mou- 
vement; après avoir reconnu les forces adverses ei 
leur avoir imposé une perte de temps considérable, il se 
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dérobe lestement, traverse la Thue et se retire sur Wie- 
row par Stecklin et Bartikow. De leur côté, les divisions 
(le la Garde reprennent leur marche offensive dans la 
direction primitive et atteignent dans l'après-midi le front 
Gross-Zamow, Schwochow, Langenhagen, Rosenfelde 
(tl kilomètres). En même temps, les trois colonnes du 
!!• corps effectuent tranquillement leur marche et dépas- 
sent même, sur l'ordre du quartier général, les objectifs 
primitivement assignés; le soir, leurs tètes atteignent le 
front : Woltin, Garden, Wartenberg, Falkenberg (li ki- 
lomètres). Les deux partis sont à 8 kilomètres l'un de 
l'autre. 

Cavalerie. — La division de cavalerie A devait se con- 
former à l'attitude défensive de la 42' division d'infan- 
terie, protéger l'arrivée du II" corps, immobiliser la 
cavalerie ennemie, tout en ne négligeant pas sa mission 
générale d'exploration. Elle parvient, dans le courant de 
la journée, 4 arrêter net la division de cavalerie de la 
Garde en se portant sur des positions d'attente succes- 
sives très judicieusement choisies. La cavalerie bleue, ne 
poQvant trouver de terrain favorable pour aborder dans 
de bonnes conditions les positions de mise en garde de 
la cavalerie rouge, se contente de l'observera très courte 
distance. Il ne se produit aucun choc, malgré la pré- 
sence de l'Empereur sur cette partie du champ de 
bataille. 

Situation le 1 att soir. — Parti bleu : 2* division et 
quartier général à Cunow; i" Gebersdorf, 3* Rosen- 
felde; division de cavalerie à l'aile droite, de Pyritz à 
Loilz. Avaru-posles : Brîesener-Berg, Neu-Grape, Schwo- 
ehow, Klein-Mellen, Buddenbrock. 

Parti rouge : ^' division Wartenberg. i' Neuhaus, 
41' Woltin. 42* Greifenhagen, quartier général Garden ; 
division de cavalerie A à Taile gauche, Sabow. Avant- 
postes: cours de la Thue jusqu'à Klein-ScbOnfeld, Wol- 
tcrsdorf, Leine, AJt-Grape, Brlesen. 
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Journée du H septembre. 

Les deus partis, exactement renseignés sur les forces 
adverses et leur répartition, prennent simullaniment 
l'offensive. L'Empereur commande le parti rouge. 

Dispositions initiales. — Parti bleu : La Garde doit se 
porter en trois colonnes sur le front : Woltersdorf — 
Karlshof — Wartenherg, réduisant ainsi progressivement 
son front de marche A 5 kilomètres. La 2^ division 
marche de Ciinow sur Wartenberg par Schwochow; la 
1" de Gebersdorf sur Karlshof par Langeniiagen; la 3* 
de Rosenfelde sur Woltersdorf par BohrÎQ. La division 
de cavalerie couvre le flanc droit. 

Parti roufje. — L'Empereur dispose de quatre divi- 
sions d'infanterie dont trois directement en face des 
trois divisions de la Garde; la quatrième (42' divisionj, 
à l'aile droite, est toute placée pour déborder le flanc 
gauche de l'adversaire qui n'a pas de cavalerie de ce 
côté. 11 fait d'abord serrer ses divisions vers la gauche, 
par une marche oblique générale qui se transforme en 
véritable marche de flanc pour la il* division. La 3' di- 
vision (aile gauche) marche sur Leine par Falkenberg et 
Isinger; la 4* sur Beelitz par Wartenberg; la 41* sur 
Frankenberg par Woltersdorf et Karlshof. La 42* est 
dirigée tout d'abord sur Klein-SchOnfeld, en déBlant 
derrière la ligne d'avant-postes : elle en repartira â 
8 heures dans la direction du Hopfenberg. De l'examea 
des directions de marche on peut déjà déduire le carac- 
tère général du combat : attaque frontale pour le parti 
bleu ; attaque doublement enveloppante (plus particuliè- 
rement par l'aile droite) pour le parti rouge. 

Engagement. — En arrivant à Schwochow, !a 2» divi- 
sion de la Garde (droite) apprend le mouvement de l'aile 
gauche rouge sur Isinger et Leine ; elle se subdivise 
aussitôt en deux colonnes d'égale force : la brigade de 
droite marche sur Leine, celle de gauche sur les Rum- 
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prechts-Berge. Après un violent engagement à Leine, la 
division bleue s'insfalJe solidement sur le ffont Rum- 
prechts-Berge — Leine, face au Fuchs-Berg et à Isinger, 
occupé par ta 3" division rouge. Les divisions de cava- 
lerie opérant sur les flancs extérieurs des deux divisions 
adverses engagent une lutte d'artillerie et se renferment 
strictement dans leur rôle de garde-flanc. 

Pendant ce temps la 1" division de la Garde (dix-sept 
bataillons, douze batteries) débouche au Nord-Est de 
Lait^enftayen et se porte, par brigades accolées, à l'at- 
taque du front Zu-Wartenberg — Karishof, sous la pro- 
tection de son artillerie divisionnaire en batterie au Nord 
de Lftngeiihagen ; cinq bataillons sur dix-sept sont main- 
tenus en réserve près de cette localité. .\rrivée à hau* 
tenr du bois situé à l'Est de l'Aalsee, la ligne d'infanterie 
formée par les douze bataillons bleus est obligée de 
a'arréter devant les forces de la i* division rouge occu- 
pant déjà les hauteurs Karishof — Zu-\Vartenberg; l'artil- 
lerie de la liarde est prise à partie au même moment par 
tes dix batteries de la iP division rouge installées sur 
une excellente position au Sud-Ouest de Karishof et 
coQTertes par des épaulements rapides. Ainsi immobi- 
lisée de front, la 1" division de la Garde est brusque- 
ment attaquée de liane par toute la 41' division rouge 
débouchant de Wnltersdorf, pendant que la 4» division 
exécute A son tour une attaque enveloppante sur l'aile 
droite de la division bleue. Cédant à la double pression 
ainsi exercée sur ses deux tiancs, cette dernière se retire 
vers le Sud-Est et va prendre une position de repli à 
Franlienberg et Eichsberg. Menacée par un nouveau 
mouvement enveloppant de la 4' division sur son aile 
droite, elle bat définitivement en retraite dans la direc- 
tion de Gebersdorf, sous la protection des cinq bataillons 
qui, tenus jusque-là en réserve, ont occupé à temps le 
Kaiizflberg. La 2° division bleue est obligée de se con- 
former A ce mouvement de retraite et dirige une partie 
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de ses forces sur le Kanzelberg, pour renforcer la réserve 
de la 1'* division. Les 41» et i" divisions roug-es, sous la 
conduite personnelle de l'Empereur, couronnent le 
Eichsberg et marchent ensuite tambours battants 
l'assaut du Kanzelberg : elles sont formées en lignes 
successives marchant en bataille. La 3* division rouge 
appuie cette attaque, à l'aile gauche de la 4*. A ce 
moment, la division de cavalerie de la Garde se porte 
dans le ravin situé au Sud-Ouest de Scbwochow 
charge aussitôt le Qanc gauche des troupes d'assaut ; elle 
ralentit sensiblement leur marche et, permet à l'infan- 
terie et à l'artillerie bleues de se dégager du Kanzel- 
berg. Dans la réabté, elle n'aurait obtenu ce résultat 
qu'au prix de grandes pertes. 

Pendant ce temps, la 3' division de la Garde, h l'aile 
gauche, arrivée en retard sur le Hopfenberg, est assaillie 
avec impétuosité par la iS"" division et doit céder sur 
Langenhagen. Refoulée sur toute la ligne, la Garde se 
retire derrière la Thue. Au cours de la retraite de l'aile 
droite bleue sur Giinow, la division de cavalerie de la 
Garde, disposée en garde-flanc, est attaquée à l'impro- 
viste et battue par la division A. 

Sitiialion le H mi soir. — Immédiatement après la fia 
de la manœuvre, la composition des forces des deux par- 
tis est modifiée par l'hypothèse spéciale suivante : Des 
troupes ennemies [bleues) ayant été signalées sur la War- 
iha, le il' corps envoie sa division de cavalerie dans la 
direction de Landsberg. Dans faprés-midi, le corps de la 
Garde est renforcé par une division de cavalerie {divi- 
sion A), sept bataillons et dou::.e batteries venant de 
Berlin. En conséquence, une 4'' division d'infanterie de 
la Garde est formée â l'aide de halaîllons empruntés à 
la i" division et de fanions figuratifs (1). La division de 



()) C'est la seule circonalnnce où, daos ces 
juge de fanions pour représenter des troupes. 
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caTtUerie Â et la division de cavalerie de la Garde sont 
réunies ponr former ud corps de cavalerie adjoint au 
parti bleu. 

Stationnement. — Parti routje. -— 42* division, Klein- 
SchOnfeld, Borin (détachement à Groifenhagen); 41'' di- 
TÏ&ioD, Gebersdorf, Lang'enbagen; 4'' division, Cùnow, 
Schwocbow ; 3^ division, Beelitz. Leine, Alt-Grape, 
Atani-postes : Bartikow, Rosenfelde, Lîebenow, Gross- 
Zaniow, Neu-Grape, Sabow. 

Parti bleu. — 2' division, Marientbal, Selchow ; 4" di- 
vision, Gross-ScbOnfeld, Cladow; 1"^ division, Llndow, 
Kehrberg; 3* division, Wiihelmsfelde, Tiddichow; corps 
de cavalerie, à l'aile droite, autour de Wildenbruch. 
Acani'postes : Gross-Mûllen, Babn, Ueinrichsdorf, Klein- 
Zaraow. 

L'Empereur preod, dès le suir, le commandemeot du 
corps de cavalerie et se place ainsi sous les ordres du 
général commandant le corps de la Garde : il passe la 
nuit au bivouac. 

Journée du 12 septembre. 

Le commandant du parti rouge veut poursuivre son 
succès du H avant que les troupes bleues signalées sur 
la Wartha puissent intervenir : il prend l'olEensive. De 
son c/ité, le commandant du parti bleu profite de l'arrî- 
Tée des renforts pour attaquer son vainqueur de la 
veille. 

Dispositions prises. — Parti bleu. — Les divi.sions 
reçoivent les directions de marche suivantes : 

2' division, sur Cùuow, par Marienthal et Bahn ; 
■4" division, sur Gebersdorf, par Gross-Scboafeld et Lie- 
benow ; 1" division, sur Langenbagen, par Lindow- 
Ueinrichsdorf , Hobeabrtlckmûhle ; 3" division, sur 
Borin, par Wilhemsfelde, Stecklin. Le corps de cava- 
lerie, partant de Wildenbruch, doit se jeter à l'Est du 
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Langen-See, en le contouroant au Sud, avec mission 
d'agir sur le Qaoc gauche ennemi. Les têtes de colonne 
doivent atteindre, à 9 heures du matin, la transversale 
Bahn — Liebenow — Itosenfelde — Stecklîn (front de 12 
kilomètres); le corps de cavalerie commencera son mou- 
vement à 8 heures. 

Parti range. -— Le II" corps se porte vers le Sud, en 
six colonnes, comme il suit : 

42" division (dépari à 8 heures]; colonne de droite : 
de Klein-Mellen sur Klein-Zarnow, par Stecklîn, colonne 
de gauche : du moulin à l'ouest de Borin sur Ueinrichs- 
doH", par Hosenfelde ; 41" division (départ à 8 h. 13), de 
Ilohenhrûckmohie sur Gross-Schonfeld ; 4^ division 
(départ à 8 h. 30), en deux colonnes, sur Marieothal, 
par Unter et Oher-Mtlhle (1) ; 3' division (départ à 
7 h. 40), de Ctlaow, par Bahn, sur Marienthal. 

Six escadrons sont mis à la disposition de cette division 
poui" couvrir son flanc gauche. Le front de marche du 
parti rouge atteiadra 12 kilomètres environ. 

Engagement. — Les deux partis se heurtent de front 
sur la ligne Stecklîn — Ferdinandsfelde— Liebenow— hau- 
teurs à l'Ouest de Liebenow. A 9 heures du matin, 
l'avant-garde de la S' division de la Garde (aile gauche] 
s'empare de Stecklîn; la division tout entière s'engage 
ensuite contre la 42" division et force sa colonne de droite 
à se retirer sur Boriu, derrière la Thue : ses pertes sont 
toutefois jugées assez importantes pour lui interdire 
une poursuite énergique. La 1" division de la Garde se 
heurte en même temps à la colonne de gauche de la 
42'- division, dans la parcelle boisée située au Nord de 
Ferdinandsfelde; elle est en outre vivement attaquée à 
9 heures du matin par la 41" division débouchant par' 
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Roseofelde dans son flanc droit. La situation de la divi- 
sion bleue, pressée vigoureusement de front et de flanc, 
devient très critique; mais, vers 10 h. 15, elle est déga- 
gée par une double intervenfion des 3" et 4" divisions, 
sur les flancs des 41' et 42", qui rompent le combat et 
se retirent au delà de la Thue, sur le front Borin— 
Gebersdorf. 

La 4* division rouge arrive à 9 heures du matin, en 
deux colonnes, devant Liebenow déjà occupé par la 
pointe d'infanterie de la 4' division lileue ; elle parvient 
Â s'emparer tout d'abord de cette localité, mais, devant 
une contre -attaque vigoureuse de la division bleue, elle 
est forcée de l'évacuer, de repasser la Thue et de 
prendre une position de repli à Gebersdorf. 

Pendant que se déroulaient ces divers engagements, 
ta 3* division rouge, partie à 7 h, 40 de Cunow, s'était 
portée sur Bahn, flanquée à gauche par un détachement 
de six escadrons et deux batteries suivant l'itinéraire 
Rohrsdorf — Marienaue. A la nouvelle de l'approche 
d'une ferle cavalerie bleue à l'est du Langensee, le com- 
mandant de la 3* division renforce la flanc-garde par 
un régiment d'infanterie à trois bataillons. Afl'aihlie par 
ce détachement, la division rouge ne peut s'opposer au 
mouvement offensif de la 2* division de la Garde, débou- 
chant de Itahn ; elle cède lentement vers Gùnow. A ce 
moment, le commandant du parti bleu, renseigné sur 
l'issae favorable du combat à gauche et au centre, 
ordonne à la 2^ division et au corps de cavalerie de tenter 
un mouvement enveloppant sur l'aile gauche adverse. 

Le corps de cavalerie avait contourné, dès S heures 
du matin. le Langensee et, s'élevant vers le Nord par 
Aeuendorf, avait d'abord pris une position d'attente 
au sud de Marienaue, dissimulé derrière la forêt de 
Bahn; puis, apprenant l'approche de la flanc-garde de 
gauche de la 3*= division rouge, il avait rapidement tra- 
versé ta forêt et chargé ce détachement. Cette attaque, 
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GOincidanI avec la forte pression esercée par la 3* dtvi- 
ston de ta Garde, avait décidé le commaDdant de la 
3' division rouge à accentuer sa retraite sur Conow. Le 
corps de cavalerie, faisant léte de colonne à gauche 
à l'est de Rohrsdorf, exécute une charge en masse 
(8,000 chevauï). sur le flanc gauche de la division en 
retraite. Cette attaque oblige le général commandant le 
parti rouge à ordonner la retraite générale vers le Nord. 
L'aile droite bleue redouble alors sa pression sur la 
4» division rouge tiui, en position à Gebersdorf, doit 
protéger le mouvement rétrograde du II' corps. A midi, 
l'Empereur conduit le corps de cavalerie dans la dépi 
sion de terrain marquée par le Krimings-Elablissement 
(1500 mt'tres sud-est de Gebersdorf], sur les derrières des 
lignes d'infanterie de la 4* division rouge. Au fur et & 
mesure que s'avance cette masse de 60 escadrons, l'Eai- 
pereur lance à l'atlaque tantôt un régiment, tantiït une 
brigade sur les divers objectifs d'infanterie ou d'artil- 
lerie qui se présentent. Après la charge, chacune de ces 
unités rallie la masse. Malgré rinterAenlion de cinq bat- 
teries, qui se portent en avant pour balayer de leurs 
feux le glacis découvert où charge la cavalerie bleue, la 
4* division est forcée, d'après les arbitres, d'évacuer s» 
position. 

La retraite du II* corps continue dès lors, sans accident, 
jusque sui- le front : Garden, VN'artemberg, Babbin. La 
Gai-de, dont la victoire aurait été achetée au prix de 
grandes pertes, ne dépasse pas la ligne Cdnow, Gebers- 
dorf, Itoseufvldc. 

Situation dans la nuit du 12 au 13. — La situation 
générale est ainsi modifiée : le II' corps d'armée (parti 
rouge) est renforcé, le (2 au soir, par une nouvelle 
division de cavaicrie (division A) débarquée à Camin et. 
précédant de nouveaux renforts. Le commandant da 
corps d'armée, ayant élé informé de l'approche de forces 
bleue» vcuttul de Meckk-mbourg. dirige vers l'Ouest la 
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42* division d'infanterie et lui assigne, pour le 13, StetUu 
comme but de marche. Le corps de cavalerie du parti 
bien est supposé recevoir, pour le 13, une mission par- 
ticaUère en dehors du cadre de la manoeuvre. En 
raison des perles subies au cours de l'engagement, les 
I" et 4" divisions de la Garde (parti bleu) sont fondues 
en une sente division. 

Empfacemeiiis : Parti roitge. — Division de cava- . 
lerie A à Woltin, Garden; 41* division 4 Kortenbagen; 
4* k Wartemberg; 3' à Neu et Alt-Falkenberg. Avant- 
posles : Wierow, Woltersdorf, halte de Beelitz. Isinger. 

Parti bleu. — 2* division, Rohrsdorf, GOnow ; 
1 " division , Gebepsdoi-f , Liebenow ; 3* Roseufelde, 
Stecklio, ileinricbsdorf 'sur la rive gauche de la 
Thue). Avant - postes : Gross - Zarnow . Lud» igshof , 
Hohenbruckmûhle, la Thue jusqu'à Bartikow. 

Les deux partis se trouvent ainsi sur des fronts paral- 
lèles. 
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W lUOtfiAXtaATtOM Dl U YiomàMKT. — L'a Roijal Warrant, qui tIcdI 
f d'être promulgué, réorganise la Yeom&ory. Celte force militaire, qui 
portait le nom de Yromann/ Cavalry, B'appcllem désormais Impérial 
l Ytonianry. Elle sera organisée en régiments à quatre escadrons et une 
' KCtioD de mitrailleuses. 




Si, après qu'un Inps de lempj raisonnable s'est écoulé depuis la 
•réitian ou l'àugraenlalioii il'eEfeclif d'une unité, l'effectif de celle-ci 
dMoend deux années de suite au-dessous de 4S0 efficients pour le régi- 
BCDl, 100 pour l'escadron, ou n'atteint pas ces cliilTres, l'unité pourra 
(tre licenciée. 

Seront considérés comme efficienti les officiers et jeomen au sertice le 
J" oetidire de chaque année, qui, pendant les douze mois précédents : 
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I* Auront assisté & un exercice annuel au camp p^ndnnl quntorzejourt 
pleini »u maius, non compris l'aller et le retour; 

3> Auront exécuté les eierciees prescrits par le para^apbe lU <l«i 
« Yeomnnry Régulations >', i iSToir : 

Recrues : 12 exercices 1 pied nu à ehefal ; 
Trompette* : 3 exercices i cbenl; 

Autres yeomeB : 6 eiercîees d'escouades à pieil ou â cheTiil e\ 
5 exercices d'escadron à cheTsI ; 
3* Auront tennlné le cours prescrit d'exercices et de pratique de tir, 
et sont pisst's i In 2* classe. 



LiCsnciMEflT [» DOcii KATULLOSS DB MiLici. — Les douze batail- 
lons de milice ci-après, incorporais «□ 1899 et 1900, ont été licenciés du 
3 au 6 juillet : 

3* bataDIon Lincolnshire Régiment, qui teaut garnison à PorlS' 
mou th. 

3* bataillon Suffolk Régiment, qui tenait ganii«DQ à Colchester. 

t' bataillon Rotai Iriih Régiment, qui tenill garnison i Aldenbot 

S° bataillon Rojil Irish Régiment, qui tenait garnison h AldershoL 

4* balaîllon Yark$bir« Regioieiit. qui tenait garnison i Shelfield. 

3* bataillon Royal WeUh Fusiliers, qui tenait garnison i Plvoioutb. 

5* bataillon Royal lanîskiUing Fusiliers, qui tenait garnison A Dau- 

4' bataillon Oxforshire Light lufautry, qui tenait garnison K Pocts- 
maoth. 

4* batailloQ Eiiei Régiment, qui tenait garnison à Colcliester. 

3* bataillon Uordou Uighlaaders, qui tenait garnison 1 Alderthot. 

3* bataillon Conoaugbl Hangerï, qai tenait garnison à l'itatham. 

4* bataillon Lecrister Régiment, qui tenait garnison k Dourres. 

n ne reste plus actuellement dans la métropole que neuf bataîUonf 
de milice înoorpor^. à saroir : 

3* bataillon Yorkshir« Lighl Infantry. à llhatham (Angleterre). 

3* bataillon tilouceslersbire Régiment, à, Deionport (Angletem). 

3* bataillon t>or*etstûre Ligbt lotantr*. à Einsale (Irlande). 

3* balaUlM B«risbire Uitbt UEuitr;, i Kilkenn; (IrUnde). 

4* batailhw Sbropsbire Ligbl Inbatrr. 1 Tipperari (Iriuide). 

4* batailtea Bnnl«f Regiurkt, à ïougball (Irianie). 

4* bataillM bst S«m; BcsÎimM, 4 D«Uia (Ir<*»le)- 

4< bataiUoa KmMI BtsimU. à SwmMey (IIm d« la Haide). 

i* bataîIlM D«««MUn RestoMI, ll«fw; (Oe* 4e U Huc^ 
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CansTinmon m xolybaiï bataillon!. FROTisariEs (i), — Uoatre 
n«nTUui bitaiUoEU provisoires Tiennent d'être formai, ce qui porte le 
aomlire de ces unilés t douze. Cm bataillons ont U composition sui~ 

9* baUilloD proTiioîre, A Oolche^ter. Détails |2) des régiments cï- 
■prët : Norfolk Ite^meat, SufTolk Regimeot, Bedrorjsbtre Régiment, 
Uaeolnthire Regiineat, Etseï Régiment. 

tO* bal>illon proTisoire, A Douvres. DéUiU des régiments ci-aprè« : 
lta*al Susiex Régiment, Leciester Régiment, Roval Dublin Fusilers. 

Il* baUillon provisoire, k Portsmoulh. Détails des njgimentt cî- 
aprèf : Norlhampton attire Régiment, Wc»t Yorkâliire Régiment, York- 
Uiire RegimeDl, Gordon Ilighianders. 

13* bataillon provisoire, à ChatLaui. Détails des régiments ci-nprëa : 
Scottish Riifleï, Connaugbt Rangers. 



AtmUCmX-HOHQRIB 



BlOMUnS&TtOK DR Li LlHDWEBB CISLIITHANE. — Pir décisiOD 

tBpJriale du I" juillet 1901, il sera créé, à la date du 1" octobre 
1901 : 

1* Quiitre brigades d'infauterie de taudwehr i Laibach, Ulmùtt, 
Jamlai) el Liot. Le 91' régiment d'infanterie de landnebr, bien que 
stationné à Saint-Pôllen. sur le territoire de la division de landvehr 
de Vienne, ien rattaché k la brigade de Lînz, di<riaion de laudwehr 
d'Innsbruck ; 

2* U sera créé six nouvenui régiments d'inranterie de landwebr ji 
trois bataillons, savoir les n" 26 et 37 dans la division de Grai, les 
B« 31 et 33 daos la division de Craeovie, les o°* 33 et 31 dans in divi- 
tioB de Pnemvsl. Par contre, les i" bataillons des 2*, 3', i*, IS*, 16', 
!"•, !8* régiment! sont versés dans les régiments à créer, le 1" régi- 
ncat de Uodesscbûtien du Tvrol est ramené h trois bataillons, le 
3* régiment de landesscbûtien, fort de trois bataillons, est supprimé. 
11 V a donc seulement création de sept nouveaux bataillons dans la 
Undwebr cisleithone. Les cadres de bataillon de réserve encore sub- 
liilanli «ont supprimés ; 



(1) Voir le naméro de mars, page 18t. 

(2) On appelle détails les éléments (cadres, emptovés, hommes inaptes 
h bire cavpagne) laissés en Angleterre par les lialaillons qui font par- 
tie du corps expéditionnaire de l'.^frique du Sud. 
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3* Lei territoires de lanJwehr de Cru et Cracoiie eomprendrant 
désormaii cinq ïubdïti^oas de rrgimeDti de lajiitwehr, le tcrritoin 
de Pnenysl 6a comprendra quatre, celui d'Imisbruek trois. 

4° L'orginisalion et Ix subdivision territoriale du Unâitnm 
subissent uae modification identique. 

En résumé, l'intiuiterie de li landvebr eisleilhue, qui romprenail, 
atant ta réorganisation (189S), 36 r^giinents forts de IIS balaillon^ 
comprendra, i ptrtir du 1" octobre 1901, 38 régiments forts lie 
115 bataillons. Tous ces régiments (sauf le 33*, i Z.ira) seront k troii 
bataillons et répartis en huit diiiiioos et «eiie brigades d'infanterie ilc 
iandvebr. Onie de ces brigades seront forte* de deni régiments, ciii) 
MToat fortes d« Iroii régiments. Le i3' régiment n'est pas embrigada. 



HEPiknno!! ou cortisgeht dk 1901. — Le contingent de IM 
eît réparti de la manière suivante entre les divers corps de rarmfe : 

t Régimenti de ligne 

, , . . 1 Chasseurs i pied.. 

Inbntene. . . , < ^ ,. 

1 brenadiers.. 

' Carabiniers. . 

Chasseurs i cberal. . 

de campagne . . 

I de torteresse . . 

pontonniers. . 
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nen de reipleitatûm et de l'administration du cbemio de fer militeire, 
l« diipotitioiu ci-aprËa : 

I. AntmitH ehargéet ilt la iltrtclion et dt TadmînUtration, — Le 
Aeninde 1er mililûreestdirigéet adminutré p«r U 'i direction ro;i]e 
dg dtonïn de ter militaire », qui a son ûk^e ï Berlin. 

C«ile direction r«lèie du eommandanl de la brigade de chemins de 
'c. pltc^ Ini-mèine sou^ rauloritf de l'JQspectear des troupes de com- 
OuaidlioDi. En ce qui concerne le Mrrice de l'eiploilation, elle ett 
'UDc d'observer les lois et règlements eu vigueur sur les chemins de 
tv prauiefs et de se conformer aux prescriptions des fonctionnaires 
cooipjtents du contrôle, notamment pour ce qui a trait k la sécurité 
de IViploilation. Au point de Tue administratif, le chemia de fer roili- 
')indjp«nd du ministère de la guerre ; celui-ci lui sert d'iaLermédiaire 
dut lu relations qu'il peut avoir à établir avec le ministère des traTaui 
pitUics. 

L Ptnoitnel. — Le direeleur du chemin de fer militaire est un offl- 

àet rapérienr du rang de commandant de régiment. Il dispos d'un 

Ait-major comprenant un adjudant et un pajeur cbïrg£ de ta compta- 

Mit£ de U ««isK. 

Le personnel d'exécution est constitué par la Section d'exploitation. 

t de trois compagnies et renforcée d'un capiloine, chef du ser- 

J'eip loi talion. 

* sont nommés à leurs emplois par l'Empereur : ils consti- 
» l'autorité du directeur du chemin de fer militaire, un corps 
roBners ayant sou tribunal d'honneur. 

L« directeur ehoitit son adjud.int parmi les officiers de la Section 
d'exploitation. 

Les Mvs-otfîciers, les rengagés et les gefreite, h l'eiceplion des infir- 
■Mn. «ont nommés ou promus au grade supérieur par le directeur : 
Qa MDt affeelés aui différent! emplois par les soins du commandant de 
^on d'exploitation ou des commandants de compagnie. 

) d'exploitation ne rei^it aucun homme de recrue. Le* 
! chemins de fer lui passent le nombre nécessaire de gefreite 
lats, ces derniers choisis parmi les hommes dont l'instruction 
ItarauDJe. 

s qui se produisent dans l'effectif de la Section d'eiploi- 
■ lilMM, pendant l'année, sont comblées par les régiments de chemins 
H fer d'aprti certaines règles et conformément aui ordres de détail du 

it de la brigade de chemins de ter. 
Ton* les ans, à la libération de U classe, U Section d'exploitation 
■it ncetoir 4SC soldats terminant leur première année de service. 



i 
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335 Jm I" et 3' r^gimenU, et du I" baUilloa du 2* rJglmefit, à 
raison de 71 hommes pnr bxiaillott: 
36 des deux cAmpagnies prussknDes du i' bnUillon du 2* régïmïDt; 
36 des dcui caaiiiagnips uionnei du même bnlailloa- 
A U rodrae époque, la Section d' exploita lion lene au Beurlaublco- 
stand un nombre égal de gcrreite ci de îoldals. 

Au pi>int de tuc du reniée de l'habillemenl, la Section d'etploitiliai 
est nltachée au 2* régiment de chemins de Ter : elle est assiroilie à Ul 
bataillon. 

3. Atlribuliont du ilirectfur. — Le directeur a tous ton autoritt 
l'ensemble du lerrice du chemin de fer militaire, comme eiploitalioni 
entretien et ad mjnisl ration. 

Dans la limite de se: pouvoir», ou arec l'approbxtion det antoriltl 
supi'rieuiTS, il donne les ordres. les règles de ceriice el les preieripliMi 

Il signe It correspondance et représente U direction dons toutes l(( 
affaires eitérieur«i. Il traile les queitions contentieuses du chemio dt 
Ter militaire el approuTe tes contrats passés par la Section d'exploi- 

II exerce i l'égard des sau^-otliciers et des hommes de troupe iM 
pouToirs d'un commsndaot de r^gimenl pour le* ailaires de juridictîMI 
inlérieure, lei punitions disciplioaires et les permissions. 

Il Teille constamment h l'inslrucliou technique du perconoel pluK 
cous ses ordres el s'efforce de la dételopper par tous les moyens. 

Pour les absences de courte durée, it est remplacé par roffirier U 
plus ancien de la Section d'exploitation ; pour celles de longue durée» 
il peut l'tre suppléé par un olDcier d.'sîgnt^ par une décision impériale. 

t. Atlnbulivni du ehtf dr la Section S eiptoitalion. — Le chef de la 
Section d'eiploilatioa diriçe l'ensemble du seriiue de reiploilation. 
canformf ment aux inslruclioni du directeur el à Taide des quatre eai»- 
laînes de la Section. Dans la limite de ses attributions, il ligle toulei 
let affaires courantes coaccmant l'exploitation du chemin de fer mili 
taire ; il dirige personne lie me ut la correspondance de la Section d'ex 
ploitation atco les fonctionnaires des administrations de chemins A' 
fer tilulairei d'un emploi analogue, «»ec le* foumissean, axée le 
public etc. 

Il ut spécialement n^ponaable de U sécurité, de l'ordrv et de L'éco- 
nomie de 1 eiploilatiou, ainsi que de rciécution du serTioe par le pei^ 
sonnel militaire. Pour Ita permissions et les punitions, il a les droit! 
d'un commindantde bataillun ar formant pas corps. 

En eu de b«A>in, il est remplacé par un oEBcief désigné par le 
directeur. 



L 
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3. Attribution) du chef de Cinaptction de l'exploitation. — l,e chef de 
l'inapeclioo de l'exploitation n tom son autorité le corilrûle du service 
des wa^ni. l'iDspËCtion des télêgraphei, Tad mi nisl ration du dépAt et 
de rimpriroerie. Il dirige et Rurreille l'ensemble du serTice dam ces 
difli^rentes p*rlïei. 

il Est suppléé, en CAS d'empêchement ou d'absence, par un ofQcier 
désigné par le directeur. 

6. AllribiUions dn commandanlt dt comitagnic. — Le» commandants 
de compngnie dirigent et surveillent l'exécution du service dans tes 
limilea qui leur sont a^signËos. 

La directeur rtgle les mesures à prendre pour assurer leur rempla- 
cement, lorBiJu'il est nécessaire. 

7. Service de la cumptnbililé. - Le service de la comptabilité est 
coellé nu pluiancicn pnjreurde laSection d'eiplolUliou; il tonctionne 
conformémeNt au règlement du 11 mars 1)197 sur les caisses des corps 
de troupe, mais il est tenu comple des prescriptions et des règles en 
ligueur pour lea chemins de fer prussirna appartenant à l'htat. 

Le «ervice de la compUbilîlé est placé sous le contrûle de l'inten- 
doncc d''s troupes de communleations. 

8. Régtei de détail. — Les détails du service de la direction du 
chemin de fer militaire et de la Section d'etploi talion sont réglés par 
les instructions de l'inspecteur ded troupes de communications. 



Gkandks K*N(EL'VRts EN 1901. — L'ordre de cabinet du IS février 
tSOI, relatif aui grande?; manœuvres en 1901, est ainsi modifié : 

1. Le 17* régiment d'artillerie de campagne sera affecté au XVII* 
corps d'armée pour constituer l'artillerie de la 3* division d'infanterie, 
k la place du 2U* régiment primitivement désigné. 

i. Le groupe ï cheval du 35< régiment d'artillerie do campagne et 
un délichemenl de pionniers du 17* corps prendront part nui manœu- 
vres de la division du cavalerie 6, k la place du groupe à cheval du 
S* régiment d'artillerie et du détachement de pionniers du V' corps 
prïmîlliemeot désignés. 



MtDAULB COKKBiroRATITB POUR LA CAMPAGNE RE CbIHK. — 

Par ordre de cabinet du 10 mai 1901. l'Empereur a créé une médaille 
commit moralité de la campagnu de Chine. Cette médaille e:jt en brome 
pour les combaltantd, fonctionnaires ot employés du corps expédi- 
tionnaire et les éiguipages de l'escadre d'Extrême Orient; en acier 
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pour les équipages des vapeurs qui oui effectué des transporU il< 
troupes et pour toutes les personnes qui, (k ud tilre quelconque, » 
dislioguées dans la préparvtjon de l'expéditioD. Elle porte sur ud 
un nigle tnaintenHnt un dra^n dans ses serres et, sur l'autre, le noni 
de l'Empereur, k couronne impériale et l'iagcription : Aux combaltanit 
victorùtu. 1900. Chine, 1901, sur le modèle en brome, ou : Serviea 
rendmpouT rexpidition de Chine, sur le modèle en ftcier. 

La mi-dsille est portée sur le ciMé gauche de U poitrine à l'aide d'un 
ruban de couleur orange, bordé de blanc, avec raies rouges et noires; . 
elle prend place immédiatement après la médaille coiiim£morati*e d* 
la guerre de I8(il. Elle peut être cooférfe nui otBciers et hommes de 
troupe des conliagenls étrangers. 



\ 



UtSLOCaTIOX DU COBrS UPËDITI0KK4IIIE DE CBI.^E. — Par Ordre d« 

cabinet du 13 juillet 1901, les unités d'IuTanterie de marine bisaot 
partie du corps expéditionnaire sont rappelées en Allemagne et repla- 
cées sous l'autorité de l'Inspection d'ioTanterie de marine. Les 1" et 
f bataillons seront démobilisés, le^ I" et f bataillons de dépût dis- 
sous. 

Le 3* bataillon reste ï Tsinelau. 



BATAtUtKI-tCOUt I>E 

4« 1900 a promulgué i 
de «ous-officiers de Riga. Ce 
le 2/15 juin 1900; il rempli 



DB RiGi- — Le prikue b° S 
règlement pour te bataîllon-école 
u règlement est entré en ligueur 
idopté en 1887 lors de la fonda- 



lion du bntaitloD-école. La Revue mihtaire de f Étranger ayant 
l'n ertento U traduction du règlement de 1887 (1), nous nous borne- 
rons à indiquer tes principales modi&i'>lioit« apportées en 1900. 

Le bataillon est placé sous les ordres directs, non plus du chef d'£tat- 
major de U circonscription, mais du commandant de corps d'armée. 

En vue de familiariser les hommes du bataillon itcc leurs fooctiou 
futures, ils sont emplojés i l'instruction des réserriites, Ittrs â« 
périodes d'appel, et au serrice de place. 

Le nouieau règlement ik distingtw surtout de l'iiicien par les aiao- 
tage* plus grands accordés aux homme* du bataillon-école. Tout d'abord, 



(1) 4* semestre )8S7, page 658. 
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les plus m^ritaoU peuTeol, apviis une Banée de séjour, être nommés 
gefrfile par le conimaDdaol ilu bntnilloti. 

A la 6n de la 3° nuaée, c'egt-â'dire ^ la sortie du bataillon-école, od 
Domme sous-otficiers lous les hommes proveDant des corps de troupe 
et ceux qui, entrés directement au batnitloti, en sont sortis en 1'° caté- 
gorie (mention trës bien). Les autres hommes engngés directement au 
bstailloQ sont enTOv^s aui corps comme gefreile ou simples soldats et 
promus ultérieurement. 

Tous Us anciens élètes du baluillon-école portent comme insigne 
distinctif un liséré jaune et rouge autour Je In patte d'épaule. En outre, 
les quatre premiers classés reçoivent comme prix une montre et une 
clialue en Argent qu'ils ont le droit de porter sur les rangs. 

Les anciens élèvesdu bataillon-école ne sont plus tenus de servir dans 
l'armée actire que deux ans fau lieu de quatre) do plus que la durée de 
leur 1er ?ice légal; ils reçoivent alors une prime de 150 roubles. Ils 
doivent être employés uniquement dans les éléments combattants. D6b 
leur arrivi^e au régiment, lU toucbent la solde de rengagés, et cette 
solde est augmentée après trois ans de présence au corps. Ils ont droit 
d'être classés avant les nutres pour un emploi de l'Étnt. Après un an de 
séjour au corps, ils peuvent obtenir un congé de deux mois avec solde. 
Enitn, ils peuvent se présenter aux écoles d'younhers, 

L'iJtat d'effectif du cadre du bataillon-école, légèrement modilJé, com- 
prend : 24 officiers, 3 Tonctionnaires cl.issés, S8 hommes de trou[>c et 
44 employés civils. Le nombre des élËves reste iné A yOO. 

Eu cas de mobilisation, le cadre et les élèves du bataillon seraient 
affecléi aui unitiis de dépôt d'infanterie. 



FlottiLLB de l'Ahol-DaiiIjI (I). — On sait que la Russie a orga- 
nisé sur l'Amou-Daria une tlollille militaire chargée d'eutrelenir un 
«ertice régulier de navigation sur ce ileuve, entre Tchardjoui et Putta- 
Hissar, et de venir, en temps de paii comme en temps de guerre, en 
aide aux troupes du Turkestan (3). 

Cette flottille dépend entièrement du Ministre de la guerre el est 
placée sous les ordres direcU du cheC d'état-major de la circonscription 



(1) Prikazes n" SS de 1894, n» 273 de 18116, Q"* 131 et 161 de 1899, 
n- «3. na et 290 de 1900. 

(2) Alîn de diminuer les frais (l'entrelien qui sont à la charge de 
l'Etat, la Hollille transporte, en temps ordinaire, les passagers civils et 
les uarchandises des commerçants de la région. 
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du TurLesUn. Elle comprenil actuellemeDl cinq oaiires et enniplc 
comme perraDnel : 

13 officierf; 

.t foaeiioiui*ir«i elasséi; 
3Ùi hommes de troupe; 
7i employas cifîlï. 

En Toe de [Militer le recraUroeal de« officiera de cette flottille. If 
prikaM Q* 290 de I90O a onloniif que, dor^namat, les offieien de 
l'vmée de terre «Tant au moins quatre ans de séjour danc U troup* 
poumml, tlU désirent preodre du serrice d-ins la flottille de l'Aroau- 
Daria, ; être détaehéi en qualité d'adjoints aui «ommandants des 
bateaui. Lp nombre de^ orticiers ainsi détachés ne deira pM dipiuet 
la moitié du chiffre rv^ementaire des oflieipr* de la Dottille. 

Li durée du détachement sera d'un an ; les olficiers détachés seront 
remplacés dans leurs onilés. Après un eiamen d'aptitude pasié 1 I* 
fin de leur détachement, ils seront classés comme candidats au poite 
d'adjoiat au commanduit d'un bateau de la Ootiille et oommés h et* 
fenctioDs au fur et h mesure des Ticances. Ccui qui ne satisferont pas 
à l'exaroen ceronl renioifs à leur unité par ordre da chef d'état-mijoc 
de la nrcoDscriptton du Turkestan. 



• 



BIBUOGBAPHIË. 



Lieutenant-colone] Baïut. — CoiirtKSSCi siim l'histoikb db 

TICTIQCE DE L'iItraRTU» PBA^ÇUSI DETOIS LA BtTOLCTION JCSQD'I 

NOS JOURS. TicTiQOK acTLELLB. ~ Paris, R. Chapelot et C*, 1901, 
in-8*. *0 p. 

L'esprit de ce traiail se résume dans la phrase suinnle, qui en cat 
extraite : « La lactique de l'arenir deTra être plus que jam 
tique de raeoiutaiuanrt, île pruiUnee, iTùiiliaUt* tt par-ieutu tMt 
d'énergie u. 

Lieutenant-colonel Pnrns. — L* utaillb d'Adoua ( I " mars 1896). 
(^TUDS TaCTIQii. — Ibidem, 1901, in-8', 73 p., Cfwjuis. 

L'auteur s'est proposé de ri^soudre le problème ci-après : « Le 
en chef italien aurait-il pu gagner ta bataille an lieu de la pérdref^ 
Quelles décisions lui imposait la situation critique dans laquelle se 
«ait le corps eipéditionnaire k la En de féirier !896 f » Il a fait nuira: 
de discussion et de critique eu se Iwsaol sur de» documents pasitîb, 
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l'onvrage de M. le capitaioe Pellenc, Lei Ilalieni en Afiiqut, 
qai ■ paru eu premier lieu dans la Rnu€ mililaire de tÉtrangtr, en 
1896-1837. 

Capilaine UoiDàCQ. — PlCIFlUTtOK DO HlliT To>EIK. HiETOtlB 
SES BEUtiUS OPtUTlONS VILirilBES. COLOMKIS Cl' XoBD (1893- 
I89A). — Ibidem, 1901. in-»°, 40 p., photographies et croquij. 

Capitaine lUu.ooi!'. — La jolbnEb DU 14 AOtT 1870 d'apbès Cab- 
MSal ¥0!» WiBDKN. — Paris, R. Chapelol et C, 1901. in-8", 35 p., 
cToqSbf. (Eitrail de la flei'ue det Années étrangères.) 

I.«ui« SALACif. — Essai sur l'oigasisaTiow cb l'Isdo-Qiise, — 
Uanoî. imprimerie Schneûler, 1901, gr. in-S", SO p. 

CommuDÏciitioi] faite au Congrès des sciences politique» tenu h Paris 
lu moù de juin 1900, et qui coDstitue uoaper^u historique de l'organi- 
ution actuelle d« l'Iudo-Chine. Elle montre comment l'unité indo-chi- 
BMM t'est constituée peu i peu, axec son gouvernement général et ses 
(Hneipaui seriices, tout en Uiâgant aux cinq Ë la te constituants (Cochin- 
ttiae, Cainlioilg«, Anonm, TonkÎD, Laos) une large nulonoiuie. 

Bien que portant sur des fnits eannus, ce trarail est intéressant par 
MQ eiposition «obre et bien ordonnée des divers épisodes qui ont marqué 
"éTolutiou de la colonie. 

Lieutenant von Mlller. — Dis WtBBsn m Cbika tiSD die Kahpfe 
*■« iskBL'iiDETEic Tritpin. 111. Tbil. — Berlin, Liebelichc Buch- 
*««ulliing, 1901, tn-8', VII-2a3 p., croquis et anneies, 2 m. 

La Bévue Jei Années étrangères a rendu compte des deui premières 
de cet ouvrage. La troisième, qui vient de paraître, est consacrée 
^^ Irusport et au débarquement du corps eipéditioanaire allemand ; à 
**» premières opérations ; aui opération» des Russes en Mandchourie ; 
^ la question du comm.indemeul suprême eu Chine; i l'effort militaire 

il par tes diierses puisasuces alliées; iV la situation politique après la 

■i»« «le PiT-kio. 

Teuï les laits étudiés, encore mal connus, sont eiposés avec soin. 
'^eo qu'écrit au point de vue allemand, comme il est naturel, Die 
AVtrrm m C"/ii«a coustiiucnl pour les lecteurs étrangers une précieuse 
ko<irr« d'infornintions et d'enseignements. 

Oïl KBiEGt Khiedbicus des GaosSEN, Dbitteh Thkil- Deb Sibbbk- 
JxBUGi Kbiig 17M-I703. /wuteb Baud, Pbag. — Berlin, E.-S. 
Vîtller und Sohn, 1901, in-»". 

Dans le numéro de Juin de k Revue, page 504. on a rendu compte de 
Il réetDte publication de l'histoire dea campagnes de 1796-1797 entre- 
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prise par le Grand État>Major pruisieu. Le tome 11, qui vient de paraîtra 
suivant sînai à court iotenalle le tome 1, contient le récit des évfoit 
meDts qui se sont écoutés depuis la bntaille de Lobositi ju^a'ï celle A 
Prague. 11 bous fait coDDaltre comment Frédi;ric II, après avoir êUbB 
ses troupes en quartiers d'biver, profila de l'indécision de ses adieri 
saires pour prendre l'offenEiTe en Bohême au printemps de I7S7| 
marcher sur lu principale armée ennemie et remporter la f ictoire ai 
Prague. 

Th. GiBSOK BOWLIS. — GiBRALTAB UK PELIGHO HàCIOKÂL. T«AIH>!| 
CtDO DSL ItIGLËS POtl ARTIiRO (J'NbILL DE TyrOHB, CAPITAIHB O'ith 

FAUTEBIE. — Madrid, El Trahajo, 1901, in-S", 35 p. 

M. O'NeaLE et J. V R. DE ViLLEBABDET. — PeLIGRO NACtOnAb 

EsTLDios ï iiPRESsioNES soBBE El, Cataladisno. — Madrid, estaUi 
tipogr., 1901, in-8'. 

Ueulenant-colonel Duubenski. — Knijka biadotogo pEkhotT 
(Hemenlo du fanlnssin). — Saint-Pétersbourg, 1901, 185 p., 35 kopeki. 

Î4. L. Klado. — Obgarisatsia bobseq! silt (Organisation da 
forces de mer). — Saiat-Pétersbourg, 1901. 229 p. 

SfiMSNOT. — Na dalneh vostokE (En Extrême Orient). — Sam^ 
Pétersbourg, 1901, 1 r. 

VoinsKit OUSTAV iHAUZiitiAK (Code pénal militaire, nouvelle édi^ 

tion). — Saint- Pélersbourg, 1901, 50 kopecks. 

VebER. — De OGnËSTBELHTK POTRËJDfiniAK ROBEICHIMl SElAHtA- 

DA>I (Sur les blessures causées par les projectiles modernes). — Suntr 
Pétertbourg, 1901. 



Le Gérant : It. Chapelot. 
Puis. — loprlmtri* R, Ciiu>>i.at «i C*. m* Cbristiae, S. 
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JOURNEE DU 16 AOUT 1870 

D'ttjirh (le ri'ceatos publicaiions allemandes <*'. 



Hitsumi^ des ordres donnes pour le l(i. — Aux termes 
le la « dispositîoQ » dictée pour la journée cJu 16, les 



(I) Voir le numéro d'aoOt, p. f)5. 
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troupes du X* corps avaient l'ordre d'exécoter les mou- 
vements suivants : 

La i^' division devait quitter Tbiaucourt & 5 heures 
du malin et se porter partie sur Chambley {37* brigade), 
partie sur Satnt-Hilaire [38' brigade). Elle constituait 
de la sorte deux avant-gardes destinées d couvrir la 
marche du gros du corps d'armée (20» division, artil- 
lerie de corps) de Pont-à-Mousson à Tbiaucourt. 

Les dragons de la Garde partaient de manière à pré- 
céder à Saint- il ilaire la ^^8' brigade, tandis que la 
3" division de cavalerie recevait mission d'attaquer, an 
point du jour, le camp français signalé le (5. & l'ouest 
de RezoDville. 

Pour décider le général von Rheinbabeii à prononcer 
Taltafiue prescrite, le licutenanl-colonel von Caprîvi, 
chef d'état-major du corps d'armée, rejoignit la 5" dÏTi- 
sion de cavalerie le Iti, de très bonne heure. 11 lui ame-< 
naît, sous la protection d'un escadron, les doux batte- 
ries à cheval de l'artillerie de corps. 

Les arguments du lieutenant-colonel von Caprivi q«: 
produisirent pas sur Kheinbaben l'cU'cl iju'on en atten- 
dait. 11 ne se crut pas en état de prononcer une sérieuse 
attaque et se contenta d'engager, mal à propos, ses 
quatre batteries, donnant ainsi l'éveil au camp fron-; 
çais. 

La présence du chef d'état-major du X* corps sur la 
terrain de la lutte ne fut pourtant point inutile, Caprivi, 
avant son départ, avait reçu raulorisatiou de prescrire, 
le cas échéant, les changements de direction nécessaires 
et disposait, pour transmettre ses ordres, de o officie» 
d'état-niajor ou adjudants. 

Dès que le 111" corps eut sérieusement engagé la latte 
et que la situation fut éclaircie, ces ofliciers se déta- 
chèrent en toute bâte pour amener, sur le champ de 
bataille, les colonnes du X" corps qui, toutes, purent 
intervenir dans la lutte avant 3 heures de l'oprés-midi. 
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fiésumédfs mouvements exfcvtés, /<• 16. ;>ffr les diverta 
fractions du X* corps. — RésumoDS rapidemeof les mou- 
vements exécnl^ p»r chacune des fractions de ce corps 
d'arme. La 37' brigade s'était mise d'elle-même à la 
disposition d'AKensleben, dans la matinée. Elle snivil 
le sort du lll* corps. La 20* division et l'artillerie de 
corps se disposaient déjà à s'installer au bîvouac, à 
Tbiancourt, lorsque, à H b. 30, elles furent avisées de 
la situation. Le général von Kraaiz les fît rompre 
(lar Chambley sur Saint-Julien. De sa personne, il se 
pori«it â Flavigny et ne tardait pas à élre frappé de 
l'extrême ténuité de la ligne du IIP corps. Il donnait 
aassilûl l'ordre h 3 bataillons et à 4 batteries de renfor- 
cer la 5* division, au gros de continuer vers TronWlle. 

iiùs, sur ces entrefaites, les troupes frauçaises se 
montraient de plus en plus menaçantes, et déjà péné- 
traient dans le bois de Tronville, à l'aile gaucbe du 
III' corps. La 20" division dut repousser ces tentatives, 
avant même d'avoir pu se rassembler. Cinq bataillons se 
perdirent successivement à l'intérieur du couvert; i 
S heures, il restait seulement 4 bataillons frais. Le 
général von Kraatz u'était plus en état d'appuyer sérieu- 
sement l'attaque tentée à la même beure par la 38' bri- 
gade. 

Par suite d'un retard dans la transmission des ordres, 
cette demi'^re était partie de Tbiancourt, un peu après 
7 heures. A 11 heures, elle arrivait à Soint-Hilaire ei 
bien que le canon se fit distinctement entendre, le 
général von ëcbwarlzkoppen prescrivit d'installer les 
troupes au bivouac, de placer les avant-postes et de faire 
la soupe ((). 

En dépit de l'exemple donné par le général comman- 
dant les dragons de la Garde qui, dés 10 b. 1/2, condai- 

(1) L'iUI-majgr de 1* 19* ditlsjon (géaéial >oa âchwarlikoppen) el 
ilcoi tMlimei, mirchaient aiec U 38* brignde. 
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sait sa cavalerie sur le champ de bataille, la dem 
19*^ division ne fut mise es marche qu'à midi, sur un 
ordre du commandant de corps d'armée prescrivant de 
la diriger sur Chambley. 

Schwartzkoppen ne se conforma pas à \a lettre de cet 
ordre et préféra prendre la bonne route qui conduit à 
Mars-la-Tour, avec l'idée d'attaquer l'aile droite fran- 
çaise qu'il supposait (?) dans cette direction, « On se met 
en route, écrit Hœnig:, ptutùt en courant qu'ea T. 
chaut 11, mais en chemin, les renseignements se 
cèdent très divers et la brigade. Formée en ordre serai- 
déployé, oscille à chaque nouvelle information, obliquant 
sur TroQville, puis se redressant vers Mars-la-Tour, el 
cherchant en vain le point d'appui d'aife droite de 
l'armée française. 

L'attaque se produisit vers S heures, sur des données 
inexactes, entre le bois de Tronville et la ferme de 
Gréyt^re. La brigade, mal orientée, mal disposée, vint 
se heurter à la division de Cissey, du 4" corps (l), qui 
lui inflif^ea un échec grave. Les débris des bataillons 
allemands eurent à peine le temps de s'enfuir, partie 
vers Tronville, partie vers Thiaucourt. 

Obserr allons. Définit dunité dans l'action du X" corpt, 
— En résumé, ce qui frappe dans l'action du X* corps, 
c'est te défaut d'unité, le manque de coordination des 
efforts. Sans doute, ses oolounes, séparées les unes 
des autres, accourant au canon par des chemins dlfTé- 
rents, avaient peu de chances de se rejoindre à temps, 
pour agir de concert sur le champ de btitaille. Mais, 
à côté de cette cause principale, il en est une non 
moins importante qui s'est fait sentir jusque dans leS 
engagements des unités d'une même colonne. Cette' 
y cause, qui réside dans la faiblesse du commaDdemen 
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supérieur, ressort de l'attilude même du géaéral von 
Voists-Rhetz, au cours de cette Journée. Le 16, à 
" lieures du matin, il quittait Tbiaucourt pour prendre 
la l^le de la 19*" division, en marche sur Saint- H i lai re. 
Arrivé à Wœl vers 9 h, 1/2, il abandonna brus([uement 
la colonne pour se porter sur Jonville. Pourtant, le 
canon ne s'était pas encore fait entendre, contrairement 
aux afiirmatioas de V//istorique du Grand Ëtat-Major. Le 
motif de sa détermination était tout différent. Depuis le 
matin, Voigts-Rbetz marcbaît en silence et semblait en 
proie à une vive inquiétude. « Je pensai, dit le major 
« Gebhardt, aloi*s ofticier détaf-major, depuis général- 
" lieutenant, je pensai qu'il était souffrant et me permis 
>' de lui adresser une question à ce sujet. 

n Le général répondit qn'il était seulement TAché 
B d'avoir permis à Capn'vi >le j-ejoindre la ">" division de 
H cavalerie. Il craignait qu'il ne lui arrivAt malheur. " 
C'est pourquoi, n'y tenant plus, il quitta bientôt la route 
de marche et se mit 4 la recherche de son fidt^le con- 
seiller. Il débouchait à peine de Jonville, lorsque la 
canonnade se fit distinctement entendre vers Rezon ville: 
« C'est Caprivi, s'écria-t-on autour de lui. ■■ — ■' Non 
pas, répondit-il, c'est le III- corps qui est au\ prises 
avec les Français. » 

Ktait-ce le souvenir des conversations tenues le 15 
avec son chef d'état-major? Était-ce réveil de l'instinct 
militaire chez cet homme fatigué? Quoiqu'il en soit, il 
■oogea aussitôt â soutenir les fractions engagées et. à 
deus reprises, envoya l'ordre au général von Schwartz- 
koppen de se diriger sur Chambley, 

fuis, il continua sa route vers le champ de bataille, 
où. vers 2 heures, il eut enfin la satisfaction de retrouver 
son chef d'étal-major. Après examen de la situation, il 
fui décidé entre eux qu'en principe le X" corps prendrait 
l'offensive pour en imposer à l'ennemi. Le moyen le 
plus simple et le meilleur pour atteindre ce hut con- 



sislait à combiner l'action des g'énéraux voo Rraatz et 
von Schwartzkoppen. Par un heureux hasard, ils allaient 
déboucher, presque â la même heure, sur le champ de 
bataille. 

La faute commise par le général von Krantz, qui ren- 
força sans utilité l'aile droite du III' corps, la nécessité 
de reprendre, coiUe que coûte, le bois de Tronville, 
comme le demandait Alvensleben, en uu mot des cîr- 
coostances malencontreuses, ne permirent pas de mettre 
ce projet à exécution. 

Widdern exagère sans doute, lorsqu'il affirme qu'une 
action d'ensemble de tout le X' corps s'ébranlant, vers 
4 h. 30, des environs de Tronville pouvait, par l'effet 
de masse, amener la décision. 

Quoi qu'il en soit, on est frappé, en étudiant la bataille 
du i6, de la différence des rendements obtenus par le 
III'" corps, qui donna avec ensemble, et le X* corps, qai 
s'émietta, se fondit pour ainsi dire gontte à goutte. 

Manr/ve de précision dans les ordres. — La dispersion 
des efforts de la 20" division, les hésitations dans la 
marche de la ;iS* brigade, pouvaient être évitées par 
l'envoi d'ordres précis, émanant de l'état-major du corps 
d'armée. Il ne suffisait pns d'écrire à Schwartzkoppen : 

« Kraalz approche du champ de bataille. Oivi- 

« sion de cavalerie & l'aile gauche, — Dirigez votre 
'< attaque contre l'aile droite ennemie u. On devait indi- 
quer où était celte aile droite et, si on l'ignorait, la {aire 
reconnaître par la nombreuse cavalerie dont on dispo- 
sait. 11 fallait aussi marquer au général von Kraatz le 
point où il devait amener sa colonne et la grouper. Ce 
manque de précision dans les ordres s'aggravait encore, 
lorsque le générai von Voigts-Uhetz et le lieutenant- 
colonel von Caprivi agissaient sans se concerter k 
l'avance. 

C'est ainsi qu'au moment où se débandèrent les débris 
de la 38" brigade, Caprivi détacha des officiers pour rai- 
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lier les fuyards et les ramener à Tronville, alors que le 
commandant du corps d'armée avait (i^é, dans ta mati- 
née, Thiaucourt comme direction de retraite. L'erreur 
fut. il est vrai, assez vile réparée. Elle causa pourtant 
dans l'infanterie de la 38" brigade, déjà si éprouvée, un 
surcroît de fatigues et une nouvelle déperdition des 
forces morales. 

Telle est la grosse critique qu'on peut adresser att 
commandement supérieur du X» corps. Avant de termi- 
ner, il reste encore à élucider une question qui a donné 
liea, en Allemagne, à de nombreuses controverses. 

Schtcartzkoppen devait-il marcher au canon à I i heures 
du malin? — Le général von Schwarfzkoppen devait-il 
marcher, de lui-même, au canon, A 1 1 heures du matiu ? 
M'îddern expose, sans concluie, les opinions en sens 
contraires, exprimées à ce sujet par !e général von 
Scherff, qui appartenait à l'élat-major de la 19° division, 
et par Uœnig, ancien adjudant dans l'un des régiments 
de la 38* brigade. 

Von Scherff fait observer que la canonnade entendue 
pouvait provenir du fait de simples arrière-gardes enne- 
mies ou encore des troupes laissées à Metz. La 38* bri- 
gade, qui formait l'nvant-garde du corps d'armée dans 
la direction de Verdun, ne devait donc se porter au 
secours du IIT curps, qu'au reçu de renseignements 
précis sur la situation. En négligeant celte précaution, 
elle s'cxpusaît A perdre un temps précieuT dans l'cKécu- 
tioo de faux mouvements. Il 'était logique d'arrêter la 
brigade en formation d'attente. On profila, il est vrai. 
de cette halte, pour faire la soupe; mais, A la guerre, 
c'est un soin qu'on doit prendre toutes les fois qu'on 
peut. Tant pis s'il faut renverser le^ marmites. 

Opinion de Hœnig. — Le général von Scbwarlzkop- 
pen, répond Uœnig, ne> trouvait pas rennemi sur la 
roule de Verdun, mais entendait la canonnade en arrière 
et à droite; donc, il devait marcher dans cette dernière 



iSi LA JOCENËE DU iC AOCT 4870, S* m. 

directioD. Il prenait mal son temps, en prescrivant anx 
troupes de faire la soupe et de s'installer au bivouac. Au 
surplus, les règles les plus élémentaires étaient mécon- 
nues. On ne se reliait pas à la Zl" brigade détachée à 
Cbiimbley; on n'envoyait de patrouilles ni sur la roale 
de Verdun, ni sur celle d'Etoin. On ne cberchait donc 
même pas à voir et à se renseigner. 

En résumé, le général vou Scbwarlzkoppen, en n'agis- 
sant pas, a commis une grave erreur. 

Conclusion. — En dépît de leur forme sévère, les 
arguments de Hœnig paraissent plus sérieux (jue ceux 
de von Scherfl", qui ne sont qu'un long plaidoyer pro ■ 
domo. Sans doute, la première précaution à prendre 
consistait à s'éclairer, à rechercher, dès le matin et à 
tout prix, des renseignements précis; mais, en attendant, 
il fallait au moins se tenir prêt à marcher et ne pas 
installer les troupes au bivouac et l'état-major au can- 
lonnemnit, avec l'intention manifeste de rester sur 
place, alors qu'on entendait, à l'Est, une violente ca- 
nonnade. 

Un peut même aller plus loin et affirmer que la pré- 
sence d'une importante partie de l'armée française près 
de Metz pouvait se déduire, tivec une grande probabi- 
lité, de l'intensité même de la lutte d'artillerie dans cette 
direction et de l'ahseoce constatée de tout parti ennemi 
sur la grande roule de Verdun. A vrai dire, comme le 
fait remarquer Cardinal von Widdern, la règle qui con- 
siste à marcher au feu n'a pas la portée d'un principe 
inviolable et ne peut, en aucun cas. servir à excuser la 
paresse intellectuelle de certains chefs. 

Il semble cependant que les événements justifiaient, 
de toutes façons, la marche vers l'Est des troupes du 
général von Schwartzkoppen. 

l'ar contre, la brigade de dragons de la Garde pou- 
vait mieux faire. Les renseignements qu'elle se fût pro- 
curés en occupant les roules d'Klaîn et de Itriey, eussent 
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été plus utiles, à coup sûr, qu'uQ simple reuforcement 
en cavalerie sur le terrain de l'action. 

A la guerre, il n*est point de loi qu'on ne doive amen- 
der, d'après les circonstances. 

Caractère général des opérations du X^ corps. — Pour 
conclure, il y a lieu de répéter qu'on chercherait en 
vain, chez le commandant du X* corps et ses subordon- 
donnés, l'ensemble des qualités militaires qui ressortent 
du récit du combat livré par Alvenslebeu. Le chef n'a 
pas la même vigueur; les inférieurs, moins bien dirigés, 
tâtonnent dans l'exécution. Les attaques, mal combinées, 
mal liées entre elles, aboutissent soit à un émiettement 
sans résultat, soit à des échecs parfois fort graves. 

Malgré tout, dans les opérations décousues de ce 
corps d*armée, on retrouve comme dominante, outre le 
sentiment profond de la confraternité d*armes, une 
volonté bien arrêtée de prendre toujours et quand môme 
l'offensive, sur le terrain de la bataille, pour en imposer 
à l'adversaire. 

{A suivre.) (146) 
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Nous avons vu que, d^s le début de la guerre, I'Ad- 
gleterre avait acheté sur les priucipaux marchés du 
monde les chevaux et mulets dont elle avait besoin pour 
compléter les effectifs des troupes envoyées dans 
l'Arrique du Sud et organiser les convois. Ces achats 
ont été continués sans interruption pendant toute la 
campagne. Les besoins en chevaux et mulets ont été 
considérables à cause de l'énorme développement donné 
aux troupes montées et des difUcultés de l'acclimate- 
meut des aniuiaux importés. Bien qu'on n'ait pas encore 
publié les documents faisant connaître le total des che- 
vaux et mulets utilisés dnns l'Afrique du Sud, les ren- 
seignements que l'on possède déjà permettent de se faire 
une idée de l'importance de ce nombre. L'appendice 



(I) Voir la Revue militam det arméa ilrangirt», i 
(î) Voir appendice n" S et 6. 
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n* 8 contient lea chiffres que l'on a pu recueillir jusqu'à 
ce jour et dont le total s'élève déjà à 201,893 chevaux 
ou mulets. 

Celui-ci ne comprend cependant que les animaux 
envoyés d'Angleterre avec les troupes ou les détache- 
ments de remonte, puia ceux qui furent achetés à 
l'étranger et transportés directement dans l'Afrique du 
Sud. Ueaucoup de ces chiffres ne correspondent qu'à la 
période s'étendant d'octohre 1899 à mai iOOO. Ils ne 
comprennent pas les chevaux ou mulets achetés ou 
requis dans l'Afrique du Sud, ni ceux qui s'y trouvaient 
déjà avec les troupes de garnison et les premiers ren- 
forts. Il n'est donc pas exagéré de penser que le total 
des animaux utilisés jusqu'à ce jour par les troupes 
anglaises, dans l'Afrique du Sud, a dépassé '^30,000 
chevaux ou mulets. 

La part de l'Angleterre elle-même dans cette lourde 
contribution n'a pas été la plus considérable. Si l'on 
ajoute au chiffre de 21,0.'5(l chevaux ou mulets ayant 
accompagné les troupes parties avant le 21 juin 1900, 
celai de 1U,363 chevaux de remonte embarqués dans les 
ports de la métropole jusqu'à la même date, on obtient 
on toUl de 37,439 très inférieur au chiffre des 93,802 
aoimanx achetés aux Etats-Unis d'Amérique jusqu'au 
IG avril 1901. Les Anglais ont embarqué à Fiume, jus- 
qu'au commencement de février 1901, 12,731 chevaux 
de Hongrie. L'Espagne, l'Italie et Chypre ont Fourni 
des mulets en quantités considérables (I), 

On ne possède pas encore de documents officiels per- 
mettant d'établir l'importance des envois de matériel. 



(I) Hutetï embar<[ufi jiisi]u'nu commenucment de mai 190O : 

A GibrslUr. 13,910 

A Valence., 900 

A fSiplH 1 1 ,831 

pChjî» 1,1«8 
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inuDittoQS, vivres qui com[)leni pour une pari considé- 
rable dans l'énorme courant de transport dirigé vers 
l'Afrique du Sud. D'après le livre du major Norris <l). 
il serait parti d'Angleterre, du 5 août 1899 aa 28 avril 
IDUO, un total de 293.771 tounes de matériel sur 
192 navires. Il faudrait ajouter & ces transports l'envoi 
des divers ports de la métropole, des colonies et de 
l'étranger, pendant la même période, de 1t>tJ,000 tonnes 
d'avoine, foin, viande, charbon, etc. 

Le gouvernement des Etats-L'nig a publié un docu- 
ment oniciel faisant connaître les quantités et la nature 
des denrées emportées dans l'Afriqu»; du Sud pendant la 
guerre (2) (Voir appendice n* 9i. 

Grâce à l'étendue de ses relations commerciales sur 
tous les points du monde, il a donc été possible à l'An- 
gleterre de se procurer l'énorme quautîté d'animaux et 
de matériel exigée par les besoins de la guerre sud- 
africaine, sans épuiser les ressources de son propre sol. 
Certes les conditions de sécurité absolue dans lesquelles 
les transports ont pu s'elTectuer, par suite de l'impossibi- 
lUé pour les Boers d'agir sur mer, font de cvHc expé- 
rience un cas tout A fait particulier dont il n'est guère 
jMSsiblf de tirer des conclusions. Cependant, il conrieat 
de noter en passant que des achats aussi importants 
n'ont pu être faits i l'insu des gouvernements inté- 
ressés. 

Ous-ci n'ont donc pas cru violer les régies de la 
neutralité en laissAut exécuter ces transactions. Aux 
t^ats-lttis d'Amérique, le Président du Cckmilé des 
alTaires étrangères, M. Hitl. s'est même expliqué nette- 
ment sur ce point devant la Chambre des Représentants 
dans la séance du 21 février 1901 . tia apportant à celle-ci 



(Il rv StMA Af'iciH IV'nr. ISIU-IVOJ. par U mxjar >iWTâ to 
Itvial EufîBMre. 

{i) Jusqu'à U tla iv jjii>i«r ItlOI 
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les recseigoemeots qu'elle avait demandés au sujet des 
exportations à destination de l'Afrique du Sud pendant 
U guerre actaelle, le représentant du gouvernement a 
déclaré que, d'après la doctrine américaine, les citoyens 
des Etats-Unis sont libres de vendre des chevaux, de la 
farine et même des armes aux tiellîgérants. Il a cité à 
l'appui de sa thèse l'autorité d'un juge à la Cour 
suprême, qui a dit Tormellement que» dans leur pays 

les neutres peuvent vendre au\ belligérants tout ce 

que ces derniers désirent acheter ", quitte à risquer 
de voir ces approvisionnements interceptés et confisqués 
en cours de route. 

Dans cette étude, on s'est elForcé de rassembler des 
cliiQ'res permettant d'évaluer l'effort milîlaire accompli 
par l'Angleterre durant la guerre actuelle. Envoyer d 
9,000 kilomètres des ports de la Grande-Bretagne plus 
de 300,0'l0 hommes et 2S0,00U chevauv ou mulets, ainsi 
que le matériel, les munitions et les vivres nécessaires 
aux besoins d'une force aussi importante, représentait 
sans contredit une lAcbe ardue aussi bien pour l'Ami- 
raalé que pour le W'ar Office. Bien qu'on ne possède 
pas encore tous les documents permettant d'établir le 
nombre des navires utilisés depuis le commencement 
de la guerre, pour les besoins militaires, on peut cepen- 
dant se fairi! une idée de sou importance par les chiffres 
déji connus. 

Le nombre des steamers employés jusqu'au 21 juin 
(900 pour le transport des troupes de toute espèce et dos 
cbevauK et niuleUi venus d'Angleterre ou achetés à 
l'étranger s'élève à 'JO-J (1). 



(]) l<M uaiiru aynul eiûcuté pluiieur* tDjr.tgcii sont uomplÉs pour 
BU aombre corrcspoodant. Ceux qui ont Hé epécinlement ntTril-lvii pour 
If Lransport ilu matériel seul n'y tont pis compila. Eu oulrc, de» exp^- 
dlliou* de uinléripi ont ilé Tailes pur le» sUnrncH àts coniptigniM de 
Ditipition faisant le («nice régulier de l'Afrique dh Sud. 
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Malgré la lâche eilraordmaire qui lui a été imposée, 
la Qotte de commerce an^aise a pu contmner, sans 
interruption ^rave, son trafic habituel. Car c'est en cela 
surtout que s'est manifestée la puissance marilinie de b 
Grande-Bretagne. Elle seule était capable de fournir on 
tel effort dans ces conditions. 

Si la marine a pu assurer avec une facilité relative les 
importants transports de la campagne sud-africaine, 
l'administration de la guerre, par contre, s'est trouvée 
en présence de difficultés bien plus ardues. C'est à des- 
sein que nous n'avons pas épargné au lecteur lénuméra- 
tion des dispositions successives par lesquelles le War. 
Office s'est efforcé de satisfaire aux demandes réitérées 
de ses généraux. Cette monotone série de mesures 
improvisées selon les exigences de l'heure présente 
comporte ses enseignements, bien qu'elles soient loin: 
de ressortir d'un plan d'ensemble. 

Dés le début de la guerre, il devient manifeste qufti 
l'armée régulière ne pourra suffire aux tâches muttipleS' 
qui lui incombent. Les troupes mélropolitaines sup- 
portent en temps de paix la lourde charge de la relèv* 
Coloniale; elle forment, pour ainsi dire, un vaste dépM 

\ où toutes les recrues de l'armée anglaise attendent leuf 
tour d'embarquement pour les stations lointaines. Lft 
nombre des hommes non mobihsables et celui des noil^ 

' valeurs y est donc considérable. D'autre part 
de la longue durée du service actif, l'appoint que peol 
apporter la réserve de l'armée régulière en cas de iuobt< 
lisation est relativement restreint. Par ce cùté, comm* 
par beaucoup d'autres, l'armée anglaise se rapprocbfr 
plus de celles de l'ancien régime que des armées dfl 
notre époque, dans le cadre élastique desquelles vien> 
nent s'agglomérer en temps de guerre toutes les forceq 

[ vives de la nation. 

L'absence prolongée de la majeure partie de l'armél 
métropolitaine crée donc un double danger. Elle dégarnit 
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le territoire national et compromet le mécanisme délicat 
de la relève coloaiule. Les forces auxiliaires possèdent 
une instructioa et une organisation militaire trop som- 
maire, en même temps qu'un encadrement trop insuffi- 
sant, pour (]ue le gouvernement puisse se reposer com- 
|ilèlement sur elles du soin d'assurer la sécurité du pays. 
Quant k leur utilisation dans la campagne actuelle, il a 
fallu les cîrconstauces critiques du début de la guerre, 
pour en faire accepter l'idée; si l'entliousiasme patrio- 
tique et l'apptM de soldes élevées ont pu réussir à remplir 
les cadres des corps improvisés qu'on envoya dans 
l'Afrique du Sud, ceux-ci n'ont jamais été considérés par 
les autorités militaires que comme des éléments mili- 
taires médiocres. Les correspondances reçues du théâtre 
de la guerre sont unanimes A constater l'infériorité de 
semblables ressources (1). 

Malgré la poussée produîle par la guerre, la crise du 
recrutement dont l'armée anglaise souffre déjà depuis 
[ilusieurs années n'a pas cessé de sé\ir. Sans doute, le 
nombre des engagements dans les forces auxiliaires s'est 
accru notablement pendant la campagne, mais ce mou- 
vement s'est produit aux dépens du recrutement de 
l'armée régulitïre. 

En !900, le nombre des engagements dans les corps 
d'infanterie a été inférieur à celui de l'année 11499. 11 y 

là un symptôme grave pour l'avenir, car il n'est pas 
prouvé que ce mouvement pourra être enrayé après la 
guerre. 



0) Voici un passage caractéristique d'uoe lettre d'uD orCcier anglais 
lutt l'Afrique ilu Sud : 

u In Tiens de recevoir I!i0 liommea de la VromaDry qui me sont 
' eaiojét ]iour complilter mn troupe de t'Eaït Kent Uegjuient. Lei 
< bomoiet pnrniitetit Ui-i bien. mniE sont d'une iguoraoi:G absolue 
■ »o [Mtièrc militaire cl imapablo» de raoaler A chetal i>u de tirer ua 
• MBp de fusil. » (Daily-M'iil, mai 1901 )■ 
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Si le manque de soldais ÎDstruits a été un des princî- 
paiiT obstacles à la création de nouvelles ressources, la 
[lénurie des officiers de complément n'a pas élé une 
dirficulté moins sérieuse ; dès le début de la campagne, 
le M'or oriice s'est vu obligé de recourir à des procédés 
de forlune pour combler les vides creusés par le feu et 
la maladie. 

Le gouvernement a compris rjue Torganisation mili- 
taire anglaise n'avait pas été à hauteur des exigences de 
la crise actuelle. Avec la décision qui le caractérise, il 
s'est mis immédiatement à l'a'uvre pour porter remède 
h la situation. Le ^linistre de la guerre, .M. Brodrick, s 
présenté au Parlement, en même temps que le projet d« 
budget pour l'année lî'OI-1902, un plan de réorganisa- 
tion de l'armée anglaise (1). 

Bien que ce plan ait été accepté presque sans discus- 
sion par le Parlement et qu'il faille attendre, pour 1^ 
juger, les mesures d'exécution, on peut, d(''s maintenant» 
émettre des doutes sur son efficacité. Kn efTet, il csd 
modifiera pas les bases mêmes des institutions militaire ^ i 
quoique M. Brodrîck ait agité le spectre du servi ^^* 
obligatoire, il a maintenu fidèlement le principe c3< 
recrutemeDt par les eogagemeats volontaires. Or, il is ' 3f 
a pas de raisons de croire que cetuî-ci pourra fouro*' 
dans l'avenir des ressources supérieures & celles qi« 'i-1' 
donnait avant la guerre, et qui ont élé recoauues insufiS-- 
sautes |>our les besoins de la politique suivie par I-" 
Grande- Uretagae. 

(.■4 suiirre.) 
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Contingents coloniatu [I). 

Corps f Corps du foIodrI Lumiden. 
trréguliers. (Corpi de lord Slrathcona. 

Contingtnts anstralùns. 

Uclnehemeot \„ • j-i • i n l , 

. . ICoDtiDgPDt d Imperinl Duthmen (c< 

[ C. U. E.). 

jlDraalcrie montée (compugnie A.)- 

! Fusiliers montés {!*' contingcDl), s 
terie Hotcbkisa. 
PuaUiersmonti-jj (S' contingent;. 
Rough Rtders (3* coiitiDgenl). 
Rou^h Ridcrs (4' conlingenl). 
Rough Riders (S° uaulinj^eat). 
1" conliDgeut. 
i" - 



Ki>u<«llB-Gall« 
du Sud. 



de la Nourelle- 
1 Zélande. 

^^[nilMlie 
du Sud. 



ilnranterte montée (2° conlingenl). 
Conliagont de Bushmen (3' vonlîngpDl). 
Carps d'Impérial Susbmen {i' contingenl), 
f Arlillerie (I" contingent). 
I lurnnterie (!"' contiogcnt). 
(Contingent monté (cnrps de Du>limen). 

ilarnnlerie (1" cootingenl). 
Inranleric monté.? (I"- contingent). 
InFanlerie moulée {%' conlingenl). 
Fusiliers montés (Rushmenj 3* coaliogenl). 
Cnmeron'g Scouti. 
Inranlcrie montée (tS compagnies) 4" contingent), 



(I) D'tiprr» VAnny Liât de n 
Wignpnionls eompleU sur Us 
Li Ëoumérer ici. 



, N'avHDt pa» e 
I corps coloDÏai 
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Gontingents de TAustralie occidentale. 

Contingents canadiens. 

Royal Canadian Dragoons. 

Canadian Mounted Rifles. 

Artillerie Royal Canadien (3 batteries montées). 

Régiment d'infanterie Royal Canadien. 

Contingent de Ceylan, 
Infanterie montée. 

Effectifs fournis par les colonies autres que l* Afrique 
du Sud, jusqu^au 30 juillet 1900 (officiers et 
hommes de troupe) il, 584 

Effectifs fournis depuis le i**" août 1900 jusqu'au 
30 aTril 1901 (officiers et hommes de troupe) 5,790 

Total 17,374 

Contingents de P Afrique du Sud. 

Rotchuanalaud Rifles. 

Bothuue's MouQted Infantrv. 

Border Hor>e, 

Bonier Mounted Rifle::. 

Ix^rder Scouts. 

Brabant's Honiie (i rt^fiments). 

British N>uth Afrioji Tolice, 

r.îpe Ooloin Cxclis^t Corp^ 

i^«pe iUrrivon Art il erv. 

Oipo .Mt\î;cji: St.itf Corps, 

i\»iv Mountt\î H rto OluUs. 

l' A jv M s^ u n î î K . î ■ os. 

i a:x' Tioaiuvr Ua:.>*a\ Ro^:aaenî, 

^ * * % H ^ 

« .>. ,.« ^« «..•«%,. .\ .«;>» 
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Durban Light Infantry. 

East Griqualaod Mounted Rifles Volunteerâ. 

Eastem ProTince Horse. 

French's Scouts. 

Frontier Mounted Rifles. 

Gatacre*s Scouts. 

Herbert district Mounted Rifles. 

Herschell Mounted Volunteers. 

Impérial Light Horse. 

Impérial Light Infantry. 

Kaflrarian Rifles. 

Kenov's Scouts. 

m 

Kimberley Mounted Corps. 

Kimberley Light Horse. 

Kimberley Régiment (Diamond Fields Horse et Kimberley Rifles). 

Kitchener*s Horse. 

Koysna Rangers. 

Komgha Mouuted Volunteers. 

Loch*s Hor*e. 

Marilzani Mounted Irregulars. 

MarshnH's Horse. 

Xatal Volunteers. 

Nesbitt's Horse. 

New England Mounted Rifles. 

Orpen*s Horse. 

Prince Alfred's own Cape Artillery. 

Prince Alfred'» Volunteer Guard. 

Prince of Wales' Light Horse. 

Queenstown Rifle Volunteers. 

Rimington's Guides. 

Robert*s Light Horse. 

Rundie's Colonial Scouts. 

South African Light Horse. 

South African Mounted Irregular forces. 

South Rhodesian Volunteers. 

Steinacker's Corps. 

Stellenbosch Mounted Infantry. 

Tembuland Mounted Rifle Corps. 

ThorneTcroft*s Mounted Infanlrv. 

UmToti Mounted Rifles. 

Utrecht Mounted Rifles. 

Victoria Mounted Rifles. 

Vrybarg Mounted Rifles. 
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Warwick's Scouts. 

Western Province Mounted Rifles. 

Aliwal North. — Barkley East. — Campbell. — 

Dordrecht. — Douglas. — East London. — Gra- 

-, , , hamstown. — Hoppesia. — Indine. — Jamestowo. 

, ... < — Kimberley. — Kiug William's Town. — Kok- 

slad. — Lady Grey. — Molteno. — Naauwport. 
Port Elisabeth. — Queenstown. — Qumbu. — 
\ T'soms. — Uitenhage. 

E^rcctifs des contingents levés dans l'Afrique du Sud : 

Du 1 1 octobre 1899 au 31 juillet 1900 30,319 

Du l"aoiU 1900 au 30 avril 1901. 22,095 

Total 52,414 



DÉTACHEMENTS DE RENFORT. 

IFFECTIFS DES DfiTACHEHBXTS ENVOYÉS DU 11 OCTOBRE 1839 

Al 21 an.x I90D (I). 
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405 



AN5EES. 



4900. — Mars. 
49CO. — Afril 



4900. — Mai. 



liKK). — Aîril 



Total. 



OFFICIERS. 



Milice, 



Vohntairet. 
49 

I 

Yeomanry. 
8 



HOMMES 

DS TftOlPI. 



4143 



:>00 



CHEVAUX. 



u 


98 


■ 


45 


874 


■ 


4o 


972 


• 



RENFORTS ENVOYÉS DEPL'IS LE 21 JUIN 1900 (1). 

Armée régulière. 

Juin 1900 (depuis le 21) -i,170 hommos 

Juillet 3,600 — 

Août S, 200 — 

Septembre 3,250 — 

Octobre 2,700 — 

NoTembre 2,000 — 

Décembre 300 — 

Janvier 1901 900 — 

Février 1 ,870 — 

Mars 2,780 — 

Avril 277 - 



ToTAl 27,047 hommes, 



UNITÉS NOtVELLES. 

Armée régulière. 
Juin 1900(depui9le21). Hôpital général n» 13. 



150 hommos 



[1) D*aprè4 les reaseigneuicnts de la presse. 
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150 hommes. 

ir:o — 



Janvier 1901 



Mars . 



» 
» 



2,492 - 



Report 

Juillet. Hôpital général nM4 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

10 compagnies dMnfanterie 
montée 

I*' régiment de Dragoons 
Guards 

3* régiment de Dragoons 

Guards 

^. . (À compagnies d'infanterie 

Février < ,, 

( montée 

(10 compagnies d'infanterie 

( montée 1,060 — 

4 compagnies d'infanterie 

montée 

Avril { Hôpital général n® 21 

Compagnie de brancardiers 
no 23 



440 — 



550 — 
86 - 



54 — 



Total 4,982 hommes. 



anvier 
Février 



Mars 



Avril 



Forces auxiliaires. 

1901 

Yeomanry , 2,867 hommes. 

3 compagnies de volontaires. 360 — 

1 bataillon d'infanterie de la 

milice 700 — 

Yeomanry 10,288 — 

3G compagnies de volontaires. 3,524 — 

1 bataillon d'infanterie de la 
milice 651 — 

Yeomaury 1 ,730 — 

7 compagnies d'infanterie de 

volontaires 629 — 

1 section du génie de volon- 
taires 48 — 



Total 20,797 hommes. 

Police sud-africaine (jusqu'au 30 avril 1901). . 5,180 — 
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RÊCAPlTULATIO!f. 

Troupes du Natal et de la colonie du Cap (armée 

régulière) 24,746 

|«r corps d*armée et lignes de commuQÎcatioo 46,698 

Premiers renforts 4,015 

o« diTision d*infanterie 10,185 

f»« dÎTision d'infanterie 8,773 

?• diTision d'infanterie 9,387 

4* brigade de caTalerie 2,471 

8« division d*infanterie 8,964 

Troupes diverses embarquées avant 
le 21 juin 1900. 

Infanterie 2,182 

Infanterie montée 285 

Artillerie 5,330 

Génie 610 

Corps de santé 1 ,415 

Arroy ordnance corps 399 

Train des équipages militaires 737 

Second contingent de Tlnde (armée régulière). ... 1 ,200 

Troupes de la milice 18,792 

Yeomanry 9,932 

Volontaires de la Tille de Londres. 1 ,575 

Infanterie 8, 196 

Volontaires. . . . / Artillerie 242 

Génie 428 

Formations sanitaires 738 

Contingents coloniaux autres que ceux de l'Afrique 

du Sud 17,374 

Contingents de l'Afrique du Sud 52,414 

Détachements de renfort embarqués 
avant le 21 juin 11)00. 

Armée régulière 40,465 

Milice 987 

Volontaires 1 ,192 

Yeomanry 508 

A reporter 280,240 
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Renforts embarqués du 21 juin 1900 
aii 30 arn/ 190! (I). 

Report 280,240 

Unités nouvel- 1 Armée régulière 4,982 

les ( Forces auxiliaires 20,797 

Détachement de renfort. 27,047 

Police sudnifricaine N,180 

Total 338,246(2). 



^1) D^apn^s des renseignements de prrsse. 

{i) Le document parlementaire reproduit i l'appendice n® 5 donne 
comme effectif total des forces anglaises utilisées dans TAfrique du 
Sud, jusqu*au 3() ayril 1901, 347,661 hommes. La différence entre ce 
chiâro et celui auquel nous sommes arrirés en totalisant les effectifs 
partiels provient sans doute de ce que nous avons dû recourir, pour la 
période postérieure au 21 juin 1900, aux renseignements probablement 
incomplets de U pnfsse. 
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Sut dM sfleetili dam l'Afrique au Sad à la dats du l"mai 1901 

tDoeiimenl parlementaire publié U 20 mai 1901.) 
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N«886. 



APPENDICE i\« 8. 



Nombre de chayanz et mnlets employés dans TAfriqne 

du Sad. 

\^ Chevaux ou mulets ayant accompagné les troupes etnbarquéer 

avant le 21 juin 1900. 

Garnisons de rAfrique du Sud et renforts 

euToyés aVant le début des opération^. . ? 

1" corps d*arméo 8,093 

Premiers renforts 794 

5* division d'infanterie. 953 

G* division d*infanterio 1,353 

1* division d'infanterir 596 

4* brigade d*» cavalerie 1 ,920 

8* division d'infanterie 198 



Infanterie 

lufjuterie montée 

ArtiUone ' 

iw'Ul^* 

i'orjvrii kÎO *4UtO 

Aruiy orvùun,'^ vvrjw> 

IVjiîtt vl s vv^ui^M*'?* m:UtJiirv> 

lVu\:^iu^ kvriVBçvnt d«* TlnJe tarmife 

vviu ^v,':'^' ,*:.iî5.v Jppn>\'0OJitir 

V' V ^ .-es ^ ; U tu : :" 
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13 
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2* Envois directs dans C Afrique du Sud. 

Achat ou réquisition dans 1* Afrique du 

Sud ? 

Remontes euToyées d*Angleterre jusqu'au 
21 juin 1900 15,383 cheTaux. 

Remontes envoyées de l'Inde jusqu'au 
21 juin 1900.! 2,805 — 

Achats aux États-Unis d'Amérique jus- l 38,668 chevaux, 
quau 16 avril 1901 ) 55, 134 mulets. 

Achats en Hongrie jusqu'au commence- 
cément de février 1901 12,731 chevaux. 

Achats dans la République Argentine jus- 
qu'au 2 avril 1900 (chiffre approximatif) 22,000 chevaux. 

Achats en Australie jusqu'au commence- 
cément de mai 1900 5,348 chevaux. 

Achats faits en Espagne jusqu'au com- 
mencement de mai 1900 : 

Embarqués h Gibraltar 13,910 mulets. 

Embarqués à Valence 9oO — 

Achats faits en Italie jusqu'au commence- 
cément de mai 1900, embarqués à Na- 
ples 11 ,832 mulete. 

Achats faits à Chypre jusqu'au commence- 
ment de mai 1900 1,128 mulets. 

Total approximatif. . . 201 ,895 

otal est très inférieur au chiffre réel en raison des éléments dont 
impossible de tenir compte, faute de renseignements. 
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Expoitation des États-Unis d'Amériqaa pour rAfriqna du Snd 
depuis le 1*' octobre 1899 jusqu'au 31 janvier 1901. 

{Document fHirlementaire présenté à la Chambre des Beprésentant 
lies États-Unis par lettre du Ministre des finances du 28 février \90\^ 
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BllGET DE L.\ CIERRE DE E'EMPIRE AELFIWD 

POUR 1901 l'i. 



Qnestioiia int ère Riantes concernant les direrges armeG 
et les Berrices. 

Ministère de la guerre. 

Ministère de ta guerre witrtembergeois : création d'un 
bureau topographique. — Après accord eolre l'admi- 
aistratioo de la guerre et l'ofûce statistique du Wur- 
temberg, le ministère de la guerre s'est chargé de l'élii- 
iilissemeot et du tirage des vingt feuilles wurtember- 
geoises de la carie de l'empire au 7^^717^ en couleur. 
Par analogie avec ce qui s'est fait pour la Prusse et la 
Saxe, on n créé à cet effet un bureau topogi-ajihique 
comprenant un capitaine de 1" classe chef de bureau, 
2 cartographes et quelques officiers détachés de leur 
corps. 

Étal-major général et service d'état-maj'ur. 

Commissions de ligne. — Une nouvelle commission 
de ligne est créée à liromberg. 

Officiers détachés an Grand État-major. — Le nombre 
des ofSciers détachés a zur Ausbildung » (stagiaires 
provenant de la Kriegsacademie) est porté de 40 à 65 

(I) V«ir il lirraiioo tl'aoûl, ji. 102. 



t.F. Bvaaet DE t. 



i-ésultaDt 



on raison des besoins en officiers irétat-major résultant 
de l'accroissement de l'armée et des besoins de la mobili- 
sation. La catégorie des officiers d'artillerir, du génie 
on du train ne provenant pas de la Kriegsac&deniie et 
détachés " zur Dienstleistung >' est augmentée pour les 
mfimes raisons de deux officiers supérieurs et quatre 
capitaines. Un nouvel officier retraité (cinq au lieu de 
quatre) est affecté au Grand Ktat-raajor pour diriger le 
personnel de la a section des forteresses du Bureau 
cartographique a. 

Pru/esseurs à l'Académie de ijuerre (Voir Écoles). 

Service géographique. — - Augmentation d'un direc- 
teur de levé et de sir chefs de groo|ies. 

Les »i porteurs d'instruments » dans les opérations de 
levés, qui étaient jusqu'ici exclusivement tirés des 
corps de troupes, seront peu à peu remplacés par des 
iiides civils. Le budget prévoit dis de ces derniers. 

Cavalerie, 

ÈgaliitUion des effecUfs dans la cavalerie. — Voir 
Nouvelles formations. 

Chasseurs à cheral. — Le Ministre de la guerre avait 
demandé la er^tion d'un rtal-major de régiment de 
cavalerie pour réunir & Po5i>n, sous un même cODiman- 
dement, les cinq nouveaux escadrons de chasseurs ft 
cht'vul qu'il restait & former en Prusse au I" octobre 
1901. Le crédit pour la création des ciiM| escadrons a 
seul été areordé; te Reichstag eslîn>.int que la réunion 
de ces uitités en régiment les détournait du service 
«p4H'tal d'estafettes puur lequel elles ont été créées, a 
refusé les fonds demandés pitur la constitution de l'étal- 
major régîmenlaire. 

Crédits pour chasse à rvurre. — Le développement 
des coltares dans tes environs de Hanovre rend diffi- 
ciles et coûteuses les chasses i courre (Jagdreileo;. On 




augmente de 12,500 francs \e crédit alloué à l'Institut 
d'équitatioD, afin de permettre aux ofïiciers détachés à 
l'École de pratiquer ce sport dans des terrains difficiles 
et variés pour perfectionner leur instruction équestre. 

Prii des chevaux de remanie. 

L'élevage des chevaux de remonte siiljit en ce moment 
une crise en Allemagne. Les éleveurs, ayant perdu des 
sommes assez considérables dans lu vente ù. l'Ktat de 
chevaux communs (ksllblQtig) aptes au service de 
l'armée, ont été amenés A négliger cette catégorie et A 
pratiquer de préférence l'élevage plus rémunérateur du 
cheval de sang (warmblQtïg). De (897 k 1900 le nombre 
de chevau\ de la Prusse orientale aptes au service de 
troupe a diminué de 19,000 têtes. Les cercles qui ont le 
plus décliné sont ceux qui s'étaient consacrés tout parti- 
culièrement à l'élevage des chevaux communs; un de 
ce» cercles présente un déficit de 3.U67 tètes en trois ans. 
L'administration de la guerre, dans le but de conjurer 
cette crise, a relevé les prix d'achat des chevaux de 
remonte. Le prix moyen budgétaire de 1037 fr. 50 établi 
en 1896 a été dépassé depuis 1897; il a atteint lOfiO 
francs en 1899 et s'est élevé A 1125 francs en 1900. Dans 
l'état actuiil de l'élevage, on ne peut guère prévoir une 
diminution de ce prix moyen de tl2.'i francs. Il est main- 
lenn pour les prévisions budgétaires futures (y compris 
les frais d'achat). 

Le Wurtemberg a deux prix moyens d'achat : 1150 
francs pour chevaux de i A 6 ans et 1123 francs pour 
chevaux de .'1 A 4 ans. 

On sait que les besoins de la remonte sont calculés 
d'après les efFectifs de paix comme il suit : 

L'a dixième des chevaux de troupe dans lu cavalerie 
(y compris les chasseurs A cheval) ; 

Un neuvième des chevaux de troupe dans l'artillerie 
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de campagne. Les besoÎDS pour l'année 1901 sont les 
suivants : 



Total 10,292 cheTaui. 

Les députés des pays d'élevage estiment que le prix 
d'achat de H23 francs est encore trop peu i-émunéraleui* 
et réclament son élévation k 12a0 francs. 

Achat de chevaux faits fi à 6 ans) résultant de la création 
de nouvelles unités en Prusse et en Saxe. 

Les prévisions budgétaires sont les suivantes : 

1' Prusse : 218 chevaux de trait (dont 44 de gros 
trait), à 1562 fr. 30 ; 729 chevaux de selle à 1230 francs. 

2" Saxe : 160 chevaux de trait à 1562 fr. ilO; 98 che- 
vaux de selle à 1312 fr. 50. 

Reconnaissances dofficiers. — Un crédit de 2,187 fr. 30 
est prévu dans le budget -wurteinbergeois pour indem- 
nités de route aux jeunes officiers de cavalerie exécutant 
un service d'exploration. 

Artillerie. 

Manœuvres de l'artillerie de campagne en terrains 
variés. — La répartition de l'artillerie en unités moins 
fortes, lors de la réorganisation de 1899, était motivée 
entre autres sur la possibilité d'augmenter les qualités 
manœuvrières de celte arme. Pour atteindre ce but, il est 
nécessaire de fournir aux chefs et à la troupe. l'occasion 
de manœuvrer souvent dans des terrains non counus. 
Aussi aux manœuvres de régiment dune durée de cinq 
jours, prescrites actuellement, a-t-on ajouté des manœu- 
vres de brigade d'une durée de trois jours. Cette mesure 
provoque une dépense budgétaire de 188,496 francs 
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pour les contingents prussien, saxon et wurtembergeois. 

Officiers (TardUerie détachés à flnsliuit (Céqttitalion. 
— Le nombre de ces officiers est augmenté de 2 (iO nu 
liea de 38}. 

Commission d'expériences de l'artillerie. — Un emploi 
pour officier retraité a été créé pour les fonctions de sur- 
veillant de la collection des modèles. Cet officier devra 
établir des rapports sur les résultats positifs ou négatifs 
donnés par les objets collectionnés. 

Direction générale du matériel en Saxe. — La direc- 
tion des ateliers et des dépiHs d'artillerie reçoit la déno- 
mination de Zevgmeislerei, Le directeur, du rang de com- 
mandant de régiment, prend le titre de Oberzeiigmeisler ; 
cet ofâcîer peut être nommé sur place général major et 
recevoir la solde de commandant de brigade. Le dépôl- 
SQCCursale de Leipzig est transformé en dépdl. Par suite 
des transformations opérées dans ce service, le per- 
sonnel artiGcier est augmenté de 2 capitaines, I lieate- 
nant, i feldwebel, 2 sergents, 23 oberfeuerwerker, 
.34 feuerwerker. 

Salaires des ouvriers. — Les salaires ne correspondent 
plus aux conditions actuelles ; on ne peut avoir des 
ouvriers capables qu'avec des salaires plus élevés. Le 
budget comprend de ce fitif, dans différents chapitres, 
une augmentation d'un million de francs. De plus, il 
prévoit pour les salaires journaliers supérieurs ou égaux 
â 3 fr. i23 une augmentation de fr. 25 après deux ans 
de service, de fr. 12o après cinq, huit et dix ans; pour 
les salaires inférieurs à 3 fr. 12o une augmentation de 
fr. 125 après deux, cinq, huit, dis ans; pour les 
salaires d'ouvrières une augmentation de fr. 125 après 
deux et trois ans de service. La situation des ouvriers des 
établissements de l'infanterie (fabriques d'armes et de 
munitions) a été mise à hauteur de celle des ouvriers 
d'artillerie, ce qui entraîne une augmentation de dépense 
de 3io,000 francs. 
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Matf'riel. — Le budget est richement doté en crédits 
pour le matériel d'artillerie et rarmement. On y 
remarque entre autres : 

1" Prusse. Constitution d'une réserve ^artillerie de 
campagne : 4,756,250 francs contre I2,6S7,500 francs en 
1900. Il reste encore à dépenser 14,385,000 francs sous 
cette rnbrique. 

Approvisionnements d'armes portatives, de Jumelles, 
de mittériel de mitrailleuses avec munitions, pour tes 
noui'c/les formations : 1.180,016 francs (troisième an- 
nuité) ; en 1900 le crédit alloué a été de liV.GiS francs. 
La dépense totale a été évaluée à 2,^96,2o0 francs ; il 
restera 877,471 francs à demander ultérieurement. 

Matériel et munitions pour les nouvel/es formations de 
l'artillerie de campagne : 5, 2il, 205 francs (troisième an- 
nuité); le crédit de 1900 était de 6,958,dS2 francs. La 
dépense totale s'élève A 33, 600, 030 francs : il restera 
C, 226, 231 fr. 23 A demander ultérieurement. 

L'artillerie à pied se voit dotée de 12,300,000 francs 
contre 11,875.000 francs en 1900. 

Essais d armes portatives : 87,500 francs (deuxième an* 
nuité>; le crédit de 1900 était de 750,000 francs. La 
dépense prévue étant de 875,000 francs, il reste encore jt 
dépenser 37,SU0 francs. Ces essais ne sont pas encore 
terminés. 

htatérirl topograpAique pottr l'artillerie. — Il est né- 
cessaire de disjwser d'une cotleclîon de plans directeurs 
A petite échelle, facilement maniables. Un premier crédit 
total de 150.000 francs est prévu pour se procurer le 
matériel nécessaire à leur établissement ; la première 
annuité est de 18.750 francs. 

^ Saxe. Constitution d'approvisionnements en armes 
à feu ft annes hlmtches, matériel d'artillerie et muni- 
tions pour les nouielle* formations : 2,217,830 francs 
comme InusiAme amtuité. Celte de 1^0 était de 
3.616.302 francs. La dépense loUle est évaloée 
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11.137,130 francs, sur lesquels il reste à demander ulté- 
rieurement 1 ,750,000 francs. 

Constructions au compte du service de farlUlerie (han- 
gars pour matériel et niunîtloQS, améliorations aux 
champs de tir et aux camps d'instruction au point de 
Tue de l'artillerie, magasins à poudre, ateliers, labora- 
toires, etc.) : 5,377.200 francs. 

Génie et troupes de communications. 

Matériel de campagne et outils pour les nouvelles 

formations de pionniers. 

i" Prusse. Crédit de 352,300 francs destiné aux dola- 
tîoDS de matériel du bataillon de pionniers, qui sera créé 
au t" octobre 1901 . et à la transformation d'une section 
de télégraphie de corps. 

2' Sajie. Dernière annuité de G3,312 fr. 30 sur une 
dépense totale de 327.000 francs. 

Création d'une section d expériences {Versuchs-Abthei- 
lung) pour les troupes de communication. — Une section 
d'expériences pour l'examen des questions techniques 
existe depuis 1887 dans la brisade de chemins de fer. 
Depuis le 1" octobre 1899, cette section a été rattachée 
A l'inspection des troupes de communication, et le cercle 
de ses recherches s'est étendu aux questions concernant 
les troupes d'aérostation et de télégraphie. Alin d'éviter 
d'y détacher des officiers des corps de troupe, on a 
augmenté te personnel de cette section qui comprendra 
dorénavant I colonel, président. 5 capitaines, 2 lieute- 
nants en premier, 2 sergents, 3 sous-officiers (dont 1 se- 
crétaire). 

Création d'un emploi de chef du télégraphe militaire 
à Berlin pour un officier supérieur en retraite. — Ces 
fonctions étaient remplies jusqu'ici par un capitaine du 
bataillon de télégraphie; la surveillance des 46 stations 
télégraphiques, l'extension du service — surtout en cas 
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(le mobitisation — molivent la création de cet emploi, 
(]ui est coDfié k un officier en retraite pour éviter les 
change meiits de personnes trop fi'éqttents. 

Pigeons voyageurs. — Le crédita été porté à 12S.000 
francs, en augmentation de 37,500 francs sur celui de 
1900. Le motif de cette augmentation réside dans le 
développement pris par l'utilisatioa des pigeons voya- 
geurs dans la défense du pays et dans la nécessité d'en 
foire lin emploi intensif dans les manœuvres. 

Aérostation. {° Matériel d'aérosliers. — Le ballon 
spliérique est remplacé par le ballon cerf-volaut de 
600 métrés cubes de capacité, utilisable par les temps 
de vent, comme ballon normal, pour toutes les sec- 
tions d'aérostalion de campagne. Il en résulte une 
transformation du matériel et une augmeatatioo des 
récipients de gaz. Le crédit demandé était de 513,000 
francs qui, ajoutés aux 750,000 dêj.à dépensés dans les 
trois dernières années, auront porté la dépense totale & 
1,295,000 francs; le Reichstag n'a accordé, pour 1901, 
que 2'J.'i,00O francs. 

2° Essais concenianl le service iTaérostatton des places 
fortes. ~~ 2* annuité de 292,500 francs sur une dépense 
complète de 3l3,62îi francs. 

Eu 1900, uoc première annuité de 53,423 francs avait 
été accordée. L'hydrogène était jusqu'ici obtenu, à l'aide 
d'une composition cliimique. dans des appareils rou- 
lants; atin d'éviter les accidents qui pourraient résulter 
de ce système, ôd préparera désormais le gaz par l'élec- 
trolysc dans une station centrale Gse. 

Matériel de chemin de fer de campagne. — Le badget 
contieul un crédit de 6^5,000 francs (û" annuité), sur 
une dépense totalo de R,503,S"5 francs; il reste i 
demander ;i,098.875 francs. 

Casrmements. — 'i'olul des crédits inscrits sur tes 
ts prussien, saxon et wurtembergeoïs : 

1* Conf/ruc/itMW, amiHwatiiuts et osnmdissemtKù det 
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casernements et bâtiments miUtaires (y compris les biltî- 
ments et établissements des écoles, de l'artillerie, du 
train, les h<!tpitaus. les églises de garnison, les magasins 
d'habillement et des subsistances). Crédit approuvé 
pour (90t : i6,!)IO.SOÛ francs; 

2" Frais de casernement {Construction et entretien de 
mobiliers, de matériel de caserneraeut, frais de chauf- 
fage et d'éclairage, location de bAtiments privés pour 
casernements provisoires). Crédit approuvé pour 1901 : 
34,08i,6Bl francs. 

Places fortes. — Le budget prussien contient : 1" un 
crédit de 6"33,O0O francs (dernière annuité) pour Tamé- 
lîoration des fortifications el de l'armement de Stras- 
bourg; la dépense totale est de ;i, 123. 000 francs; 2" un 
crédit de 1 ,081 ,250 francs (dernière annuité) pour 
l'agrandissement des fortifications de Strasbourg, par 
suite de l'aménagement d'une gare de triage k Venden- 
heim; la dépense totale est de3. 181,250 francs; 3'' un 
crédit de 1,^50,000 francs (1" annuité) pour renforce- 
ment des ouvrages et de l'artillerie de la place d'L'lm; 
la dépense totale prévue est de o,62îj,000 francs; 4" un 
crédit de 1,216,230 [12* annuité) pour l'amélioration des 
fortifications et de l'armement des places fortes peu 
importantes; il restera à demander ultérieurement une 
somme de 500,000 francs pour parfaire la dépense totale 
se montant à 10,830,000 francs; 3' enfin un crédit de 
18.750,000 francs 1 10' annuité, pour compléter l'orga- 
nisation des grandes places fortes. Il reste à demander 
(l,îl2o, 000 francs, sur une dépense totale de I0i.l2:i, 000 
francs. 

Lors de la discussion de ce crédit à la commission du 
budget du Reichstag, M. le député Grûber a fait, comme 
eo 1900, des observations sur l'importance de la somme 
demandée ela proposé une réduction de 3,730,000 francs 
sur l'annuité de 1901. Le général Gossler, ministre de 
la guerre, a renouvelé les déclarations (]u'il avait déjà 
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formulées l'on dernier, sur la nécessité de remanier peu 
i peu l'orgiinisatioQ défensive des grandes places forti- 
fiées et sur les inconvénients ânanciei-s résultant d'une 
diminution de crédit. Les enceintes ne doivent pas seu- 
lement disparaître pour faciliter le libre développement 
des villes fortifiées. Par suite de la portée considérable 
des pièces de siège actuelles (10 â 11 kilomètres), la 
défense doit être désormais assurée non par des en- 
ceintes, mais par une série de positions fortifiées conve- 
nablement réparties autour de la ville et édifiées à une 
distance considérable du centre habité. En laissant de 
côté toute considération militaire, une réduction de 
crédit aurait pour effet d'obliger les entrepreneurs à 
licencier une partie du personnel ouvrier, embauché 
à la suite des traités conclus avec l'administration de 
la guerre, et à majorer les pris d'exécution des tra- 
vaux. Le crédit demandé a été intégralement accordé. 
Ilcorganisatioit du corps des inffêHiears et des pion- 
niers. — La commission du budget, émue par la cam- 
pagne de presse du lieutenant-colonel en retraite 
Wagner en faveur d'une réorganisation du corps des 
ingénieurs et des pionniers, a demandé des explications 
au Ministre de la guerre. Ce dernier a déclaré qu'il ne 
fallait attacher aucune importance aux projets du colonel 
Wagner, auxquels l'administration de la guerre était 
d'ailleurs complètement étrangère. La discussion d'un 
remaniement dans l'organisation du corps des ingénieurs 
et des pionniers ne peut être entamée avant longtemps. 

Train. 

Inspection des dépôts du train. — Les bataillons du 
1 sont maintenant sous les ordres de l'inspection des 
tdis du train. 

k~L*îiispection des dépôts du train prend place, dans la 
KtiOD ^Dérale du matériel (Feldzeugmeisterei), i 
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cd(é des iospectioDS des établissements lechDiques de 
rinranterie et de l'artillerie, et de l'inspection des dépôts 
d'artillerîe. 

Fotirs roulants. {'Prusse. — Une cinquième annuité de 
8i3,7r)0 francs était demandée pour la dotation des co- 
luones de boulangeries de campagne en fours roulants. 
Le total prévu est de 4,393,750 francs ; il était priniilive- 
ment de i,9io,2.'i0 francs. La majoration de 87,500 francs 
provient d*une augmentation des besoins en fours rou- 
lants par rapport au plan primitivement prévu len 4897- 
1898} et d'une élévation du prix des matériaux employés 
pour la constructioH des fours. Le Reicbstag a réduit 
l'ananité demandée pour 1901 à 750,000 francs. Il res- 
tera à demander ultérieurement SIS, 250 francs. 

2° Saxe. — L'ne dernière annuité de 100,000 francs a 
été accordée pour le même objet; le total prévu était de 
SOO.IiOO francs. 

Continuation des essais d'automobiles pour le transport 
des vivres et munitions. — Les derniers essais de 1900 
ont donné des résidtats en général favorables; mais, 
avant d'introduire les automobiles dans l'armée, il est 
nécessaire de continuer encore les expériences, afin 
d'être parfaitement édilié sur leur utilisation en cam- 
pagne. L«s crédits déjà accordés en 1899 et 1900 se 
montaient à 34^,750 francs. Comme il n'a été dépensé 
jusqu'ici que 125,000 francs, le crédit de 218.750 francs 
déjà obtenu en 1900 est reporté à l'exercice 1901. 

Hecnitemertt. 

Convocation des réserves en 1901. — Le nombre des 
officiers et hommes de troupes des difTérentes réserves 
convoqués pour des périodes d'instruction en l90l est le 
même que l'année précédente, 

Médecins militaires en retraite affectés aux districts de 
recrutement. — L'n emploi pour médecin militaire en 



^ 
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I a été 
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retraite est créé daas les districts de recrutement de 
Bochuni et Kreuznach en Prusse, de Stiittgard en Wur- 
temberg H pour assurer mieux que par le passé le bon 
ronctionnement du service en temps de pais comme 
eu temps de guerre ». Ces médecins en retraite sont 
dénommés officiers de santé (Sanitatsoffiziere}. 

Création de nouveaux dislricls. — Augmentation de 
personnel. — L'accroissement de la population et du 
nombre des réserves dans les grandes villes et les ré- 
gions industrielles, les nombreux changements de rési- 
dence survenant dans la population ouvrière, nécessi- 
tent : 

A) En Pi-usse : i" la création d'un district à IlSchst 
(XVIll' corps) formé d'une partie des districts de Franc- 
fort et de Wiesbaden ; 2" l'augmentation du personnel de 
certains districts. L'augmentation d'efFectif résultant de 
ces mesures est de i officier supérieur en retraite 
(commandant de district) ; I capitaines en retraite ; 
14 sergents-majors; 5 sergents; 7 sous-officiers; 1 aspi- 
rant payeur; 1 rengagé; 3 grefeite. 

B) En Saxe : i" la réunion des deux districts I et II de 
Cbemnitz en un seul district avec le personnel suivant : 

1 commandant de district du rang de commandant de 
régiment (en retraite); 3 officiers supérieurs (en retraite); 

2 officiers de district (en retraite). 

2" Un renforcement de i sergent-major à chacQn 
des districts de Dresde I, Leipzig, Wurzen, et de 1 sous- 
officier aux districts de Meissen et de Grossenhaim. 

C) En Wurtemberg : Un renforcement de 1 officier de 
district (capitaine eu retraite) pour seconder le comman- 
dant de district de Stuttgard, et de 1 sous-officier au 
district de Gmilnd. 

Primes de rengagement. — 1* Pour sous-officiers quit- 
tant l'armée active après \2 ans de service (1250 francs). 
Le crédit prévu jusqu'ici était de 3,613,720 francs; il 
a été reconnu insuffisant (d"apri>s les expériences des 
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trois (leraières années) et augmenté de 810,000 francs, 
ce qui le porte à 4.424,220 francs. 

2" Primes de premier rengagement pour sotts-o0ciers, 
1 123 fi'ancs). — Le crédit reste fixé à 873.000 francs. 

3' Primes pour hommes de troupes à pied (arlillerie et 
IraÎD) servant une troisième année (62 fr. 50). — Le crédit 
est calculé pour 23.0f0 hommes (Prusse, Saxe et Wur- 
temberg). 

Indemnité aux sous-officiers rengagés en garnison en 
Alsace-Lorraine. — Le badget affecte depuis long^temps 
une indeiûnilé spéciale aux sous-oflïciers rengagés en 
.^raison en Alsace-Lurraioe, car, ■■ ea raison du manque 
d'entente entre la population d'Alsace-Lorraine et les 
sons-officiers des garnisons, ceux-ci, ne se sentant pas 
chez eux, ne se recrutent pas dans le pays et se mon- 
trent peu disposés à se fixer dans le Pays d'Empire ». 

Cette situation existe toujours, car 2 p. (00 seulement 
des sous-ofQcîei's sont Alsaciens-Lorrains. L'indemnité 
est, par mois, de 3 fr. 7j pour un sous-officier, de 3 fr. 75 
pour sa femme, de 2 l'r. 50 pour chaque enfant. 

{A suivre.) (161) 

ERflATA an a- 885. — Page 103, 6« ligne : lire 699,335,011 franis 
nu htu'le ()99,343,U11. 

Pige 101, 26' lign? ; lire XI' corps au lieu dr XVIII'. 

l'aire lOT, 18* ligne : ajouter, plus 3 groupes d'atlelnges pour U» 
3 Inlâillans de lél^graphie. 

Page» 107 el 131 : lût (161) ou lieu de (160). 






ÉVÉNEMENTS MILITAIRES EN CHINE 



(ieoo-1901) (1) 



LES OPERATIONS RUSSES EN MANDCHOURIE. 



THOISIËME PAimt:. 

LRS OPÉRATIONS. 

i" Colonne Tchitchagov (2) ou de Nikolsh. — La co- 
lonne du général Tchitchagov fut envoyée de Nikolsk ie 
long de la voie ferrée. Elle comprenait un bataillon et 
demi, deux escadrons et demi et six canons de montagne. 

Le 18 juillet, cite fut attaquée par des Chinois sortis 



(1) Voir le n" d'»oiH de la Revue, p. 108. 

(2) Le géaéfal major Tchitcbsgor, dé eu 1852, a fdit son inslruction 
militaire au corps des pnges, puis â rAcadéinie d 'état-major, d'où il 
torlatt ea lâTd. Il n rempli alors diTerses fonctions d 'état-major, puis 
celles d'nltaché mililaire à tirjiclles et A la llave. Colonel en 18Si, il 
preonit, en 189i, le commaDdemenl du 2i* régiment de dragons. 
Générnl major en 1891, il deTeodit adjoint tin cbet d'élat-iuajor de la 
cireoDscription d'Odessa ei, en 1897. chef d'Ëtat-uinjor de la circon- 
scription militaire de lAmour. En 1899, tl était nommé gouverneur 
militaire de la Proriace Maritime et alaman du Cosaques de TUus- 
souri. 
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du fort d'Ekho. Les postes russes duront se replier, mais, 
quand l'avant-garde vint à leur secours, les Chinois se 
retirèrent en hâte dans le fort, qu'ils abandonnèrent 
dans la nuit du 18 au 19. Les Russes y mirent alors le 
feu et en emmenèrent les canons. Toutefois, dans la 
journée, les Chinois tentèrent un retour offensif, mais ils 
furent reçus par un feu violent qui les mit en fuite et 
leur coftta 200 hommes tués ou grièvement blessés. 




Le 2 aoàt, la colonne envoya vers Ningoutte deu\ 
reconnaissances, l'une d'un escadron et demi par la rive 
droite de la Moudantziane, l'autre, d'un demi-escadron, 
l»r la rive gauche. Elles rencontrèrent, toutes deux, aux 
environs du village d'Ekbo, un parti chinois d'environ 
1000 fantassins et 2.')0 cavaliers, avec deux canousf qui 
ouvrit le feu sur elles. On envoya à leur secours un esca- 
dron, puis deux compagnies avec deux canons. Après 
une affaire assez chaude, les Chinois reculèrent. Une 
violente fusillade s'engag'ea ensuite sur les hauteurs bu 



VM LES BVÉMEMBNTS MILITAIRES RN CHIHB. N< 886. 

Sud d'Elibo, près du chemin de Ningoutte. L'infanterie 
se déploya; mais les Chinois, qui avaient d'abord cédé 
du terrain, tournèrent rapidement l'aile gauche des 
Kusses, formée par deux escadrons et demi de dragons, 
et ouvrirent le feu à l'abri des broussailles. Les dragons 
firent face à l'ennemi et Tattaguèrent ; une compagnie 
avec deux canons fut envoyée de la réserve pour les sou- 
tenir, et les Chinois furent enfin repoussés avec des pertes 
sérieuses , 

Ces divers engagements montrèrent que la colonne de 
Nikolsk n'était pas assez forte pour s'emparer de Nin- 
goutte, ville riche et importante sur la route de Kirine 
et de Moukden. D'ailleurs, depuis le 15 juillet, la pluie 
tombait sans interruption dans la vallée de la Moudanl- 
ziane. Les chemins étaient détrempés, les ponts enlevés, 
le télégraphe interrompu, les ruisseaux débordés et les 
environs de Mngoutte une boue liquide. On jugea donc 
nécessaire de renforcer ces troupes et l'on fit appel dans 
ce but au général major Aïgouslov, qui venait de s'em- 
parer de lloun-tchoun. 

5° Colonne Atgoustov (!) ou de Novo-Kieiskoé. — De 
forts détachements de Boxers s'étaient concentrés A 
Houn-tchoun et à Savelovka, non loin de la frontière 
russo chinoise ; de U ils menaçaient la bande étroite de 
terriloire russe qui s'étend entre cette frontière et la 
mer. Il était nécessaire de s'en débarrasser pour avoir Is 
liberté d'envoyer des troupes du Possiet sur des points 
plus importants et pour assurer le tianc de la colonne 
qui opérait vers Ningoutte. Un petit corps, dît de Novo- 



(t) Le ^néral major AîgouttoT e«t né en 1841. Eotré au wrne« «■ 
1838. il tU.\l enieigne en 1SG2, colonel eD 1879 et g:éoéral major co 
MiS:i. Il a serii iluraol toute sa carrirr« da» riofaolerie ; il a hil Im 
eatnpaçnes de \»Ùi et d* 1877-t8:«. Il a été appelé en 1893 an com- 
mandement de la i* brigade frontière de la Sibvrie orientale, qui e*t 
détenue la î' bri^de de cha-seurs de la Sibérie orientale. 
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Kieskoé, fut en conséquence confié au général Aigouslov 
avec mission de s'emparer de Houn-lclioun 1), base 
fortifiée des opérations de l'unnemi. Il comprenait : 
six bataillons (5*, 13* el 16* régiments de chasseurs de 
la Sibérie orientale), la 6* batterie de montagne et la 
2» batterie de mortiers, toiiles deux à six pièces, el une 
batterie lourde du Possiet à huit pièces (2). deuv sotnias 
de Cosaques, l'une de l'Oussouri, ^aut^<^ de Tchîla. une 
demi-compagnie de sapeurs et un petit parc d'artillerie. 

La colonne partit de Novo-Kievskoé le 29 juillet. Le 
SO, à 3 heures du matin, elle commeueait l'attaque de 
Eloaa-tchoun. Les Chinois opposèrent une résistance 
sérieuse, mais, à 8 heures du soir, la place était prise et 
sa garnison en déroute. Quant aux unités qui occupaient 
Savélovka, elles l'avaient quitté le 27 juillet, sans attendre 
l'arrivée des Russes. 

La prise de Iloun-tchoua écartait le danger d'une in- 
vasion et assurait le flanc gauche de la colonne de Nin- 
goutte. Le liane droit de celle-ci semblait, d'autre part, 
o'avoir rien à craindre. Des reconnaissances avaient été 
envoyées dans la vallée de la Mouréne jusqu'à 100 kilo- 
mètres de la frontière, et y avaient trouvé la population 
tranquille. 

A la fin d'août, le général Algoustov quittait lloun- 
tcboun en y laissant le colonel Orlov avec deux batail- 
lons, deux sotnias, huit canons et une demi-compagnie 
<le sapeurs, fuis il allait prendre le commandement de 
la colonne chargée d'opérer contre Nîngoutte ;!!. 



(I) Lu lillc lie Houn-Iclioua a été fondée «{iri'ï ISSU, k IV'iiO'iLie de» 
ditlieullé« sioo-tuuci relalife^ h KouUj^ : elle est peu étendue et ne 
(»lli[tte que S.OOO lialiitnuU. Elle e«t entourée d'une munille en pUé. 
(pii ta forine d'un peningane irrégulier avec une snillie en demî-eerele 
au Xord. Sn tnavent il-: liéteme cotuprenaeDt cinq iinpnuei (canip» 
foriifièi) orJiDBÎre* et deux ton». 

(i) Formée pour Ica besoins du temps de guerre. 

(3) Siugoutlc avait éli, juiqu'ea lbT6, le principal centre ndmioiï' 
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Cette coloDDe avait été portée à quatre hataillons (13* 
et ii' régiments de chasseurs de la Sibérie orientale), 
sept escadrons et sotnias, vingt-huit canons et mortiers, 
UD détachement de sapeurs et un détachement de télé- 
graphistes. Dans la nuit du 27 au 28 aoiltt elle quitta le 
hivouac à 2 heures du matin, et à l'aurore se déploya 
à 3 kilomètres du village d'Ëkho, contre lequel elle 
s'avança en traversant une rivière à gué. Elle était cou- 
verte sur sa droite par une compagnie des troupes de 
garde, qui faillit surprendre le bivouac chinois. Les 
forces ennemies, qui comprenaient environ lOtlO fantas- 
sins et 250 cavaliers avec 5 canons, n'opposèrent qu'une 
faible résistance et se replièrent rapidement. Elles furent 
poursuivies sans arrêt par la cavalerie, malgré un sol 
détrempé par les pluies, et abandonnèrent trois canons. 

Le 29 août, après un petit engagement avec leur ar- 
rière-garde, qui fut mise en fuite par la cavalerie et 
perdit cinq canons, la colonne russe occupa la ville de 
Ningoutte à 10 heures du matin. Elle apprit que le com- 
mandant de la place s'était enfui la veille avec 2,000 
hommes et deux canons, sur des voitures requises dans le 
pays. Le général Kryjanovski fut alors lancé à sa pour- 
suite, dans la direction d'Omosso, avec la cavalerie, une 
section d'artillerie légère et une section d'artillerie & 
cheval de montagne. Le ii' i-égiment de chasseurs lui 
fut ensuite envoyé en soutien. Pendant ces deux jours, 
les Russes avaient pris à l'ennemi une dizaine de canons 
et une quantité considérable de munitions. 

Le 7 septembre, la cavalerie de Kryjanovski occupait 
presque sans combat la petite ville d'Omosso, à 15U kilo- 
mètres au Nord-Est de Kirine : elle y tiouva un dépôt de 
poudre, des munitions et de vieilles armes. Le 8, elle. 
était rejointe par le 14* régiment de chasseurs. < 

tralif Je la MaiiJchourie : elle «t eDtour£« d'une inurailiF, mai» M 
potsiàe f»i >le tortiButions. 
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Le général Knjanovskî contînunit ensuite son mouve- 
ment sur Kirine avec cinq escadrons, une batterie 
«osaqne et une section d'artillerie à cheval de montagne; 
U y arrivait le 2G septembre et remplaçait Rennenkampf, 
qai se dirigeait vers le Sud. 

Le 19 septembre, une sotnJa de l'Argoun avait été 
envoyée d'Omosso sur la route de Uoun-tchoun pour 
établir la liaison avec les troupes qui occupaient cette 
ville, A la traversée des montagnes, elle battit un poste 
chinois d'environ 2,300 hommes et lui enleva six canons, 
six drapeaux et son convoi. 

Les opérations, qui ont ensuite eu lieu dans les hauts 
bassins de la Mnudantziane. de la Mourène et du Soui- 
foun, ne comportent plus que de petites expéditions 
contre des bandes isolées de soldats fuyards ou de 
Kboungouzes. Cette contrée a servi de tout temps de 
refnge aux brigands. Des ordres furent donnés dès le 
21 septembre aux généraux Kaulbars (I) et Tchitchagov 
afin qu'ils les exterminent. Ils partagèrent alors le terri- 
toire occupé en secteurs à la télé de chacun desquels fut 
placé un chef responsable ; celui-ci avait sous ses ordres 
ane petite troupe sans cesse en mouvement pour explorer 
le terrain. Nous n'entrerons pas dans l'exposé de ces 
petites opérations, bien qu'elles aient donné lieu parfois 
à des rencontres sanglantes. 

Avec la prise de Ningoutle et de Kirine, toute la 
transversale Ouest-Est du Transsibérien était de nou- 
veau entre les mains des Russes et à l'abri d'une attaque 
immédiate des Chinois. La liaison entre les diJi'éreots 
détachements qui avaient agi dans la Maudchouric du 
Nord était établie, et les travaux avaient recommencé 
sur toute la Ugne sous la protection des troupes. Nous 
avons va en outre que le général Rennenkampf était 



4^ US» èV^UEUESnB MfUTAlSSS EN CHOSE. K* MS. 

parti vers Moukden pour débarrasser également des 
rel>elle8 rembranehement du Sud et donner la main, à 
Téline, aux troupes qui avaient le Kvanloun comme 
base d'opérations et qui remontaient le long de la voie 
ferrée vers le Nord. Nous allons examiner maintenant la 
marche des colonnes qui s'emparèrent de Moukden et 
déblayèrent le chemin de fer au Sud de Téline. 

(A suivre.) (1**) 
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MANOEUVRES IMPERIALES DE 1900 

EN ALLEMAGNE*''. 



PREMIERE PARTIE {Suite}. 
Journée du !3 septembf . 

Dispositions iniliales. — Parti rouge. — Le 11' corps 
venait d'être renrorcé par uae division de cavalerie 
(A) remplaçant celle qui avait été envoyée vers Land- 
sherg pour reconnaître les forces bleues signalées sur 
la Wartha (mouvement hypothétique). 

D'autres renforts avaient, en outre, tlôbarqué à Caniin. 
U s'agissait de leur donner le temps d'intervenir effica- 
cement. 

Le commandant en chef des troupes de débarquement 
ordonne donc au commandant du 11" corps de tenir tête 
A l'ennemi avec trois divisions et de ne se retirer que 
s'il est trop vivement pressé. La 42' division sera dirigée 
far Stettin pour faire face au\ l'enforts bleus venant de 
Heckiembourg ; elle ne participera pas à la manœuvre 
du 13. 

Eu exécution de cet ordre, le commandant du 
U* corps s'est tout d'abord décidé à se maintenir 
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dérensivemenl sur le front Kortenbngen, BabliÎD, Alt- 
Falkenlierg, positioD défensive très forte, mais qui a le 
grave incoavénient d"êlre adossée A un obstacle diffi- 
cilement Trauchissable, le Kreekgraben, fonds Irt» 
marécageux traversé par un seul pont. 

Mais il change rapidement de résolution et, quoique 
forcé à la défensive stratégique, adopte l'offensive tac- 

! tique. Il se porte vers le Sud en 6 colonnes, formant 
ligne de colonnes de brigades, dans les directions sui- 
vantes : 
le 



%l* diiiiion, 



4* d il mon. 



, 3* ditision. 



l Bri^de de droite . 
( Brigade de gauche. 



ir Carden et Rlein— 



* Neubaui et 



i Brigade de droite. 
Brigade de gauche. 
(Brigade de droite. . 
(Brigade de gaucbe. 



[DeSintilow 

[ SchCnfeld. 

(De Kortenhngen 

( Wolteridorf. 

(De Wartentierg tur Zu-WarUD> | 

1 b^rg. il i>st de Knrbhor. 

D« Warlenberg »ur Berlitt, 

AH-F«lkenberg— Leiae. 

Nfii- Falkenberg — lainger. 



La division de cavalerie A éclaire la marche sur tout 
le front, qui atteint 13 kilomètres environ. 

Parti Ueu. — Le commandant de la Garde n'attend 
pas l'intervention directe des forces bleues rassemblées 
le 12 sur la Wariha et des renforts accourant do Meck- 
lembourg ; il continue son mouvement oiFensir contre 
l'ennemi battu la veille. Il est à présumer que ce dernier, 
fortement éprouvé, s'est installé sur une forte position 
défensive, soit an Xord de la coupure : Kortenhagen — 
Babbin — Alt - Falkenberg. soit derrière le Kreek - 
|jr«ben, soit encore derrière la Pliïne. 

L'enveloppement de l'aile droite rouge paraissait 
séduisant; il permellait. en elTet, d'une part, de tendra 
la main aux renforts bleus qui devaient arriver par 
Stettin et, d'antre part, d'acculer l'ennemi au UadO- 
See. 



r 
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En conséquence, les 3 divisions de la Garde sont ainsi 
dirigées vers le Nord-Ouest : 

*• ri' wAB i'^* CûBow sur KarIshoF pur Scbîwochow, htcc Bsnc- 
i«MWa. . . j ^^^^ ^^ j^^.^^ ^^^ Beelitï. — Départ h 7 h. 40. 

,.,... I De Gclierïdorf sur Wulteradorf par LangeDhog^n. — 

<■■'"«•"■■', Mp„,i,t.,„. 

_,..,, I De Kleio^ctlen par Kleîn-SchûnFeld sur Garden. — 

""■■■■* HéparliSh. 10. 

La division de cavalerie de la Garde n'est pas ce jour- 
là à la disposition du commandant du parti bteu. 

Enfjagnnent. — Renseigné sur les directions de 
marche des colonnes bleues en arrivant k 6 heures du 
matin sur la ligne Klein-Schitnfeld — Beelitz — Isinger. 
le commandant du 11" corps continue sa marche vers le 
Snd comme il suit: 

I Biignde de droitp. , . De Klein-Scbônfeld *iir Boriu. 
■ ■ i „ . , , , t De WoUersdorf sur le Hop- 

iBngadedesauch..; ^^^^^^^_ 

> Brigade de droi.o. . ( 0« ^-«'"U-l'-g .ur le Eichs- 
/ Brigade de gauche.. De Beelîli sur Scbiwocbow. 
.... I Brigade de droite. . Canlinue sur Leiae. 

" " ■ ) Brigade de g-iuchc, . De lainger sur Alt-Crape. 

A 8 h. 30, le II' corps est engagé sur toute fa ligne 
avec les têtes d'avant-garde du parti bleu ; la divi- 
sion de cavalerie A dégage le front et se porte sur le 
flanc droit de la if division (aile droite). 

La colonne de gauche de la 41'' division prend pied 
sur le Hoprenberg ; son artillerie ne peut toutefois se 
maintenir devant les douze batteries de la 1'' division 
de la Garde en position au .Nord de Langenhagen et se 
retire au Sud de Karlshof. Ce mouvement rétrograde est 
protégé par deux bataillons qui se jettent dans le bois 
situé au Nord-Est de l'Aalsce. 



41' dit 



[ 
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La colonne de droite de la il* division se heurte de 
son côté à Klein-SchOnfeld contre la 3" division de la 
Gardp et. après un court engagement, cède lentement 
sur Woltersdorf, La 41' division toute entière va dès 
lors se consacrer à la défense du front Woltersdorf— 
Karlshof: le gros sera surtout appelé vers Woltersdorf. 
pour s'opposer â la manœuvre enveloppante sur l'aile 
droite que parait vouloir exécuter la 3' division de la 
(inrde. 

Après l'évacuation du Hoprenberg par le parti rouge, 
la hrigiide de tète de la !" division de la Garde, qui 
s'était d'abord déployée, se reforme en colonne de l'oute 
sur le chemin de Woltersdorf. A ce moment, la brigade 
de queue reçoit l'ordre de faire ttitu de colonne à droite, 
pour se porter au secours de la 2* division aux prises 
avec des forces supérieures. 

La brigade de tète ne reste pas longtemps en colonne 
de route. Accueillie A 1000 mètres environ du bois de 
l'Aiilsee jiar des coups de fusil partant de la lisière, elle 
se déploie tout entière. A ce moment, le bois n'esk 
plus occupé que par deux compagnies déployées sur la 
corne Sud-Est. Insuffisamment éclairée, la brigade de la 
Garde se porte à l'attaque de co rideau ; en arrivant sur 
la lisière, elle se rend compte qu'elle a frappé dans to 
vide et continue son attaque vers Karlshof. appuyée par 
l'arlilleric de la l" division tout entière. A ce moment, 
la situation de la 41' division, attaquée sur son front et 
son flanc droit par 18 bataillons et 24 batteries, devient 
très criti<|ue. 

A l'aile droite du parti bleu le combat se déroule^' 
pour la Garde, dans des conditions moins favorables. An 
moment oïl la 2" division débouche de Schwochow, le 
commandant du parti bleu, informé de lu marche des 
deux divisions rouges sur le front lleelitz. Leine, AU- 
Grape, ordonne au commandant de la division de ne pas 
trop se laisser attirer vers l'Est et de se rapprocher plU' 
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tCil de la 1"* divUion. La 2" division s'établit alors sur le 
ont Frankenberg, Eicbsberg, Schwochow. Les 3" et 
4* divisions rouges accentuent leur conversion vers le 
Sud-Ouest, pour assaillir à la fois de front et de liane 
l'aile droite du parti bleu. C'est à ce moment que le 
commandant de la Garde prescrit à la 1"' division de 
détacher vers 1 Est une de ses brigades, avec mission 
de secourir sa voisine de droite, et à la 3^ division 
d'accentuer son mouvement enveloppant sur Wolters- 
dorf, 

A 9 h, 30, les 4' et S» divisions du 11^ corps ont achevé 
leur conversion à droite : la i"- attaque le front Fran- 
kenberg — Eicbsberg* ; la 3* dirige une brigade sur 
Schwochow et une brigade au Sud de cette localité 
pour envelopper l'aile droite du parti bleu. La division 
de cavalerie A qui, au début de l'action, n'a pu se main- 
tenir A l'aile droite du parti rouge, eu raison de la 
nature trop accidentée du terrain, a reçu l'ordre de se 
porter à l'aile gayche et d'appuyer le mouvement enve- 
loppant. A 9 h. 45, elle est en mesure de coopérer à 
l'action de l'aile gauche de la 3* division rouge. 

La situation de la 2" division bleue devient dés lors 
très critique : mais elle est rétablie, d'abord par l'inter- 
vention d'une brigade de la 1'^ division contre le flanc 
droit de la 4" division rouge marchant sur Frankenberg, 
et, ensuite, par la bonne tournure que prend, du càté 
de Woltersdùrf. le mouvement enveloppant exécuté sur 
l'aile droite rouge parla 3'' division de la Garde. 

Le commandant du H" corps, estimant que sou coup 
de boutoir offensif a produit son effet ma\imum, ne 
/obstiné pas à poursuivre sur l'aile droite bleue une 
tentative dont le succès devient très problématique et 
qui serait d'ailleurs largement compensé par un désastre 
de sa propre droite l'acculant au Jladn-See. Il donne 
Tordre de rompre le combat. 

A midi, le II' corps est en pleine retraite vers le Nord; 
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U 4' tiiTision se retire par Beelid sur Babbio, la 3* 
sur Alt-Falkeaberg. soos la proleclioa d'one loDgse 
ligne d'artillerie qui. £rrAc« i son escellenle pctsitioa el 
à sa sapériorité numérique, conserve Tavantage sar les 
itatteries de In Gardp. 

De son c>Mé. la 41* division évite l'enTeloppeinenl et 
se retire sar Neubaus. La (Jarde. très éprouvée, d'âpre 
tes avis des arbitres, sait très lentement. A 3 heures de 
l'après-midi l'engagement est (erminé. 

Situation Iv 13 {soir). Parti rouge. — il* division. 
Sintzlow, Korteohagen ; 4*. Wartenberg, Babbin ; 
3', Ail et NeU'Falkenberg : division de cavalerie A, 
Isinger, Snlww. Avant-postes: Neuhaus, fieelïtz, AIl- 
Orape 

Parti (lieu. — 2* division. I^ngenhagen, Borin; 
i", Klein-Mollen, Klein-Schônfeld; 3', Woltin. Aoant- 
postes: Eichberg. Qopfenberg, Garden, BrQnken. 

Les ailes Nord des deux partis sont très rapprochées; 
par contre les deux ailes Sud sont assez éloignées. 

Nouvelle hypoihèse. — La 42' division, qui avait jus- 
qa'ici été rattachée an parti rouge et qui avait été 
envoyée le 42 sur Stettin à la rencontre des troupes 
bleues vennnt de Mecklembourg, a été battue le 13 par 
ces dernières troupes et refoulée vers ie Nord-Est, sur 
(jolinow. 

bans la journé<; du 14, elle appartiendra au parti 
bleu et représentera une division d'inrautcrie qui, le 
13 au snir, atteint .\lt-Dauim, poussant ses avant-postes 
Mur la ligne Kolow-Mfthleabeck. et se trouve, par suite, 
presque sur les derrières du II* corps (parti rouge). 

La cavalerie bleue est nrrivée à Kanow à riîst da 
Madll-Sce, poussant ses avant-postes à l'extrémité 
Nord du lac, en travers de la route .\lt-Damm — Stargard. 
Le parti rouge compte donc 3 divisions d'infanterie et 
une division de cavalerie, et le parti bleu 4 divisions 
d'infanterie et une de cavalerie. 
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Journée du li septembre. 



Dispositions initiales prises par les deux partis. Parti 
rouge. — Comme pour la journée du 13, le II» corps 
a pour mission de résister sur le front Sinlzlow — 
Wartemberg — All-Falkenberg et de ne se retirer vers le 
Sord que s'il est trop vivement pressé. 

La situation du parti est devenue très périlleuse : sa 
ligne de retraite est directement menacée par une divi- 
sion d'infanterie et une division de cavalerie. 

La position défensive imgjosée au commandant du 
U* corps est particulièrement forte sur son front ; les 
hauteurs à faible relief qui la constituent possèdent en 
effet un excellent champ de tir et sont bordées par un 
ravin à pentes raides, à fond souvent marécageux et 
presque partout impraticable auv chevaux. Ses flancs 
sont bien appuyés au Glien-See et au lîangast-See. Par 
contre, ses derrières sont très défavorables : le Kreck- 
Graben est en effet une longue et large vallée maréca- 
gense que l'on ne peut franchir en dehors du poal de 
la roule de .Neumark. Eu outre, l'unique ligne de 
retraite par Neumark est bordée de très près par la 
lisière Kst de la foret de Milhlenbeck. Il est à présumer 
que, dans la réalité, le commandant du U'^ corps ne se 
serait pas maintenu sur cette position et qu'il se serait 
dérobé le 13 au soir ou dans la nuit, pour aller occuper 
plus en arrière la coupure de Vlhna, près de Golinow. 

Quoi qu'il en soit, il adopte les dispositions suivantes: 

1» Le front de la position Glien-See — Babbin sera 
défendu par deux divisions, 41* et 4'; la 3* division 
sera en réserve, le gros derrière la créle située à ISOO 
mètres Sud-Est de Kortenhageo. 1 régiment, 1 esca- 
dron, 3 batteries en arrière du flanc gauche, à 2,000 
mètres au Nord de la tuilerie de Babbin ; 

2° Une brigade de cavalerie provisoire, composée de 
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6 escadrons prélevés sur la cavalerie divisionnaire, se 
portera vers Binow au Nord de l'aile droite; 

3" La division de cavalerie A couvrira et éclairera Is 
flanc gauche en se portant vers le Fuchs-Berg, au Nord 
de Leine ; 

4' Le front de la position sera renforcé par des tran- 
chées-abris et des épaulements rapides ; 

5° Dix-sept ponts de circonstance el chemins da 
colonne seront préparés pour les trois armes, à travers 
le terrain marécageux du Kreck-Graben. 

Parli bleu. — L'Empereur exerce ce jour-là le com- 
mandement direct du parti. A6n d'entrer eu liaison avec 
la 42'^ division et d'empêcher le 11'' corps de la battra 
isolément, le corps de la Garde serre sur sa gauche, 
avant le point du jour, sous le couvert de ses avant- 
postes. 

A 6 heures du malin, il est nettement établi face A 
l'Est : la 3" division à Witlstock ; la 1 '\ k Garden ; la 2% 
k Klein Schimfeld. A la même henre, la 42"^ division est 
rassem)ilée à Kolow, la division de cavalerie de la Garde, 
renforcée par les groupes de mitrailleuses du bataillou 
de chasseurs et du bataillon de tirailleurs, à Mûritzfelde, 
k l'extrémité Nord du Madii-See. 

L'Empereur se propose d'attaquer directement le front 
Glien-See — Sintzlow, cote 31), avec trois divisions, pen- 
dant que la 42' division tournera l'aile droite ennemie et, 
de concert avec la division de cavalerie, coupera \w 
retraite du parti rouge vers Neuiaark. 

Engagement . — Dès le début de l'action le commao- 
danl du II'' corps est forcé d'employer ses réserves; le: 
- gros de la 3" division est dirigé vers Kolow, où sont 
signalées des forces importantes de toutes armes; le 
reste de la division, réserve d'aile gauche, reçoit Tordre 
de se porter sur Neumark pour s'opposer à toute tenta- 
tive de la cavaiei'ie hicue sur la ligne de retraite. Les 
trois divisions de la Garde, disposant d'une supériorité 
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<>Uaiérir|ae écrasante (40 bataillons. 33 batteries), vont 
ioQC avoir la partie belle contre les 4' et indivisions 
ronges abandonnées à elles -mètncs i'22 bataillons, 
2| batteries). Ces dernières, malgré de vigoureux retours 
offcDsirs. sont obligées d'évacuer la position et de tra- 
verser le Kreck-Graben au moment même où la division 
de la cavalerie de la Garde, appuyée par les 1 batteries 
de la 42" division, parvient à occuper tes hauteurs au 
Sod de Neumark. L'arrivée de la 42* divisîoD sur le 
cbamp de bataille complète l'enveloppement du parti 
roage: c'est l'écrasement de^ï bataillons cl de ^j2 bat- 
teries rouges par une masse de :iO batailloDS, 47 bat- 
teries et 29 escadrons. 



Obierratioiis aar les maoceavres et renseignementa 
donnés par la presse. 

Tactique générale. 

Les mano-uvres impériales ont été atTectuées eu I90n 
dans des conditions se rapprochant très sensiblement 
de celles de la guerre au point de vue « opérations >'. 

Dans la période du 3 au 8 septembre inclus, on a 
exécuté des opérations rarement faites jusqu'ici aux 
manoeuvres allemandes du temps de paix : exploration à 
grande envergure contre un ennemi 1res éloigné et de 
force indéterminée ; passage d'un fleuve en présence de 
Tadversaire, dans un secteur dépourvu de ponts ; ma- 
ntBUvre d'une division d'infanterie appuyant une division 
de cavalerie dans le service d'explonttion. 

Dans la période du 10 au 14, les engagements ont été 
très fertiles en enseignements. La mise en vigueur 
d'en DOQveau règlement sur le service en campagne. 



d'une noDvelte îulnictioD sor le tir de rtofaDlprie, d'an 
nouveau règlement sor le combat de l'artillerie, la repu-' 
tilion de toute l'artitlerie entre les divtsioos, coolri- 
liuaient d'ailleurs h rehausser l'inléh^t des opénlkms 
tactiques. 

La manœuvre de la i2* divisioD (purti rooge] contre 
tout le parti Ijleu (3 divisions), dans les joomées des 
7, 8 et 10 septembre, a été très habilement coodaite. 

Lancée à trois journées de marche en avant da gros 
des forces, elle avait une missîoa nettement définie: 
rf'sister pour gagner du temps; re>M>nnallre l'enDemi; 
i'nltîrer dans une direction déterminée en vue d'une 
iulervenfion ultérieure du gros. Klle s'est parfaitement 
aC({uittée de sa lâche, de concert avec la di%'isioD dé 
cavalerie A. 

Les combats du 10 au li inclus font ressortir l'esprit 
d'ofTensive à outrance qui anJme les chefs de l'armée 
allemande. D'une fai;on générale, tous les engagements 
sont nettement offensifs ; même dans la journée du 13, 
la défensive stratégique imposée au parti rouge se tra- 
duit par une offensive tactique énergique. 

Comme aux manœuvres de 1899, les corps d'armé« 
se portent à l'ennemi en ligne de colonnes de divisions ; 
le commandant du 11' corps, dans le but d'accentuer le 
caractère violemment offensif de deux de ses manœuvres, 
emploie même la ligne de colonnes de brigade. Ces 
coloimes.sont prêtes à agir soudainement, par la mise en 
action intensive de leur artillerie et par un déploiement 
immédiat de toute leur infanterie, dès qu'une résistance 
se manifeste. Elles donnent parfois dans le vide. 

Généralement une des divisions d'aile reroît, dès le 
début de la marche, l'ordre d'exécuter une attaque enve- 
loppante sur l'aile ennemie opposée. Le front de marche 
est considérable. De très grands intervalles existent 
entre les divisions. 

Toutes les colonnes s'engagent à fond presque simul- 
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taoément; si l'aoe d'elles remporte un succès dans sa 
zone d'action, elle paraît s'iinjuîéler de ses voisines 
moins heureuses et détache quelquefois de leur cAté les 
forces qui ne lui sont pas strictement nécessaires. Toute- 
fois ces interventions sont rares. 

Il n'existe pas de réserve à proprement parler. L'ac- 
tion du chef est réduite à t'orientation du front de 
marche et à. la désignation de l'aile enveloppante. Il ne 
dispose plus de rarlîllerie de corps pour rétablir lui- 
même le comhat sur un point déterminé, ou pour 
renforcer l'élément décisif; il doit s'en remettre la 
plupart du temps à l'esprit de camaraderie et d'initiative 
de ses commandants d'unité et surtout à l'unité de doc- 
Irioe. 

Composition des colonnes. — Les avant-gardes des 
différentes colonnes sont fortement constituées. Elles 
comprennent généralement, dans une division, 3 batail- 
lons, 6 batteries (sur 12i, i compagnie de pionniers. 
L'artillerie du gros suit le 1*'" bataillon et peut rejoindre 
en un quart d'heure les batteries d'avant-garde. 

Lorsqu'on marche en ligne de colonnes de brigade, 
chaque brigade reçoit généralement 6 batteries. 

Stationnement. — Il a été fait un fréquent emploi du 
bivouac et du cantonnement-bivouac. Malgré l'extension 
du front des cantonnements (20 kilomètres à 5 ou 6 kilo- 
mètres de l'adversaire) chaque division ne disposait que 
de deux ou trois petites localités. 

Cavalerie. 

L'importance de la mission stratégique de la cavalerie 
ressort de plus en plus dans les grandes manœuvi-es 
allemandes. Jusqu'en 1900 les deux partis opposés 
n'étaient séparés au début que par des distances relati- 
vement faibles. Les divisions de cavalerie se bornaient à 
exécuter une journée d'exploration à petite envergure 
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(quelquefois deux), puis démasquaient le front pour 
S'Agiter les flancs et ne trouvaient dans les journées 
suivantes que de rares occasions de s'employer. 

Aux manœuvres impériales de Poméraoie. en 1900, 
la division de cavalerie de la Garde et la division d<> 
cavalerie A ont pu s'acquitter, à plusieurs reprises et 
sur un vaste champ d'action, des missions stratégiques 
et tactiques qui incombent à la cavalerie. 

Exploration. — Le service d'exploration a été exécuté 
dans chaque parti sur un théâtre d'opérations exception- 
nellement développé. La découverte a été assurée par 
des escadrons entiers poussant au loin des pelotons ou 
demi-pelotons commandés par des ofâciers et chargés 
d'étahlir le contact. Une grande liberté de mouvement 
était laissée à ces escadrons. 

Les renseignements étaient transmis à la fois par des 
pigeons voyageurs (1), des estafettes, des bicyclistes, ou 
à l'aide des ressources télégraphiques des corps, com- 
binées avec les lignes déjà existantes. Des centres de 
renseignements étaient établis sur les voies princi- 
pales. 

Le service d'exploration n'a pas été seulement assuré 
par les divisions de cavalerie, mais aussi par des 
groupes d'escadrons momentanément enlevés aux divi- 
sions d'infanterie et détaché vers des objectifs secon- 
daires. Pour la première fois, la cavalerie d'exploration 
n été appuyée par une unité cycliste constituée (compa- 
gnie de 3 officiers, 12 sous-officiers, 130 hommes). 

Service de siireie'. — Dans foutes les marches, le ser- 
vice d'exploration a été nettement séparé du service de 
HArcté. Lorsque le contact a été établi, les divisions 
do cavalerie, tout en continuant leur service général 



^1) La *oci£l£ aolomboiihjlri Cyprin, de Stetlin, 
I la illt|>uii(Joo dr» divisions de caTnlïria. 
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d'exploration, couvraient plus partîculièremeDt un des 
flftncs. La cavalerie divisionnaire (3 escadrons par divi- 
sion) éclairait et couvrait alors le front du corps d'armée. 
C'est dans la journée du 13 seulement que la division A 
s opéré en avant du front du II' corps, durant sa marche 
offensive au Sud du front Sinizlow — Babbin, 

Généralemeat la cavalerie divisionnaire a été laissée 
à la disposition des divisions d'infanterie. Toutefois, en 
deux circonstances, le commandant du II" curps a formé 
une brigade provisoire de six escadrons, chargée d'as- 
surer le service de sûreté sur l'un des lianes, en l'ab- 
sence de la division de cavalerie enlevée momentané- 
ment au parti rouge ou opérant trop excentriqueraent. 
Dans ce cas, chacune des trois divisions d'infanterie 
gardait un escadron de cavalerie divisionnaire. 

Combat. — Les divisions de cavalerie ont eu un 
engagement particulier k chaque journée de combat. £n 
outre, elles sont intervenues à plusieurs reprises contre 
des masses d'infanterie et d'artillerie, soit pour proléger 
nn mouvement de retraite, soit pour appuyer un mou- 
vement débordant sur une aile ennemie et consommer 
la défaite de celle-ci. L'action de la cavalerie ne s'est 
pas exercée seulement sur les flancs, mais aussi sur les 
derrières. Dans la journée du 14, la division de la 
Garde, renforcée par 12 batteries (lu montées, 2 à. 
cheval) et 3 groupes de mitrailleuses, a opéré sur la 
hgne de retraite du parti rouge. 

Infanterie. 

L'infanterie passe directement de la colonne de route 
h l'ordre dispersé. Les lignes de tirailleurs sont très 
deoses dès le début de l'action. Il n'sxisle généralement 
pas de réserves dans le régiment, la brigade et la 
division. L'emploi des feu-V à volonté est la r^gle. Le 
dressage de la place d'exercice se conserve en lerraÎD 
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t|R latMnvmenU en ordre dispersé sont exécutés 

Toate troupe tjui s'arrête dans la zone 

instantanément, quelle que soit sa 

la position couchée est toujours prise correc- 



L'as»»** «^ ^néralement donné par les troupes 
rmylfiTffn sur ta ligne de feu dès le début de l'action; 
«11m ■« WHil ouUcment poussées à l'attaque par des 
UÙUs Mches, IcDues jusque-là en réserve. 

Lcsc)Mt!$<s de cavalerie ont été g'éuéralement bien 
r*{Qes; les r^^iments d'infanterie opérant ans ailes 
memeécs prenaient liabituelleoient un dispositif éche- 
lonné par bataillon. 



Artillerie. 







Ptrmito de sa riipartilion entre les divisions, l'artil- 
) aUMnandc est devenue, plus encore que par le 
esupurde l'infauterie. Rapidement déployée. 
K main dans la main avec elle, et cette cama- 
t de combat donne une singulière impul- 
ÙTv des divisions. 

\ les combats de rencontre des manœuvres, 
\ iIm batteries a coopéré à l'action dès le 

lHJBkilfcj rue*!? "' ■ aucune n'a été laissée en posî- 

Elles ont presque toujours agi en une 

LQCes étaient discrètement faites ; les 

t soigneusement défilées. 

.1 W* pC" de changements de position; le 

If^VM^ «B opérait n'offrait d'ailleurs pas de 

♦ntre la position iniliule et celle de 

■ Los batteries ne se portaient géné- 

-.-.<■ pour occuper une crête déjà con- 

4,v los déplaccmcuts se faisaient 
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Les obusiers légers de campagne prenaient part aux 
manœuvres (3 batteries par corps d'armée). Ils ont fait 
preuve d'une grande mobilité. 

Des épaulements rapides et des tranchées-abris pour 
servants ont été construits sur les premières positions 
occupées. 

Pionniers. 

Les pionniers ont éfabli deux ponts de bateaux sur 
roder pendant la période des opérations prélimi- 
naires. 

Dans le courant des manœuvres proprement dites, ils 
ont été généralement utilisés comme troupes d'infan- 
terie ; toutefois ils ont eu é plusieurs reprises l'occasion 
d'établir des petits ponts de circonstance, des chemins 
de colonne dans des fonds marécageux. Au II* corps, 
dans la journée du 14, ils ont organisé des lignes défen- 
sives assez étendues. 

Train. 

Pour la première fois, les bataillons du train ont pris 
partaox manœuvres avec leur eETectif complet, lis atte- 
laient les équipages de pont divisionnaires, les sections 
d'aérostiers, de télégraphie, ainsi que certaines voitures 
du train de combat. En outre, chaque corps d'armée 
avait formé des colonnes d'approvisionnement encadrées 
par le train. 

Troupes de communication. 

i" Chemins de fer. — A l'Issue des manœuvres, les 
quartiers généraux, la gendarmerie de corps, quelques 
détachements de chevaux fournis par les III'', IV', IX* et 
X* corps, les troupes non montées de la Garde et des 
U', III" et XVII* corps, ont été dirigés sur leurs garni- 
toas respectives pai' voie ferrée. 
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Le plan de transport avait été préparé comme dMiabi- 
tude par la section des chemins de fer du Grand Étal- 
Major. 

La dislocation s'effectua les H et IS septembre, sans 
troubler le transit normal, à l'aide de 45 trains ('Mi, le 
14, et 9, le 1o), dans st.x directions différentes. 

11 y avait sept points d'embarquement situés A 13 ki- 
lomètres en moyenne du terrain de combat du 14. 

Les troupes de chemins de fer, qui avaient pris |M<rt 
comme inTanteric aux grandes manœuvres, ont exécuté 
quelques travaux d'aménagement dans les gares d'em- 
barquement. 

2" Aérosiiers, — Chaque corps d'armée disposait d'un 
détachement d'aérostiers, ainsi composé : 2 officiers, 
60 hommes, I chariot-treuil, 2 chariots de matériel, 
6 voitures à gaz, une ou deux voitures k bagages. 

La direction des manœuvres disposait également, pour 
le service du ballon-signal déjà mentionné dans la 
Beviic lie 1899, d'un détachement d'aérostiers compre- 
nant 1 chariot-treuil, 1 chariot de matériel, 2 voitures 
à gaz. 

Chaque voiture à gaz transporte douze récipients con- 
tenant de l'hydrogène comprimé à 150 atmosphères. 

Le ballon captif de corps d'armée est muni d'un télé- 
phone ; l'observateur peut également envoyer à terre 
des communications écrites dans un petit sac en cuîr 
muni d'un anneau et pouvant glisser le long du fîl télé- 
phonique. Le câble a une longueur de lOOO mèlres. 
Suivant la force du vent, le ballon peut s'élever de 800 
à 900 mètres. 

3" JJëlachements de léléfjrapktstes. — Les détache- 
ments de télégraphistes étaient fournis par les X" el 
2" bataillons. 

Les états-majors étaient reliés télégrapbiquement 
entre eux, à ta direction des manœuvres et aux services 
administratifs. 



r 
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La section d'expériences des troupes de commuaica- 
tiott était chargée d'expérimenter sur une grande échelle 
les divers proj^rès et nouveautés de la télégraphie 
optique et de la télégraphie sans fil. 

A cet effet elle avait élabli : 1° pour la direction des 
manœuvres, à Stetlin, une station principale de signaux 
optiques sur le clocher de l'église Saint-Jacques ; 2^ sur 
le terrain des manœuvres, plusieurs stations où fonction- 
naient k la fois la télégraphie sans fil et la télégraphie 
optique. 

Ces stations, également installées sur des clochers, 
étaient divisées en stations principales dirigées par un 
onicier, et en stations secondaires dirigées par un sous- 
officier; les stations principales comprenaient 2 sous- 
ofBciers et 12 hommes. 

Les éclairs de télégraphie optique étaient obtenus à 
l'aide d'une nouvelle lumière inventée par le chimiste 
berlinois KnOffeler. Celle-ci, résultant d'un mélange 
d'oxygène et d'acétylène, est trois fois plus intense 
que la lumière de Drummond : sa portée atteint 6 à 
8 kilomètres pendant le jour, même par un soleil 
très intense, et 12 à 16 kilomètres peudant la nuit. 
L'oxygène nécessaire ust obtenu â l'aide d'un mélange 
cbimique contenu dans une cornue métallique portée au 
ceinturon par un signaleur: le gaz est recueilli dans un 
ballon en caoutchouc et peut être ainsi transporté. Ce 
procédé conslilue, parait-il, un perfectionnement très 
important. Autrefois, en effet, les détachements de 
signaleurs devaient emporter l'oxygène comprimé daus 
des tubes d'acier très incommodes et qui laissaient fuir 
le gaz assez souvent. 

Slatiotis d'émission pour télégraphie sans fil. — La 
section d'expériences des troupes de communication 
avait précédemment tenté de placer et de manipuler le 
lourd appareil d'émission et son moteur dans la nacelle 
même d'un petit ballon spécial ; mais elle s'était heurtée 
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à de telles dilticultés qu'elle dut rechercher un nouveau 
procédé de mise en station. Voici le principe du procédé 
expérimenté au cours des manœuvres impériales : 

Les vibrations émanent toujours d'un ballon-station, 
mais l'appareil d'émission et son moteur ne sont plus 
dans la nacelle ; ils reposent sur une table placée sur le 
tablier d'une voiture au-dessous de l'aéroslat. L'appareil 
est relié à ce dernier par un fil de cuivre pouvant se 
dérouler facilement et dont l'extrémité, munie d'une 
petite sphère métallique, retombe 4 quelques mètres au- 
dessous du ballon. Les vibrations électro-dynamiques 
transmises par le lil se propagent dans l'air ambiant par 
l'intermédiaire de la boule métallique vibrante. 

On aurait réussi à communiquer à une distance de 
32 kilomètres. 

Les petits ballons sont facilement transportables et 
peuvent être utilisés lorsqu'on ne dispose pas de clocher 
pour établir la station. 

Alimentation. 

Comme les années précédentes, des magasins (centres 
de distribution) avaient été organisés dans la zone 
des manœuvres. Toutefois, îl y a lieu de remarquer 
que le service de l'Intendance a fonctionné réellement 
par l'exploitation des ressources locales. C'est la pre- 
mière fois que ce fait se produit dans les manœuvres 
allemandes. 

Les troupes ont reçu, ponr une journée, des conserves 
de viande et de légumes provenant de fabriques sur- 
veillées par l'administration de la guerre. Ces conserves 
étaient les mêmes que celles emportées par le corps 
expéditionnaire d'Extrême Orient. 

On a également procédé à des essais de nourriture à 
l'aide de conserves mixtes, de biscuits aux œufs, de 
chocolat, de sucre, de potages condensés. 
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A tttomohiles. 

De grands ioduslriels avaient mis sfatuitement à 
la disposition de la direction des manœuvres dîiTérents 
types d'automobiles avec leur chauffeur. 11 y en avait 
CD tout une douzaine à 2, 4 et 6 places. 

Une maison de Paris avait envoyé un automobile sys- 
tème Serpollet. Les sept meilleurs ont été mis en essai 
par la section d'expérience des chemins de fer. 

L'automobile de 28 chevaux utilisé par l'Empereur 
provenait de la fabrique Daim 1er- Itenz, à Manenfeld. 

Ces voitures ont circulé de nuit et de jour aussi bien 
sur les grandes chaussées que sur de bons chemins de 
terre. 

Quelques-unes ont subi des avaries, mais il a été pos- 
sible de les réparer et de les remettre en service séance 
tenante. 

Les gros tracteurs n'étaient pas représentés. 

Lue somme de l~'i,0OU marks a été prévue sur les 
ressources extraordinaires du dernier budget en vue de 
la construction de 7 gros automobiles et de 2 petits pour 
l'artillerie à pied. 

(161) 
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BELGIQUE. 

RniD^Ti DBS OFFiciEBï (Instruction du 10 iTril 1901). — Les oî&- 
eiers se remoDlcnt dans les r^cimenla de entaterie et d'artillerie de 
cain|Kigne, à lilre reinl>oursable, el, pour les orSciers ftrnngers à ces 
rigimtaU, jusqu'à concurreacc de quinte i-hetnui par corp» et pur an. 
Leur cboii ett subordonoÉ à l'agrément du cbef de corps et nu conteo- 
tement du cnilitaire qui monle le chetal, s'il eît soui-orScier, ou i\, 
fiant (olontaire. il l'a depuis plus d'un an. 

Le* cheiaui au-dcfsous de 9 ans (ont cfdéa au prix d'achat. A 9 aa«, 
ce (irix est réduit de 100 Traiics, et au delà de 100 fraaci pour chaque 
aonfeen plus, «inâ descendre au-dessous d'un minimunide 600 francs. 

Le remboursement s'effuctue soit par pAjeaieot au comptant du priv 
intégral de cession, soit par payement d'une partie de ce prix au comp' 
tant et du reste par des retenues mensuelles de I/3G* de son montant. 
Mit cnGn exclusivement au moyen des retenues menxuDllei de t/3G*. 

Les otllciers cessionnaires ne peuvent, sans aulorisnlion spéciale du 
Hinietre d« la guerre, se défaire de leurs cheTaui pendant quatre 
années à dater du jour de la cession i paasË ce terme, l'autorisnlion 
n'efl plus nécessaire. 

Toute demande de cession est nilressje par l'ofBcier au conseil du 
régiment auquel appartient le cbeial, el transmise, par la Toie hiérar- 
chique, au Uinisire, qui statue. 

Tout achat donne lieu à la signature d'un contrat par l'ofQcier 
cfeuionnaire. Lorsque ce contrat est «igné, le cheral doit ttre remplacé 
aussitôt que possible dans le corps par un cheval de remonte achelé au 
même prix que l'animal cédé. 



DANEMARK. 



BiDGd DE l'asmëe polk 1901-1901, — Le aouteau budget n'offre 
■ncune parLIcularilé saillante. Par rapport au budget xoté l'an dernier, 
U présente une légère diminution dnus son ensemble, ainsi qu'on en 
peut juger par les chiffres suliauts : 



Bad(<l ordiaaire 


iy(io-iyo( 


l'.iOI.I'JOi. 




t0,31!,a9 13 

SOS. 700 00 


10.«7.915 8T 

!06,:00 00 
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Comme les autre; années, les demandes du gvuTenieiiieDl pour les 
crMits eitrnordlniireE ont été preique toutes refusées par le Folke- 
tting, qui n'a Toté que 206.700 couronnes sur les 681,000 qu'on lui 

proposait. 



KHPIRB ALLEMAND. 

Cours d'inporhation roun lis oenciiRS gënGbaux à l'Ecûlb &b 
TIR D8 L'iriPARTESiE. — Eo exécution des prescriptions de l'ordre de 
cabinet du 11 juin 1900, le cours d'informntion pour les orBcisrs géof- 
raiii provenant de In cnialerie et de l'-irtillerie de cnmpngne aura lieu, 
cette aunfc, du 10 au H octobre, à l'école de tir de l'inranterie. Une 
décision ministi^rielle du SO juillet 190t dispose qu'à ce cours assis- 
teront un géaérHl de chacun des corps d'armée n*' V. VI, Vil, VIII, 
IX, X, deui inspecteurs de cavalerie, un général bavarois et un géné- 
ral saxon. 



Stages d'officiers. — A la date du 6 juillet 1901, l'Empereur a 
pris une décision concernant les stages d'orSciersde toutes armes daui 
les troupes de chemins de fer et de télégraphie, et ceui des officier» 
de ces dernières dans rinfaoleric. Cette décision est ainsi connue : 

I. — Afin de permettre à certains ofGciers d'inranterie et, eiception- 
ncUemeot, d'autrc4 armes, qui présentent les aptitudes et les capacités 
requises, de compléter, en temps de paix, le cadre des officiers des 
troupes de chemina do fer et de télégraphie, on me goumcttrs. s'il ; n 
lieu, le 1" août de chaque année, des étnt« de propositions tendant h 
détacher des lieutenants dans les troupes de chemins de fer et de lélé- 
grRphie. Le stage aura provisoirement une durée d'un an et commen- 
cera le I" octobre. Les lieutenants proposés devront être en possassion 
du grade d'officier depuis deut ans au moins, gii ans au plus. 

II. — Dans le but d'amËliorer les relations réciproques des troupes 
de chemins de fer et de télégraphie et de l'Infanterie, le 1" octobre de 
chaque année on détachera des troupes de ohemias de fer et de télé- 
graphie dnos l'infanterie, et inversement, 4 officiers (lieutenants en 
premier ou lieutenants anciens de grade), pour un stage d'une durée 
d'un an. Dans le cas où, pour des raisons de service, l'un ou l'autrfl 
des officiers désignés continuerait Â être détaché l'année suivante, le 
nombre des ofûcicra proposés pour accomplir un stage pendant oetta 
même année devrait être réduit en conséquence. 

Les propositions pour l'envoi d'officiers dans les troupes de chemins 
de fer et de télégraphie doivent être adressées le I" juin, par les com- 
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mandants de corps d'srmée et les aulorj[é« supérieures d'iircaM, à 
l'îitspMteur des Iroupe» de communicaiioDg, ehargi de les étudier 
et de les classer par ordre de préFéreace. Pour le» stagen d'officiers des 
troupes de chemiDs de fer et de télégraphie dtas riafanterie, et inier- 
sement, les rom mandants de corpi d'armée et l'inspecteur des troupes 
de comrouoieatioas se concertent en tenant compte des instructions du 
Ministre de la guerre qui désigne, le 1" juin, les corps d'armée dons 
lesqoeU des mulilions de ce genre peuvent se produire. 



ÊCOLS DE TËLËGUPHIE DE CAViLERtl (1). — l.'écote de télégraphie 

de UTalerie de Berlin est destinée k ramiliaricer avec l'emploi de la 
télégraphie légère un certain nombre d'officiers, de sous-otBciers et de 
rengagea de la cayalerie. Elle est raltachée tu 1" bataillon de télégra- 
phie. 

Le cadre de l'école est constitué par un personnel détaché des corps 
de troape. U coraprend, comme oFQciers, 1 capitaine ou lieutenant en 
premier, directeur, et 6 ticuteonnls en premier ou lieutenants, instruc- 
teurs; comme hommes de troupe, 1 maréchal des logis cher. 9 sous- 
otficiers (1 garde-parc, I garde-magasin, 1 fourrier, 6 ioiitrucleurs 
adjoints) et I plantoo. 

Comme élèves, l'école rEçoit chaque année 34 officiers de caTalerie 
et S officiers du i' régiment d'artillej le â pied pour une période de 
cinq mois, 63 sous-officiers et SQ rengagés de In caialerie pour une 
période de neuf moig (2). Les officiers sont accompagnés de leurs or- 

Le bataillon du train de la Garde possède un groupe d'allelages pour 
le serriee de l'école de télégraphie de caTalerie : il comprend 10 hommes, 
dont 1 gefreite, et 25 cbetaui de troupe. 

La période d'instruction des officiers commence le 4 jaurier et se 
termine le 31 mai; celle des hommes de troupe dure du I" octobre au 
30 Juin. 

Le directeur de l'école assure la marche de l'instruction théorique et 
pratique et de l'ensemble du service d'après les instructions du com- 
mandant du 1*' bataillon de télégraphie. Cet officier supérieur prend 
des dispositions spéctalei^ pour l'instruction des officiers. 

A racole, on suit comme guide le règlement sur le fonctionnement 



(1) D'*prË« la JViïifâr Zei'tun; du 3 août 1901. 
[^ Cea chilCrei comprennent les officiers et hommes de troupe wur- 
tenbc^oit et hioos détachés â l'école. 
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■ isiitue la K'is»- niènit:- do 

. . -vin au dre?ïaj:i=' j»r.'iti"]iiû 

• ■ pîroiillles ti'lr'irrn;-hi-.jn'>. 

,":hie de camiia-ïi»'. ■!•• l.i 

Tî ns ilo for, ot on '^ii ''tu ii"- 

[f.'riode d'inslrii rtion ■:•■> 

: Tiri»', un cxonMc" do i»iu- 

1 i^t le service d'une \'j\i>- 

T-.'Up'» qui ont >ui\'i lo? !*;«ur? 
• ;.; titre do t«'léçr.ijdii-'f •!•:■ 

.• ie cavalerie est dissout--. 



^ PiRTICIPAMS DE L'EXrÉDnio> 

. : 8 août 1901, le décompti^ ■:os 
::ine est ainsi réglé : 

■ rticiné à l'oxpédilion «le Chin- 
. ruarlior ;:éuéral, du corps rvp.'- 

■;!•: les frontiîTos «le IKnipiro ou 
•v trouvant déjà à l'étraniror, ont 

> M compté aux participants ci- 

.:r temps do service : a) •im 

w.w'.N' au minimum: M lU-'J 

* . :it passé au moins neuf invii 

A métropolitaines. 
. ,;:-.'.é à ceux qui, par suite do 
T-ictés dans le sprvice, ont été 
■;!> de >crvico efleclif. 



^ Tif riHNMKRS. — Le bataillon 

: '. \ création a et»' prévu»^ au 

'«'. :.;é lo l^"" octol»ro à Custrin. 

^> •> c"doront à ci-t otlot une 

. -. ;'.ii. après sa formation. 

1 ,s quatre bataillons seront 

. .v.-.t infont supplémentaire de 

.: ^cra airoclé au XI'- corps. 
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ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE. 

Budget de i901-190â pour l'armée américaink. — Le montant 
des crédits Totés par le Congrès pour l'entretien de Tannée, les fortifi- 
cations, etc., est indiqué ci-dessous : 

i<» Entretien de l'armée 116,007,547 dollars. 

2« Fortifications, armement 7,358,011 — 

3» Académie militaire 773,640 — 

4** Département de la guerre et bu- 
reau des pen>ions 4,8Q4,0i6 — 

5<» Dépenses diverses 8,267,513 — 

C« Pensions 145,245,230 — 

Le total des crédits alloués en vertu des cinq premières lois est de 
137,270,757 dollars (environ 714 millions de francs), en augmentation 
de 1»889,50C dollars sur les crédits correspondants du budget'de 1900- 
1901 qui se montaient à 135,381,251 dollars (704 millions de francs 
environ). 

Au mois de mars dernier le Congrès a dû voter 22,101,515 dollars 
(environ 115 millions de francs) de crédits' supplémentaires, ce qui 
porte à 810 millions de francs le montant des dépenses de Texercice 
1900-1001. 

Le nouveau budget est donc supérieur de 10 millions de francs 
environ à celui de Tannée dernière, mais inférieur de 105 millions de 
francs aux dé[>enses réelles de 1900-1901. 

Cette dépense de 819 millions de francs a été faite pour un 
effectif moyen de moins de 100,000 hommes; chaque soldat américain 
aura donc coûté de 8,000 à 9,000 francs. 

Le budget* des pensions atteignant 145,245,230 dollars (environ 
755 millions de francs), celui de la marine 78,653,973 dollars (408 mil- 
lions de francs), le total des dépenses militaires et navales, pensions 
comprises, pour Texercice de 1901-1902, atteint le chiffre énorme de 
un milliard huit cent soixanle-dix-sept milliom de francs. 

Comme augmentations importantes on peut signaler : 

Transport du personnel et du matériel -f"^»^^»^^^ dollars. 
.Achat de vivres et de matériel du 

service des subsistances +2,664,258 — 

Solde des troupes —1 ,020,846 — 

. Les augmentations proviennent des opérations en Chine et aux Philip- 
pines, les diminutions des réductions d^effectifs que la pacification de 
l*archipel rendra possibles. 
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RUSSIE. 



ËCOLU MlUTAttlS DB HoSCOL' KT DB KlKT. — On Mit que ce» 

mil iti ires ont étf criées en 1897 par U traosformatïoD de deux école» 
de younkers(t); le règlemeot t]ui les régiitait depuis cette époque a été 
modifié en 1900 (2). D'une manière générale, les écoles de Moscou a 
lie KieT sont anluelleuent soumises au même régime qae loi Mitrei 
tolu mililaires (3). [I ; a cependant certaines ditTérencas que noas 
ittdJqaM* c>~après ; elles proTienneut de la destînatioa spéciale de ce* 
deux élablîMMienU où l'on reçoit principalement, comme jadis dons te 
cours spécial des deui éeoles de younkers (4), des Jeunes gens pouniu 
d'un diplôme d'enseignement sMMdaire ou d'enseignement supérieur. 

La dur&v du cours est variable : d«u ans pour les élèves ayant tait 
des études si^condaires ; un an pour ceoi qui ont un diplôme d'ensei- 
gne ment lupMeur. 

Les jciuncs gens de ces deuT calégories sont ndotis sans examen, 
soit qu'Jli n'apparliennent pas enoore à l'armée, soit qu'il* y servent 
comme engagés conditionnels ou volontaires. On ne reçoit qu'euB^ 
tionoelleRienI, et avec nutorisniiou spéciale du directeur général dw 
établlsnoments d'iiiatruclion, des élbves sortant des corps de cadet». 

Lr nouveau règlement est entré en vigueur au conumencemeat de 
l'année d'étudei 1900-I001. 



IJ 



ChAatiok d'une sociStt coopËBtTiVR d'officiebs a Novotcubk- 
KASK, — Le prikaie n" 'i'il de IWO a ordonné la création d'une société 
coopéralite d'offioieri à Nototcherkask, Cette société, destinée spéciale- 
ment au\ officiers cosaques du voîsko du Don, est régie par le règle- 
ment de 18U« (9) légèrement modilié. 

Les adhérents pourront obtenir un crédit de dix mois pour l'achat 
des olijeta d'bnliilUmi^nl, d'équipement, d'armement et d'un mot* 
eeulemeiit pour les matières ooosuuiiuables. 

En cas d'iniurUsnnce du cnpîtiil de roulement, celui-ci pourra Être 
augmenté soit par des emprunts conieutis, soit par des secours une foi« 
donnés par le capital du voULo. 



(1) Voir U Itevue militaire dei Aimées étrangères, 1900, page 478, 
(î) Voir U Rti'ue militaire de t'ÊtranijeriVitmviirt 1897, page iSft, 
[3J l'rikaieno 1.17, de IIKW. 

(4) Prikaïc n- 270. de 1891. 

(5) \oa\ii,Rev\temiiitaiTedel'Élran2tT, ("semestre 1890, page 713. 
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Le TerHmeQt d'entr^K est réduit à 5 roubles el les cotigalians 
annuelles à 1 rouble pour lea membres permancntj et A 2 roubles pour 
le« abonoéi à l'aoïiFe. 

It» société eoDUBcnee ms t^tétatiuM itm un o^tiUl de 33,000 rou- 
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G. LOCKIOI. — Dl- WesKR X L* VCSTULB. LEITRiS SUR LA XkRltlE 

ALLSKiiniB. — Paris, Berger-LeTrault et G", 1901, in-S', 300 p., 
3fr.S0. 

L'auteur s'est proposé de donner une idi^e de l'eCTort accompli de 
l'iulre cAtf du Rhin, en ce qui concerne l'organisa lion de la marine 
allemande. M. Lockroy a pu tUiter en délaîl Kiet, ilollenau, Wilbelcns- 
haren, Elbing, Daniig. Erilnnt les comparaisons et le« parallèles, il se 
contente de montrer les faîis, qui, dit-il, parlent d'eux-mêmes assez 
haut. Il s'attache surtout \ faire ressortir avec quelle suite, quelle 
lAretf de ni^lbode a lieu le d^Teloppement de l'organisation maritime 
illemande. Les résultats ont leur éloquence. 

Docteur BsnECa, médecin principal de \" classe. — Lb Sirtici DB 
SalTÊLN CiMPAGSB. — Paris, Hucff, 1901,2 Tol. in-18, î97p.,plaos. 

M. le D' Beoech eipose le Tonc lion ne ment du Serrice de Santé aux 
*rmé«s. Son élude, qui résume renseignement donné aux olBciers de 
l'École supérieure de guerre, sera très utile aux olSciers d'étal-major 
et aux médecins de l'armée. Les premiers ont en effet « le deioir de 
connaître eiactemenl le jeu des diverses formations sanitaires et de 
UToir ce qu'on peut attendre d'elles, par suite aussi ce qu'on peut leur 
demander. Par contre, lis médecins militaire? doirent posséder des 
connaissances militaires suffisantes pour comprendre, interpréter, pro- 
voquer et, au besoin, suppléer les ordres du commandement dont ils 

Mal les auxiliaires et dont ils doiient efûcacemeol remplir les 

intentions n. 

Le» uns et le» autres Irouieront dans " U Service dt Sanlé en cam- 
pagne •• tout ce qu'il leur est nécessaire de connaître pour exercer au 
mieux leurs {onctions. 

Lieutenant de vaisseau J. Bebmdou. — Smobelbss fowobr nitro- 

CBIULUSB IBB THtOHÏ OF TUE CELLULOSE HULECULB. — .New-YorL, 

John Wile; and Sons, lUOl, in-13, viii-200 p., ill., 3 d. 50. 

L'auteur étudie la composilioa de la cellulose et les propriétés des 
nplotitf qu'elle iert i préparer. 



i M 



Ttlï BIBLIOGRAPHIE. N* (86. 

Après avoir fait Thistorique de la question depuis la découTerte de 
la nitro-cellulose par Sohônbein en 1846 et exposé les premières 
recherches qui la suivirent, il développe les études de M. Vieille en 
France et de Mendeleef en Russie, qui ont établi définitivement la 
théorie des pyrocoUodion et pyroxyline. Ces poudres, dit l'auteur, 
méritent bien IVpithète de franco-russes. 

En outre, il apporte la contribution de quelques expériences faites 
par lui-même sur la compoîiition chimique de la cellulose et des nitro- 
celluloses. 

Major DE Saint-Hubert d'Entragubs. — Compulsort militart 

SERVICE FOR ONE YSAR TDBOUGHOUT TBB BBITISH EMPIRE. — Montrcux, 

société de Timprimerie et lithographie, 1900, in-8**, 16 p. 

La thèse de l'auteur est la suivante» en substance : la victoire étant 
du côté des gros bataillons, que l'empire britannique adopte le service 
obligatoire d'un nn et il pourra fiiire face à n'importe quelle situation, 
grâce à l'importance de sa population. 

L'exposition de cette idée, qui ne traite pas des voies et moyens, est 
accompagnée de citations historiques et de quelques phrases sympa- 
thiques à la nation française. 



Le Gérant : R. Cbapblot. 



Pjuris. — Imprimerie R. Cbapblot et C*, nie Christine, %. 
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JOURNÉE DU 16 AOUT 1870 

D'après de munies pDhIifâiJoQs allmaDdrs <". 



Ua IX- et VIII' corps (2). 
Ordres des deux corps pour la journée du \ 6. Croise- 
ments inétitables. — Le IX* corps devait, dans la journée 
du 16, se porter des environs de Vemy, en dcus 
colonnes, sur Corn y ;25' divisioD) et Arry (18* division 



(I) Voir le ourofro «le ir^ptembrp, p. ItS. 

(3) l-e» cirtonttaaeei sonl lelle» qu'une étude simulUore des opéra- 
tions de c«« deu( corps est indi^Dinblc, bien qu'ils appartïeDnenl i 
deux srméesdilTéreDle*, 
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et artîllGrie de corps). Le VIII* corps avait l'ordre de 
former également deux colonnes, la 16* division mar- 
chant de Cbesny sur Arry, la 13' division de Bucby i. 
Lorry. Un coup d'œil jeté sur la carte montre que tous 
deux devaient certainement se croiser dans leur marche, 
si le mouvement n'était pas réglé avec précision par 
l'autorité supérieure. 

La I" armée ne manqua pas d'aviser le Grand Étal- 
.Major des difCcultés sérieuses auxquelles elle allait 
heurter. Moltke se rendit compte de l'ouhli dont il était 
le premier responsable; dans le but de le réparer, il 
donna l'ordre au IX" corps de passer devant le VIII* et 
de franchir la Moselle, ou tout au moins de serrer sur 
cette rivière dans la journée du 16, 

Cette rectification, d'ailleurs incomplète, puisqu'elle 
ne réglait pas les heures de départ, ne parvint pas en 
temps utile aux éléments intéressés. Des croisements, 
nombreux vinrent augmenter la fatigue des troupes 
exiénuées par une marche pénible, sous un soleil de 
plomb. Les unités se succédèrent au hasard dans les 
colonnes, selon que leur mouvement était plus ou moins 
gêné et d'après le moment de leur arrivée sur la route 
de marche. 

En fin de compte, dans l'ensemble, le IX' corps était 
devancé par la 16° division, pendant que fa 15*, mar- 
quant le pas, ne pouvait le suivre qu'assez tard dans 
l'après-midi. 

De semblables dispositions échappent évidemment à 
toute critique. 

Le VIIl" corps. Gœben aiUorise la 16* division à mar- 
cher au canon. — A midi et demi, la 16'^ division, aux 
ordres du général von Barnekow, réduite à une brigade 
d'infanterie et trois batteries (1), arrivait enfin, non sans 



(I) Le resie île U diviaioD JâUclié sur Thiooville, le 13, n'afait pu 
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fatigue, sur la hauteur à l'Est d'Arry. La canonnade 
relealîssait avec violence dans lu direction de Gorze. 
« Tout le inonde, dit l'Historique du 72% eut cette 
a impression (ju'il était urgent de porter secours aux 
u troupes engagées. » Mais, avant que Baniekow se fût 
décidé pour la continuatîoQ du mouvement, un of&cier 
d'étal -major, le major Bumke, lui apportait l'ordre de 
marcher, par Corny, vers le théâtre de l'action, 

Bumke avait, dans la matinée, déployé une grande 
activité. Détaché pour reconuaitre le pont de Novéant, il 
trouvait ce point de passage intact, mais percevait, vers 
le Xord-Ouest, le bruit d'un violent combat. Il revint 
alors k toute hride à Lorry, où Gœben (I) et son état- 
major s'étaient installés pour déjeuner, et rendit compte 
de ses impressions. 

u Cette canonnade ne signifie rien, déclara le géné- 
« rai. Moltke m'a dit hier qu'il ne s'attendait & rien de 

a sérieux sur la rive gauche avant demain Je ne 

<• m'oppose pas à la continuation du mouvement du 
« général von Barnekow par Corny. Plus il marchera 
a aujourd'hui, moins il aura â faire demain a 

Gmben nv se rend pas sur le champ de bataille. — 
Ainsi, petit à petit. l'idée préconçue de Moltke se répan- 
dait dans les états-majors subordonnés. Tout le monde 
y comptait sur la retraite rapide des Français. Cela est si 
vrai que (joeben. croyant â uu combat sans importance. 
DC se rendit pas sur le champ de bataille où devait 
combattre une partie de son corps d'armée. « 11 voulait, 
« déclara-t-il par la suite, laisser à son lieutenant l'hon- 
a neur de la journée. » 

Ce fut encore le major Bumke qui revint à Arry pour 
transmettre à Barnekow, comme nous l'avons vu, l'ordre 
de continuersur Corny. Sa mission terminée, il se dirigea 



{I) C£a£ral coo Ga-lien, commanilaiit le VIII° corps. 
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sur le champ de Iiatatlle où il fut rejoint par le chef 
d'état-major du VllI* corps. Tous deux suivirent de prè» 
la 0n de la lutte et, dans la nuit, rendirent compte ft' 
Gœben de ce qu'ils avaient vu. 

Le général, surpris, regretta peut-être son inaction' 
personnelle et l'abnégation, assurément exagérée, dont 
il avait fait preuve, en cédant à Barnekow tout l'hon- 
neur du combat. 

Rpsmnê i/e rengagement de la 1 6* division. — Décrire, 
en détail l'engagement de la brigade Rex (division 
Barnekow) nous entraînerait hors de notre sujet. 
Elle vint renforcer la 3' division d'infanterie et fit de 
louables efforts pour déboucher de la région des bois de 
Saint- Arnould. Mais, de ce côté, où rien de déciRifne 
pouvait se produire, toutes les tenlatives devaient être 
vaines. Les pertes subies restèrent hors de proportion 
avec les résultats obtenus. Le soir, la 16" division bivoua- 
qua près du III' corps. La ta* division et l'artillerie de 
corps s'installèrent pour la nuit, partie à Lorry, partie & 
Vezon. Elles ne pouvaient songer & pousser de l'avant- 
ce jour-là, car les colonnes du IX* corps les précédaient,, 
encombrant tes ponts sur lesquels le défilé se pour- 
suivait sans interruption. 

Le /.V* corps. La 18' division esl avisée de la situation 
par le commandant du VIII* corps. — Dès que Gœbea 
eut connaissance du combat engagé au delà de Gorze. il 
avisa de la situation l'état-major de la 18" division 
(IX' corps) qui, précisément, venait de s'installei 
Lorr^'. Le général von Wrungel. commandant la division» 
n'avait, A midi, qu'un seul régiment disponible, le 
11* grenadiers, déjà arrivé près d'Arry. Le gros de la' 
colonne, très retardé. avani;ait péniblement fort ea 
«iTÎère. Wraugel, on ne sait trop pourquoi, donna l'ordre 
au 1 1' grenadiers de suivre sur Comy la division Barne- 
kow , pour ijarder le pont suspendu de Nocéant. 

Cette mission secondaire ne convenait guère au colonel 
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von Schœning, homme intelligent et résolu, capalile de 
comprendre que, pour le moment, il avait mieu:ï k faire. 
A peine le pont franchi, il rejoignait Barnekow et solli- 
citait l'autorisation de le suivre avec tout son régiment. 
Le général hésita quelque temps ; il ne se souciait pas de 
risquer un conflit en disposant d'une fraction qui, somme 
toute, n'appartenait même pas à la I" armée. Toutefois, 
il dut penser que sa division, réduite à la seule brigade 
Rex et quelques batteries, ne devait pas négliger l'ap- 
point d'excellentes troupes; il estima peut-être aussi, 
avec raison, qu'un régiment constituait une force beau- 
coup trop importante pour la garde d'un ouvrage d'art 
non menacé. En fin de compte, il accorda l'autorisation 
demandée. 

Scfaœning réunit aussitôt ses officiers et les mit au 
courant de la situation, par quelques mots qui montrent 
avec quelle allégresse il allait à l'encontre des ordres 
reçus : ■ Un combat violent, leur dit-il, vient d'éclater 

•• près de Gorze J'ai la mission de garder le pont 

« de Corny. Je me joins à la brigade Rex et vais au 
« combat: » 

Après le débouché de cette colonne sur le terrain de 
l'action, le H* grenadiers, d'abord maintenu en réserve, 
ne tardait pas à recevoir l'ordre d'appuyer la brigade 
Res, fortement engagée. Par une bizarre coïncidence, 
Schœning fut avisé, au même moment, que le comman- 
dant du IX* corps n'approuvait nullement sa conduite et 
lui enjoignait de rallier au plus tôt le bivouac de la 
18* division. Dans cette pénible situation, ses hésitations 
De furent pas longues ; 

« En avant! s'écrîa-t-il. Dieu soit avec nous! " Et il 
lança ses bataillons dans la mêlée. Blessé à mort dans 
ce combat, où le 11' grenadiers perdit le tiers de son 
effectif, il eut le courage de dicter, avant de mourir, un 
mémoire détaillé pour expliquer et justifier sa conduite. 

Erreur de Manstetn, qui mterprèle mal la silualion. — 
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Si le général commandant le IX* corps s'était fait une 
idée exacte de la situation, il n'eût certainement pas 
soumis le colonel voo Scliœnin^ à une aussi rude 
épreuve. Mais Manstein, comme Moltke, comme Frédéric- 
Charles, comme Gœben, ne croyait pas qu'une lutte 
sérieuse put être entamée le 16 août, A ceux qui lui ren- 
dirent compte de la violente canonnade entendue dans la 
direction de Gopze, il déclara que cela ne signifiait rien, 
qu'il s'agissait tout au plus d'un engagement un peu vif 
entre l'artillerie d'AIvensleben et les canons des ouvrages 
de la place (1). 

Lorsqu'un peu plus tard il reçut du prince Frédéric- 
Charles riovitation de faire franchir la Moselle à tout le 
IX' corps d'armée (t) et de porter son quartier général à 
Corny le jour même, il se crut autorisé à fixer l'heure 
du départ de son état-major après le dîner (2), estimant 
qu'il n'était point nécessaire de se hitter mal à propos. 
Cette disposition présentait le sérieux inconvénient de 
tenir, pendant la plus grande partie de l'après-midi, le 
quartier général du IX" corps très éloigné de la zone- 
d'action du III* corps et, par suite, de la source même 
des renseignements. 

Selon toute vraisemblance, Manstein n'eût point été 
prévenu en temps utile et le IX" corps n'eût point serré 
ce jour-là sur le III', sans l'heureuse intervention du cnpl- 
taine von Lignitz. 

Uâle joué par le capitaine von Lignitz (3), — Cet olfi- 



(t) Cet ordre arrivait h Sillegn; à 1 1 lieurcs; il répondait aui dispo- 
sitions indiquées pnr Mollkc, le Hi, de bonne heure, pour Ëtiler let 
croisements de colonnes; il est dJrdrite de saToir eiaclemcnt quellei 
prescriptions furent dooni^es aux deui diviâions pour l'eiËcuter; les 
témoignages diQ%rent sur ce point. 

(2) Le dîner était Bié à 3 heures. 

(3) Le cupilnioe von Lignitz, aujourd'hui commandant du 111' corps 
allemand. 
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cier, employé à l'étal-major du corps d'armée, était parti 
le 16, de grand niatio, pour rejoindre le quartier général 
de l'armée à Pont-à-Mousson. Sa mission se réduisait à 
remettre au prince Frédéric-Charles la copie de l'ordre 
de mouvement et à réclamer la spécinlisation des routes 
de marche et la désignation de points de passage sur la 
Moselle pour les 18° et 25* divisions. Eu Tait, Lignitz, 
donnant h son rôle une grande extension, sut, par son 
activité, rendre des services signalés à son général et à 
l'armée allemande. 

Il était à peu près midi et demi lorsque le capitaine 
reçut du prince Frédéric-Charles un ordre concernant le 
IX* corps, avec invitation d'en assnrer la transmission 
d'urgence au général von Mansteia. Cet ordre, dicté d la 
réception de la première dépèche d'Alvensleben, portait 
que le 111° corps poursuivait l'ennemi, en retraite sur 
TbionTille ( ? ) , et prescrivait , en conséquence , au 
IX* corps de prolonger sa marche au delà de la Moselle 
pour continuer, le 17. sur Mars-la-Tonr, et couvrir, face 
& Metz, les troupes chargées de la poursuite. 

Après avoir pris congé du prince, Lignïtz s'oriente 
sor Comy où il espère trouver le quartier général du 
IX' corps (1 ). Estimant qu'un officier n'est pas une 
rimple estafette, il reconnait en marchant les points de 
passage de la Moselle. 

Il trouve, à sa grande surprise, le pont de Corny- 
Novéant encore intact et constate qu'un second pont, jeté 
près d'Arry, suffirait pour donner aux colonnes du 
IX* corps les moyens de déhoucher sur la rive droite du 
cours d'eau. Par hasard, en face de lui, près de Corny, 
nne compagnie de pontonniers stationne au repos. Il 
explique au commandant de l'unité la situation d'en- 



(I) D'>pri« l'ordre doané pnr le prii 
MatiDJe. (Voir plui haut.) 
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semble et le décide h porter sa compagnie sur Arry pour 
improviser des moyens de passage à hauteur de cette 
localité. Au même moment, Lîgnitz apprend que le 
quartier général du corps d'armée o'a pas encore atteint 
Corny; il détache aussitôt un courrier au général von 
Manstein, pour l'aviser des ordres donnés par le prince 
et lui faire connaître le résultat de sa reconnaissance des 
points de passagi; de la Moselle. Jusqu&-là, Liguîtz avait 
opéré avec intelligence et activité, tout en se main- 
tenant dans les limites de son véritable r6le; mais il ne 
devait pas tarder, selon la tendance générale des offi- 
ciers d'état-major prussiens, à empiéter sur les attri- 
butions dévolues au commandement. 

A ceux qu'il croise près du pont de Novéant, au colo- 
nel von Scbœning, au prince de liesse, commandant la 
2rj' division, il développe la pensée du commaadant en 
chef de la II* armée et affirme que le IX* corps doit 
prolonger sa marche au delà du cours d'eau. Après leur 
avoir fait remarquer la violence de la lutte d'artillerie 
vers Gorze, il les invite à porter leurs troupes en avant, 
sans ordre préalable. Schœning, nous le savons, était, 
par avance, décidé & suivre la brigade de Rex, du 
VIII'^ corps. Il n'hésita pas un seul instant. Le prince de 
liesse, qui connaissait mieux le caractère de Manslein, 
réfléchit plus longuement, mais, à son tour, finit par se 
décider, tant était grande la confiance des généraux 
allemands à l'égard des officiers d'état-major, qu'ils 
considéraient comme les représentants de l'autorité 
supérieure. 

Ordres donnés à 3 h. 1/2 //ar Manslein. — Cependant, 
après la réception du rapport de Lignitz, qui résumait 
avec précision les ordres du prince Frédéric-Charles, le 
commandant du IX* corps, persistant dans son idée pre- 
mière,, ne croyait pas encore qu'une action importante 
se fût engagée au Nord de Gorze. A 3 h. 1/2, il dictait 
un ordre qui ne contenait aucun renseignement sur 
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l'enneini, et ne faisait même pas allusion à la nécessité 
de franchir promptemeni la Moselle. Aux termes de cet 
ordre, le corps d'armée devait poursuivre son mouve- 
ment après avoir mangé la soupe, la 18* division passant 
à Arry, la 25' a Novéant. Le quartier général se trans- 
portail d'urgence à Corny. 

En entrant dans ce dernier village, Manstein se ren- 
contra avec le capitaine von Lignitz, qu'il n'avait pas ^ u 
depuis le matin. Couime ce dernier voulait compléter 
son premier rapport, le général l'arrêta aussitôt et 
s'écria avec colère ; " Je sais déjà cela; où est le 1 1" gre- 
H oadiers? Où est le prince de liesse? n La réponse de 
Lignitz eut pour effet de porter au plus haut point la 
fureur de Manstein. Le général éclata en violents 
reproches et fît comprendre sans ménagements au mal- 
I heureux officier qu'il désapprouvait absolument sa con- 
1 dnite. 

Manstein se rend compte de la situation. — Le com- 
mandant du 1X° corps n'eut une notion e^ïacte de la 
situation qu'un peu plus tard, lorsqu'il déboucha de sa 
personne sur le théâtre de la lutte, après avoir rejoint 
l'avant-garde de la 25* division. L'heure tardive du com- 
mencement du passage de la Moselle ne permettait plus 
qu'à une faible partie de cette division de prendre part 
à la bataille. Manstein fit, du moins, tous ses efforts pour 
presser la marche de ses colonnes, marche qui se pro- 
longea pendant toute la nuit. Le (7, à l'auhe, la 25° divi- 
sion était au bivouac, près de Gorze; la 18'' à Arnaville; 
prêtes toutes deux à appuyer le 111° corps. 

Résumé. — En résumé, les gros, ralentis par les nom- 
breux croisements de colonnes, n'arrivèrent pas à serrer, 
le 16, en temps opportun. Grâce à l'activité de Lignilz 
et à l'initiative du colonel von Schœuing et du prince 
de Uesse, sept bataillons et deux batteries purent néan- 
moins entrer en ligne dans la soirée. 

Far contre, Manstein, influencé par les ordres prîmi- 
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tifs de Moltke et de Frédéric-Charles, n'admettnit pas la 
possibilité d'une rencontre sérieuse pour le 16. Son 
erreur se prolongea longtemps, parce qu'il négligea de 
se relier au III' corps et qu'il tînt son quartier général 
trop en arrière pendant une grande partie de la journée. 
Dès qu'il eut connaissance de la position critique 
dans laquelle se trouvait Alvensleben, il s'empressa, 
comme Voigts-Ilhctz, d'obéir au sentiment de la con- 
fraternité d'armes et au principe de l'union des forces 
sur le terrain de l'action. Il sut même reconnaître, le 
premier moment d'humeur passé, l'importance des ser- 
vices rendus par Llgnitz, et répara son injustice involon- 
taire en faisant accorder au jeune capitaine la première 
croix de fer dont il pilt disposer. 

4° Les autres corps d'armée. — L'état major de la ir armée. — 
Le Grand Etat-lfajor. 

Il serait peu intéressant, au point de vue qui nous 
occupe, de suivre pas à pas les mouvements des corps 
non engagés. Les croquis 3 et 4 donnent une idée d'en- 
semble des marches exécutées le 16. Mais, avant de con- 
clure, il reste à étudier sommairement les résolutions 
prises pendant et après la bataille à l'état-major de la 
II"" armée et au grand quartier général. 

Les états-majors de la II' armée. — Les appréciations 
du prince Frédéric Charles, relatives à. la situation 
générale, s'étayaient, comme on sait, sur l'hypotbèse 
singulièrement risquée d'une retraite précipitée de 
l'armée franraise vers la Meuse. Pendant toute la mati- 
née du 16, le commandant de la 11'^ armée resla con- 
vaincu de la justesse de son opinion. C'est à peine s'il 
eut un instant l'idée de faire recouper par sa cavalerie 
les routes d'Ëtaiu et de Briey. L'ordre tardif lancé à ce 
sujet ne pouvait plus donner, ce jour-là, un résultat 
appréciable. 
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Les dépêches remises au quartier général de Pont-à- 
Mousson, entre 9 heures et 10 heures du matin, prove- 
Daieut d'autres sources {!). Elles mentionnaient la pré- 

' sence, à l'Ouest de Metz, de ^ros bivouacs fran^'ais cou- 
verts à Vionville par des avant-postes. 

Un peu plus tard, le commandant de la II' armée 
reçut le rapport d'Alvenslehen, daté du 16, â 10 h. t/2 
du matin, signalant l'existence de camps ennemis à 
Vionville et Rezonvîlle, et indiquant Thionville comme 
direction de retraite des Français. Le prince ne gong'ea 
pas un instant à mettre en doute l'indication fournie 
par celui de ses lieutenants qui lui semblait, à tous les 
points de vue. le plus digne de confiance. Mais, estimant, 
lui aussi, qu'il s'agissait d'une simple arrière-garde prête 
à se replier vers le Nord, il admit, conformément à son 

I appréciation antérieure, que le gros de l'armée Française 

I achevait sa retraite derrière la Meuse. 

Il ne pouvait soupçonner que le commandant du 
m* corps, trompé par la première phrase de l'ordre 
d'armée pour le 16 (2), cédait à une idée préconçue et 
commettait une erreur complète. Par un phénomène 
assez curieux, bien que très naturel, le prince Frédéric- 
Charles subissait à son tour l'influence du général von 
Alvensleben. Ces deux esprits supérieurs réagissaient 
inconsciemment l'un sur l'autre. 

Ordres donnés aux corps de la II' armée pour le 
17 aotU. — Les considérations précédentes font ressoi-tir 
les motifs qui servirent de base à l'élaboration des 
ordres donnés aux corps de la II' armée pour le 17 août. 
Dans la matinée, probablement après l'arrivée des 
premiers renseignements, un ordre général d'opérations 
fut préparé, dans le but d'assurer la continuation du 



(1) Widdern néglige de les ciler. 

(S) L'armée ennemie est. . . en pleine retraite lers lu M^use. 
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niouvemenl général vers la Meuse. L'éventualité de 
l'emploi (les corps d'aîle droite, g;roupés en vue d'une 
poursuite directe, était marquée avec netteté. A cet 
elTot, le général vou Voigts-lîbetz eut l'autorisatioa de 
réunir sous ses ordres, dans le cas d'un engagement 
sérieux, les X', III'^ et IX' corps. 

Un peu plus tard, au reeu de la dépêche d'AIvens- 
lelien, le prince Frédéric-Cliarles, bien décidé à pour- 
suivre la manœuvre commencée, crut devoir maintenir 
son projet primitif, amendé seulement dans les détails. 
Eu conséquence, les instructions suivantes furent 
adressées aux III' et IX" corps : 

i" m* corps. — « Le III" corps, tant que l'enDemi se 
« i-cpliera devant lui, devra poursuivre en avançant 
" l'flilc gauche. Liaison intime avec le X* corps. Demain, 
n A midi, le IX" corps, à Mars-la-Tour, assurera la sécu- 
« rilé du flanc droit, face à Metz, et servira éventael- 
'< leiuent de soutien aux deux autres. » 

2" /.V cur/ts, — « Le 111° corps poursuit aujourd'hui, 
u depuis 4 heures, les fractions ennemies qui se retirent 
n de Vionvillc sur Thionville. Ce corps d'armée est invité 
a à continuer sa poursuite, de manière à investir l'en- 
« nenii dans Tliionvillc ou à l'acculer à la frontière 
« belge. 

« U est important que le IX" corps occupe rapidement 
(I Mars-la-Tonr, pour couvrir dès aujourd'hui le flanc 
« droit du III' cl surtout lui servir éventuellement de 
« soutien. » 

Les corps d'aile giiuche de la 11° armée rei;urent sim- 
plement l'ordre préparé pour le 17, qui leur prescrivait 
de continuer leur route vers l'Ouest. 

Ces instructions, si graves comme conséquences, 
étaient déjà expédiées lorsque le Prince eut enfin cob- 
uaissanee du danger couru par le III" corps. Alvens- 
leben, absorbé par la direction d'un combat difficile, 
n'avait pas songé A prévenir son commandant d'armée. 
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L'importante nouvelle provenait de la 20" division, en 
route de Thiaucuurt sur Tronville. Le Prince, aussitôt 
averti, monta à cheval et se rendit par Gorze sur le 
champ de bataille, qu'il atteignit vers 4 h, 1/2 dans la 
zone d'action de la 5* division, non loin du Lois de 
Saint-Arnould (I). 

Résolution prise par Frédéric -Charles sur le champ de 
bataille. — En général exercé, il se rendit compte du 
premier coup d'œil de l'importance et de la nature spé- 
ciale de l'engagement. Il décida qu'il fallait continuer 
i.\ec vigueur l'action offensive entamée par le III' corps, 
a6n de tromper l'adversaire sur les forces allemandes 
mises en jeu. A l'aile droite, la nature du terrain 
s'opposait à tout progrés sérieus des troupes prus- 
siennes. Oc ce c6lé, d'ailleurs, on ne pouvait gêner 
qu'indirectement les corps français désireux de reprendre 
leur mouvement de retraite vers l'Ouest. A tous les 
points de vue, il convenait donc de prononcer par l'aile 
gjQcbe l'attaque projetée. 

Le raisonnement ne manquait pas de justesse, mais le 
commandant de la 11" armée, cédant à l'impulsion de son 
tempérament nerveux et à sa vive imagination, passa k 
l'exécution sans s'arrêter au calcul des moyens dont il 
pouvait disposer. C'est ainsi qu'à deux reprises diffé- 
rentes il ordonna l'allaque, d'abord à la aO" division, 
vers 5 h. J/4, puis û tout le X* corps, appuyé par lu 
6* division de cavalerie, vers ~ heures du soir. 

Or, l'étude du combat du X' corps montre qu'A l'heure 
où les prescriptions du prince Frédéric-Charles par- 
vinrent Â destination, les 19'^ et 20' divisions n'étaient 
plus en état de les exécuter. A 5 h. 30. la 20*' division 
disposait tout au plus de quatre bataillons frais. Des 



\\) \ii i heures ï J h. 1/2, le Prince parcourut 31 Liloniètr», toit 
une mojeaae de H kiloroèlres à l'heure. 
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deux brigades de la 19», l'une, la 37«, combattait depuis 
midi BU milieu des troupes du III'' corps (1), l'autre, la 38', 
veaail de subir un échec grave au Nord de Mars-la- 
Tour el ses débris fuyaient épars sur Thiaucourt ou 
Tron ville, 

L'«tttii]ue prescrite à 7 heures fut seulement dessinée 
i la toiultée de la nuit par la 6' division de cavalerie et 
qtirli|ues fractions du UI* corps. Mais cet effort tardif 
ttVlait plus assez vigoureux pour produire un effet 
appi-êciable. 

Apr^s U bataille, le commandant de la II' armée, 
déployant jusi[u'à la fin une indomptable énergie, espé- 
ditt au\ truupt's l'ordre d'installer les bivouacs sur le 
leraùu m^me de l'action ; puis, dominé par l'idée de 
recotumeocer la lutte coi^le que coûte, il prit les dispo- 
aùtiiKUS uiÉfrssaires pour grouper, le 17, les forces dis- 
^r«^s de la 11* armée. 

SlvitMr a conitaisuince des événements. Sa décision. — 
Uaus 1* soiré**, des prescriptions de même nature étaient 
d «illeuiii adi'essées par le Grand Etal-Major au quartier 
^<^u^rtil de la I" armée. Dis leur arrivée à Pont-à- 
M<.tus««n, vers i h. 1/2, le Hoi et le général de Moltke 
A\iM\'>»< Hi avisés, par les soins du lieutenant-colonel 
>vtn t'^Mitrivi, de la gravité des événements survenus à 
Vi\tMV)U«> U Itî, entre 9 et 10 heures du matin. A celle 
^hutxi^llv inattendue, le eéuéralissime dut éprouver une 
v<Nr4«inv Mirprise, mais ne perdit pas son sang-froid. 

I^wt^s un récit anecdotique, Moltke aurait même 
llttV A U liM''tur« du compte rendu, une réflexion qu'il est 
^KHtwNHuat de signaler : u Quand bien même, aurait-il 
*L iJK^ W>w« venons battus, il n'y aurait pas grand mal, & 
«t, ^ tfWIMMtvm d« réussir, dans une retraite devenue 
'< w)W4Mhtv*i A attirer à nous une gmnde partie des 



\\) t^twhwm»»» UkuMOB et Lyncker. 
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a forces ennâinies ». Moltke eut-il réellement, en cet 
instant critique, l'idée d'une manœuvre basée sur la 
retraite du III' corps, manœuvre qu'il n'avait, en tout 
cas, ni prévue, ni préparée? Il est permis d'en douter, 
si l'on s'en rapporte au texte de sa correspondance. 

Le chef d'étal-major songea, tout au plus, à profiter 
de la résistance des troupes engagées pour effectuer, le 
17, une concentration partielle des éléments des deux 
armées les plus rapprochées du champ de bataille. Il est 
certain qu'il n'eut pas en sa possession, dans la soirée 
du 16, des données complètes et exactes sur les événe- 
ments du jour. Il croyait au choc du III' corps contre 
une fraction plus ou moins forte de l'armée française et 
ignorait l'engagement total des diverses fractions du 
X* corps. 

Néanmoins, bien que mal orienté sur la situation, îl fit 
preuve d'un grand esprit de suite, en conservant tou- 
jours le même plan directeur. Étant donné les circon- 
stances, il considéra la continuation de la marche vers 
l'Ouest comme secondaire et ne perdit pas un seul 
instant de vue son idée maîtresse qui consistait à couper 
l'ennemi de Paris et à le rejeter vers le Xord (1). 

Instructions aux deux armées pour le 17. — Une demi- 
heure après l'arrivée du courrier détaché par le lieute- 
nant-colonel von Caprivi, l'ordre ci-après était expédié à 
la I" armée : n L'ennemi, qui abandonnait Metz, a été 
■ attaqué aujourd'hui à Rezonville par le IIP corps. Le 
" X* corps, qui allait vers l'Ouest, est rappelé. En vue 
- de couper de Châlons à Paris et de rejeter vers le 



(Ij G. G. écrit, daoi 'cs cs^nis de critique miltlaire (IS90) : u Heo- 
" rviisemeut Moltke avait plus de clnirTOfnnce. En arritoot à Pont-à- 

■ HoiUMQ, daiul'Bprès-diDËe.il jugeAÎt imnii^diaterneat de l'Impoi tance 

■ 4e la iMtaille engagée >■. En réalité', Moilke, comme le démontrent 
le< ordres qui «uiTenl. croyait que le 111° corps n'avait devant luî 
qu'une partie pluï ou moins forte de l'iirmée tronçaiie. 
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H Nord l'ennemi qui se présente avec des forces sé- 
u rieuses (i). Sa. Majesté le Roî ordonne que les deux corps 
" disponibles de la I" armée franchissent la Moselle, 
» immédiatement après les troupes du l\" corps 

« La direction ultérieure des Vll° et VIII" corps sera 
« réglée par le commandement de l'armée, de manière 
" à les amener le plus rapidement possible au contact 
i< de l'ennemi (2). ■> 

De son côté la II' armée recevait la note suivante 
dalée du 16 août, 8 heures du soir ; 

11 La I" armée est avisée d'avoir à faire franchir la 
Il Moselle, demain malin, par les troupes des VII' el 
il VIII' corps qui suivront le IX* corps 

Il Une disposition pour les l'" et II' armées réglera 
(1 plus tard la continuation du mouvement vers l'Ouest. 
Il Four le moment la lilche la plus importante consiste à 
Il rejeter vers le Nord, en la coupant de Paris, la plus 
i. grande fraction possible de l'armée ennemie et éven- 
" tueltement à l'acculer contre la frontière luxembour- 
11 geoîse. 

n Le reste (3) de la 11^ armée s'arrêtera, an repas. Il 
» suffira de tenir les passages de la Meuse par des pointes 
11 d'avant-garde. " 

Un peu après l'expédition de cette note, le Grand 
ICtat-Major reçut des rapports de la II' armée : le 
III" corps s'était heurté A des forces ennemies si considé- 
rables, que le X' corps ae portait tout entier au secours 
d'Alvensleben. En cet instant décisif, Moltke ne croyait 



(1) .1 Bi-deiitenden. » 

(3) Le Roi ne luit nllusiOD, >ting cet ordre, qu'k Teotrâe en ligne an 
IJl*. X' et IX' corps de ta II* armi'e, âouteaus par les deux corps ilii- 
ponible* de la I" armée. 

(3) Donc les XU*, Garde et IV* corps, puisque Moltke aonunait le 
IX' corps et savait di^jà que le III* et une partie du X° étaient ttu feu. 
Le II'' corps élail encore loin en arriére. 
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pas encore à la cécessité de prescrire une coDcentration 
géaérale. Il augmentait seulement le nombre des élé- 
ments destinés à serrer sur le III' corps. 

il P/tts le lll" corps a lit forces ennefiiies en 

« avant de lui, plus grand sera noire succès demain, 
« alors que les X', 111% IX', VII«, VIIl» et même XII« 

n corps seront disponibles pour l'action Les corps 

« non employas feront halte. Lne marche rapide vers la 
•' Meuse parait d'un intérêt secondaire, n 

Le détail des événements ne fut porté à la coonaîs- 
sance du généralissime qu'assez tard dans la soirée, au 
retour du lieutenant-colonel Iti-onsart von Schellendorf, 
détaché le matin auprès du 111' corps. 

Cet agent du Grand Ktat-Major ne parait pas avoir 
déployé, dans les combats du 16, une activité compa- 
rable à celle dont fît preuve le lîeuteuant-colunel von 
Brandenstein pendant la journée du li août (I). 

Néanmoins, les renseignements qu'il apporta préci- 
sèrent les faits avec une netteté suffisante pour décider 
le Roi à se rendre le 1 7 au matin, par Gorze, sur le terrain 
de l'action. En débouchant au Nord du ravin, le chef 
d'ètat-major put enfin se rendre compte, de visu, de l'im- 
portance de la lutte. Les perles des Prussiens s'élevaient 
à 40,000 ou 17,000 hommes; le 111" corps, qui, presque 
seul, avait supporté tout l'elTort du cumbat, comptait 
7,000 morts ou blessés. L'afiTaissement physique et 
moral des troupes engagées le 16 était si manifeste que 
le Roi résolut, avant d'agir, d'attendre l'exécution des 
ordres donnés pour la concentration de toutes les forces 
dispouilles. 



(Ij Btvat milù'iire dti Arméei élrangéra, 1- semealre 1901, p. lll. 



III. — Appréctations d'ensemble. — Conclasioni. 

La bataille resta indécise : l" au point de vue lactique. 
— Au moment où le Itoî prenait la résolution de 
retarder, Jusc)u'au 1S, la partie décisive, les Allemauds 
se gardaient bien de croire au succès. 

Plus tard leurs idées se moditiérent. La Section histo- 
rique du Grand Etat-Major fit le pointage exact des posi- 
tions occupées de part et d'autre, au début et à la fia 
de la bataille; il découvrit alors que les divisions alle- 
mandes avaient, dans la journée, gagné quelques mètres 
de terrain. Dans les relations ofQcielles on considéra 
comme des troupes victorieuses et à peine entamées les 
éléments des Ul*' et X" corps, exténués par une lutte 
acbarnée contre un ennemi supérieur et si affaissés, au 
point de vue moral, qu'il fut indispensable de les laisser 
au repos pendant toute la journée du 17 (I ). En réalité, 
pour tout homme de bonne foi, le combat resta indécis 
uu point de vue lactique. 

2° Au point de vue stratégique. — Au point de vue 
stratégique, un résultat était acquis. L'armée française, 
momentanément arrêtée dans son mouvement de retraite, 
s'était déployée tout entière, face au Sud, et subissait de 
ce chef un sérieux retard. Ce résultat était dû, non pas 
aux habiles dispositions du généralissime, mais à l'ini- 
tiative heureuse, quoique téméraire, d'Alvensleben. 

En fait, par suite des circonstances, le 111" corps, sans 
invitation d'en haut, avait joué le rôle d'avant-garde 
générale, vis-à-vis des armées allemandes. Des mar 
nœuvres de cette nature, fort communes dans les guerres 
napoléoniennes, ont conduit autrefois et pourront con- 



(I) ■ Le 111* corps n'était nullemeiit épuisé comme la légende Toadr^' 
te faire croire, h (Mëiooires du gfoérnl Ton ALvcnïkLcn, Monographies, 
de l'âtat-major pruNieo, fascicule 18.) 
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dnire encore, dans l'aveair, aux succès les plus bril- 
lants. 

Mais, pour réussir dans ce genre d'opératioDS toujours 
difficiles, il faut que le général en chef dispose le gros de 
ses forces de manière à profiler à temps de la manœuvre 
si délicate de l'avant-garde générale. Napoléon était 
passé maître pour ces sortes d'arrangements. Nul mieux 
que lui ne savait placer son armée en vue d'une combi- 
naison déterminée. C'est qu'il préméditait sa manœuvre 
on tout au moins qu'il la préi-oi/att. 

Cet art supérieur échappait â Moltke. Il n'avait certai- 
nement pas prémédité l'opération du 16. En eflet le chef 
d'étal-raajor du Roi et Frédéric-Charles, basant tous leurs 
mouvements sur uue évaluation inexacte des résultats 
matériels et moraux des combats du 14, songeaient sur- 
tout à récolter les fruits d'une victoire imaginaire et & 
poursuivre un adversaire qu'à tort ils croyaient démora- 
lisé. 

L'action d'une masse, destinée à frapper , le cas 
échéant, l'ennemi &\é par le IIP corps, n'entrait même 
pas dans les prévisions du généralissime et limprovi- 
satiou, en temps opportun, d'une manœuvre de cette 
nature devenait impossible, eu raison du dispositif 
défectueux adopté par la 11° armée, pour la marche du 
16 août. 

Dans la réalité, tout se réduisit, comme nous l'avons 
Vu, à la concentration tardive et quelconque, le Iti au 
Soir et le 17, de toutes les forces allemandes marchant 
Soit d'elles-mêmes, soit par ordre, pour soutenir le 
IIP corps, exposé dans des conditions difficiles aux 
Coups d'un ennemi supérieur. 

Il est certain que, le 17, Bazaine put se retirer libre- 
ment sous Metz; il est probable qu'une retraite der- 
rière l'Orne eût été également possible, et que, dans ce 
cas, t'aclion se fût réduite, dans la matinée du 18, & 
des combats d'arrière-garde. En un mot, la bataille 
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du IG resta indécise au poiat de vue des conséquences 
stratégiques, comme elle l'était au point de vue tac- 
tique. 

Certes, ta fortune favorisa les Allemands. D'elles- 
mêmes, les erreurs commises par eux se compensèrent, 
grâce à d'heureuses circonstances et A la mollesse du 
commandement adverse. Toutefois, il serait à la fois 
injuste et ridicule d'attribuer leurs brillants succès au 
seul hasard. 

Une bonne part doit en être i-apportée d'abord au talent 
déployé par Moltke, dans la préparation de la guerre et 
dans l'instruction des officiers d'état-major; en second 
lieu, à l'énergique activité, à l'initiative, à l'esprit de 
solidarité des généraux subordonnés. 

Les talents, il est vrai, étaient divers. Alvensleben, 
Voigts-Rhetz, Manstein, Gœben ne se ressemblaient 
pas, et Widdern, dans ses courtes notices, fait ressortir, 
parfois avec esprit, souvent avec une naïveté charmante, 
les qualités et les défauts de ses anciens chefs. II porte, 
inconsciemment peut-être, une main sacrilège sur le 
monument légendaire élevé par le Grand Etat-Major 
prussien à la gloire des armes allemandes. Mais, vus 
sous leur vrai jour, ces généraux n'apparaissent pas 
amoindris. 

Ce n'étaient pas, comme la relation officielle voudrait 
le laisser supposer, des héros impeccables, des statues 
rigides, copiées sur un type unique d'idéale et surhu- 
maine perfection. C'étaient des hommes sujets à l'erreur, 
différents les uns des autres par l'esprit et le caractère, 
mais tous décidés à dépenser leurs forces, à sacrifier 
leur vie et leur situation pour le triomphe de la cause 
commune. 

Ils poussaient surtout jusqu'aux limites les plus 
extrêmes les conséquences du principe de la solidarité, 
non seulement entre camarades, mais encore entre chefs 
et subordonnés. C'est ainsi qu'ils considéraient les 
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ordres, même les plus fermes, comme de simples indi- 
catioDs répondant à des circonstances déterminées. Si la 
situation changeait, à l'insu de l'autorité snpéi'ieure, si 
UD camarade se trouvait ilans l'embarras, ils u'bésitaient 
pas à modîBer d'eux-mêmes les prescriptions premières, 
à prendre sous leur responsahilité les mesures néces- 
sitées par les événements. 

D'ailleurs, ces bonnes volontés ne s'exerçaient pas au 
hasard. Lu ensemble de principes universellement 
acceptés dans l'armée prussienne assurait la coordi- 
nation des efforts individuels. Ces principes, puisés à 
la source si abondante des campagnes napoléoniennes, 
Clausewilz était arrivé à les codifier, à les mettre en 
formules ; Moltke sut les appliquer à des cas concrets, 
snr la carte et sur le terrain. 

Tout le monde connaît l'origine, la vie et le caractère 
da chef du Grand État-Major allemand. D'un tempéra- 
ment froid, d'un esprit méthodique, cet infatigable tra- 
vailleur fut un instructeur merveilleux. 11 sut former à 
son école un groupe d'officiers d'élite, capables de le 
comprendre et de transmettre, non seulement ses ordres, 
mais même ses pensées. .Molike était arrivé par l'étude 
à une connaissance approfondie de la guerre. Le coup 
d'œil infaillible, le génie intuitif des grands capitaines 
loi firent toujours défaut. Jamais il n'eut le droit d'ap- 
pliquer à son adversaire ce mot de ÎVapoléon : La partie 
a' est pas égale; l'un des partenaires voit dans les deu.^ 
jeux. 

Par contre, au système de centralisation à outrance 
do ^rand Empereur, il substitua la méthode d'une sage 
division du travail; aux ordres fermes, il opposa les 
directives très larges, où il marquait seulement le but à 
atteindre. Ce procédé de commandement était appliqué 
dans l'armée allemande de la façon la plus étendue. 
Quelques généraux, en petit nombre, jaloux de leur 
aalorîté, comme Steiametz ou Manstein, protestaient 
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ôQxvce «t cltercbaieDt i imposer l'obéissance stricte A 
l*Un lies ittstmctioDS. 

C«« teatitivfs eotralnaient des Trottemeats, même i 
rw^r«ttebl«s cooflits. Mais ces restes du vieil esprit ne 
pouvainat prévaloir contre une doctrine sanctioDiiée psc 
t» Ki'i. <Histît^ée officiellement dans les écoles. Cette. 
HivUtoUv, si p*u appropriée au génie d'un Napoléon, 
cuuvttuiul aa tslfDt supérieur de Moltke, qui sut la mettre' 
«u iiratiifu« a««c un rare esprit de suite. Aujourd'hui, 
«Uu A l'ait -Ms priruves; elle a produit des résultats 
rtLwutlf lit tlur&bles. Les Allemands l'appliquent aveo 
tiv(iM:(4)th;« «t va parlent avec enthousiasme. Widdem, 
afK4«> «ft ttVMr «spisé les sérieux avantages, emprunta 
illftmn ^l> lhaqTM linn poules pour chanter l'esprit d'iaitiA'- 
Uv.i^ifo «««^ j^ Mwi * rt : 

>% KtHÏiu li»«|iNurs, d damine sacrée, et puisses-tu oe 
jiUtMJiL M» «Wtttte : « 

SUK Mtt okfMbt uukks lyrique, on doit constater qi 
f ilùtia>btx«. l'e^^t de solidarité et la volonté de vaincre: 
li Umï )H'i.\, vMJÙSîsl^s dans la journée du 16 août par la 
|»Ii4p4U-t J<M$«a<frtius aUeniBods et de leurs sous-ordres, 
Qvuti'tbudrvut puissamment à leur éviter, sinon un 
Uv»A»lrv pwôis^te. du motos un éohec à peu près' 
ïvttaut. Lw tivas^uences devaient être d'une portée 
iuKNilvuUble. 

(lifi) 




ÉVÉNEMENTS MILITAIRES EN CHINE 



(1900-1901) (1) 



LES OPERATIONS RUSSES EN MANDCHOURIE. 



TROISIÈME PARTIE. 

LKS OPERATIONS. 



C. — Opérations dans la Mandchoiirie da Sad. 

Les Chinois avaient forcé les Russes à évacuer la ligne 
ferrée et violé la neutralité du pays situé au Nord 
du Kvantoun. Des troupes régulières et des Bo\eps 
y avaient paru, qui excitaient la population contre les 
étrangers. Le 16 juillet, des coups de feu étaient tirés 
de Sen-You-Tchen sur un poste russe. Une sotnia, 
envoyée en reconnaissance de Bitsivo vers le Nord-Est, 
entourée à son retour, le 21 juillet, par 3,000 Chi- 
nois avec de l'artillerie, avait 4 tués et 11 blessés. A 
rOuest, Inkow était menacée ; le colonel Micbtchenko y 
avait été rappelé de Dachi-Tsao pour protéger la ville et 
le matériel du chemin de fer. Différentes colonnes 



tu Voir le D* de septembre de la Iteme, p. 190. 
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furent alors formées pour dégager le terraio et reprendre 
ta voie ferrée. 

I* Colonne Khorounjenkov. — La colonne du colonâl 
Kborouujeukov se réunit vers le milieu de juillet, à Sen- 
You-Tchen, dans la presqu'île du Lîao-Oouo. Elle com- 
(u^noit : 'Z bataillons {{*' régiment de chasseurs de la 
Sibérie orientale^ S canons et une demi-sotnia du 1" ré- 
^uueut de V«4(hoéoudinsk. 

Le 25 juillet, elle fut attaquée par la garoison du fort 
de S*u-You-Tchen, situé à proximité de la voie ferrée. 
L'euuemi fut repoussé et le colonel Khorounjenkov, pre- 
uaot t'olfensîve, fil bombarder la place et l'emporta d'as- 
iutut. L^ 'i/à, l«s Chinois hriM^rent llai-Tcbjoou au Nord- 
M'sX ile Seu-You-Tchen, et firent leur apparition sur les 
«ouiuiuaicatîoDS du colonel Dombrovskî, qui s'était replié, 
vonttue on l'a vu, à Da-Chi-Tsao, En conséquence, le 
wlwuel Khorounjenkov reçut l'ordre de se porter sur 
e« ^lernier point par Hal-Tchjoou ; dès lors, les mouvc- 
tueuts de sa cotouoe font partie de l'ensemble des opéra- 
Sxvu* du colonel Dombrovskî et du général major 
KK-K-her, 

f CyUottiies du colonel Dombrovskî et du général- 
Htn/w yiei<;f»er{i). — La colonne du colonel Dombrovskî 
se ciiao«atm i Da-Chi-Tsao, avec la composition sui- 
\<imW au 13 juillet : 6 compagnies du 3" régiment de 



<U ^* «tvOrttt-IU^or Fleicber, né ea 1846, s été promu aous-licute- 
MAUt iw >«!«$. Api^ Hioir rxit la campagne de 1877-78 dans le régi- 
HWU* Ltluviikt J« U tlanle, il resta en Bulgarie où il fut chargé d'or- 
((«■(tM* dva wun d» langue russe et de préparer lea Bulgares aux 
hwt'liwu niHUUkotratiTH : il dcviut ensuite coinmnnilanl de l'École 
UtlIilHKu 4v Sufe. It r<\ul, CD t883, le commandcinenl d'un bataillon 
«!■ kluutvu'v A» U Tran«vBpienne et fut promu colonel en 18St. En 
I (KHA- 'I i^tfiuui <adj|il la Dolonne de Erachs et occupait Zulfagar. De ' 
I tlttlU ^ IHUI), il uifcwr^st diiera commandent en ta dans l'infanterie et, le 
1(1 lUiiii tlliWi fut vi*u^, «veo le grade de général major, à la tète de 
U l<' liilKidu du k !SiWri« orientale. 
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chasseurs de la Sibérie Orientale, 3 du 7", I bataîlloa du 
8* et 7 compagnies du H* ; la i" batterie cosaque du 
Transbalkal, la 1" batterie du groupe d'artillerie dc! 
chasseurs, i canons de la 1" batterie de mortiers; 
2 sotnias cosaques de Verkbnéoudiask et de Nertchinsk ; 
1 détachement de sapeurs ; au total, û bataillons, 
18 canons, 2 sotnias et des sapeurs. 

Le 20 juillet, le colonel Dombrovski était avisé par 
ses reconnaissances que les Chinois s'avançaient sur 
Da-Chi-Tsao en deux colonnes, l'une venant du Nord, 
l'autre de l'Est. Contre cette dernière, qui avait de l'a 
tillerîe, il envoya 4 compagTiies et 6 canons qui la refou- 
lèrent dans les montagnes. A la colonne du Nord, ït 
opposa 2 compagnies et I peloton de Cosaques, qui 
rencontrèrent l'ennemi, environ 7,000 hommes, à 7 kilo- 
mètres de Da-Chi-Tsflo et le forcèrent à se replier sur 
une autre position où il avait dc l'artillerie. Le colonel 
Dombrovski, ne voulant pas engager le combat en dehors 
du territoire du chemin de Ter, fit retirer ses troupes 
sur leur bivouac à Da-Cbi-Tsao. 

En raison des événements qui venaient de se produire 
dans la zone neutre, on y envoya des renforts sous les 
ordres du général-major Fleicher. Le 31 juillet, celui-ci 
se mettait en marche d'Inkow sur liaï-Tchjoou, avec une 
colonne d'infanterie, d'artillerie et deui sotuias cosaques 
des troupes de garde. En même temps, il donnait l'ordre 
au colonel Kborouojenkov d'attaquer cette ville par le 
Sud-Est, quand lui-même ouvrirait le feu contre elle, et 
au colonel Dombrovski d'envoyer des Cosaques et des 
chasseurs-éclaireurs couper la retraite à l'ennemi. 

Le colonel Khorounjenkuv s'était résolu de lui-même 
à attaquer, le i" septembre, les Chinois qui occupaient 
les hauteurs voisines de Ilaï-Tchjoou. Ceux-ci commen- 
cèrent à reculer pas â pas en combattant, mais l'approche 
d'autres troupes les fit s'enfuir vers le Nord-Est, sous le 
feu de Tavant-garde de la colonne Fleicher: celte der- 
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nière, Tatiguée par une étape de 37 kilomètres, ne les 
poursuivit pas. Elle occupa la forteresse de Haï-Tcbjoou, 
où elle trouva 12 caDons. 

La prise de cette place avait amené la jonction des 
détachements russes, qui opéraient dans le Nord de la 
presqu'île de Liao-Doun. Pour compléter leur succès, ils 
devaient encore s'emparer de n.iï-Telien. à SO kilo- 
mètres au Nord, où les Chinois, au nombre de 5.000, 
occupaient une Tortc position. Laissant des garnisons aux 
points importants, le g'éncral Fleicher partit, le 10 sep- 
tembre, de DaoUi-TsBo avec le reste de ses troupes 
formées en trois colonnes. L'ennemi, installé ù 7 kilo- 
mètres au Nord, recula après un court engagement 
dans lequel il perdil de 100 à 130 hommes. Le 11 sep- 
tembre, les Itusscs continuèrent leur marche en deux 
colonnes, chassant devant eus les Chinois qui perdirent, ' 
ce jour-là. de ^00 A 400 hommes, i canons et un drapeau. 
Le 12. ils évacuèrent les hauteurs de Haï-Tchen, où ils 
perdirent encore deux c«nons, et les Itusses entrèrent 
dans la ville. L'ennemi ^t.OOO réguliers et 1000 Boxers 
avec 8 canons) se replia au Nord. 

Prise de Moutdm. — On s'occupa alors de former 
une colonne |>oiir s'emparor de Moukden. Le 23 sep- 
tembre, il y avail, cooc«ulr«s sur la ligne Inkow, Hal- 
Tch«n, Il bataillons, 40 canons, 2 sotnias cosaques et 
4 sotnias des troupes de gatxle. Le commandement de 
ces troupes fut pris par ï<e g^néml-lieutenant Soubbo- 
tîtcb (1^ el ta marche comnirn^a l« 24 septembre. II y a 



M) U (««^'rat S««bhMiKii *i* mi i Vmbm. m 1831, de pirenl* 
af^ n Ham t b iwhlw a» «MrMiNVM. U fcit U natrômlite rutse et Bl ■ 
jjtww k l>f«l* C* wH ««w. p«i* i r.\cademie d'éiit- 
n «k(t MW Iwwliaial «a M». Chug^. «o IB7K, d'une 
M SmM*. il A>«I Mb. m ISn, k U dùfNKiiJoii du Directeur 
ém wwanaiinaw mJÊi a im * •• »» >r**i: t-M il bisiii partie de U 
MW iwiw *l» *<l»irtrtW> ^ h ht t Mn Ulftn. Chef d'état-iDijor 
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190 kilomètres d'Iakow à Moukden, et 130 de Haï Tcheii 
à Moukden. 

Les troupes s'avançaient en trois colonnes: 1' à 
gauche, le généra! Fieicber, fi bataillons des 1"' et 3° 
brigades de chasseurs de la Sibérie Orientale, 10 canons 
et 2 sotnias ; 2" au centre, le colonel d'état-major Arta- 
monov, S bataillons (13* et 14' régiments de chasseurs 
et 1 bataillon du 15* chasseurs de la Sibérie Orientale) 
et 26 canons ; 3" à dioite, le colonel Mîchtchenko. 4 sot- 
nias des troupes de garde et 4 canons. 

De leur c6lé, les Chinois avaient laissé 2,000 fantas- 
sins, 600 cavaliers et 3 canons à Liao-Yane et porté le 
gros de leurs forces plus au Sud, sur les hauteurs d'An- 
Cbin-Tchan. 

Le 24 septembre, Fleicher s'emparait du vieux Niou- 
Tchang (I) et rejetait vers le Nord les 6,000 hommes du 
général Chou, qu'il délogeait d'une série de villages 
fortifiés. 

Le combat fut très pénible surtout à cause de la cha- 
lenr et de la difficulté d'orientation dans une plaine sans 
fin, couverte de sorgho de trois mètres de hauteur. Les 
Russes prirent un canon Krupp et un drapeau. 

Le même jour, sur les indications du général Soubbo- 
tilch, le colonel Arlamonov fît, avec deux sotnias, une 
reconnaissance générale devant le front de marche des 
colonnes et s'assura que les Chinois, au nombre d'envi- 



d'une d[*isioa d'iarautene de 18X5 » 1893, 
meot de 1893 à 1891. Gé itérai -major en 1894, il eat adjoint au chef 
d'état -major de la circonscriptioD de l'Amour; de 1897 a 1898, il est 
^ouTern^ur militaire de l'Ùussouri; eD 1899, chef du Etr.intoun et 
commandant deâ troupe». Promu géoéral-lleutenaDt le 33 août 1900 
pour dutiuction d^ns le eervicr, il élail depuis tS99 adjoint au com- 
mandant des troupes du Kvantoua et chef d'élat-major de cette pro- 
tiflM. 

(1) Deui canonnières et un lorpilleur prirent part àcette affaire, en 
twmbardant la Tille et un fort qui la défendait. 



(1) 30 linlaillDtis deSOO hor 
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ron li, 000 avec 30 canons, occupaient une position forti- 
fiée, près du chemin de fer, au Sud d'An-Chin-Tchan. 

Le 26 septembre, le général Soiibbotitcli attacjuait 
cette position, consistant en une chaîne de collines 
arrondies, aux pentes douces. Très diflicilenient acces- 
sible de front, elle avait encore été renforcée par des 
épaulements pour l'artillerie et des tranchées étagées 
pour l'infanterie; l'aile droite s'appuyait à une redoute 
et l'aile gauche à une pagode fortifiée. Au centre, une 
hauteur formant saillie constituait une sorte de clef de 
position. Le front, tourne vers le Sud-Ouest, mesurait 
7 kilomètres et demi. 

Los dispositions prises pour l'attaque étaient les sui- 
vantes : la colonne Fleieher (6 bataillons, 10 canons, 
1 solnia 3/4, une demi-compagnie de sapeurs), parlant 
du vieux Niou-Tchouang, devait tourner l'aile droite 
ennemie et arriver sur les derrières de la position. La 
colonne Micbtchenko (2 compagnies, 2 sotnias et 
i canons) tournerait l'aile gauche. Enfin, au centre, la 
colonne Artamouov devait exécuter rattaque de front 
avec y bataillons, 26 canons et un peloton de Cosaques. 

Les deux ailes sont rapidement en contact avec 
l'ennemi, qui dégarnit son centre pour renforcer ses 
flânes. La colonne Fleieher, prenant une vigoureuse 
offensive, force les Chinois à évacuer les hauteurs et à 
se retirer vers le Nord. La colonne Michtcbenko trouve 
devant elle des chines épaisses de tirailleurs et de 
l'artillerie, mais les repousse également vers le Nord. | 
Au centre, la colonne Arlamonov exécute une recon- 
naissance à coups de caoon; s'apercevant que l'ennemi 
a évacué la hauteur centrale, elle se porte en avant sans 
rencontrer de résistance. 

Le 27, les Chinois (I) tentent de nouveau d'arrêter 
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|l l'offensive rasse, eu occupant le remblai du cbemin de 

I fer, près de la station en ruines de Cba-hé, et les hau- 

I teurs envirounantes. Vers 9 beures du matin, ils ouvrent 

|i le feu sur la colonne Michtcbenko, qui marche en tète. 

fi A 10 b. 1/2, l'avant-garde du colonel Artamonov vient 

p prendre position à bauteur du colonel Micbtcbenko (I). 

h Des forces ennemies considérables descendent des hau- 

I leurs et tiraillent sur les flancs du gros de la colonne. 

j] A 3 beures, la cavalerie ennemie cbercbe à tourner l'aile 

|{ gaucbe des Russes; repoussée, elle renouvelle plusieurs 

,1 fois sa tentative. Ejifîn, à i heures, après une prépa- 

I ration de rattaque par l'artillerie, toute la ligne russe 
i se porte en avant, forçant l'ennemi à la retraite et lui 
j prenant un canon Krupp à tir rapide. 

II Le 28, les Chinois se sont établis en avant de Liao- 
l Yane, sur une forte position constituée par des hauteurs 

difficilement accessibles. Les dispositions prises du cAté 

russe sont les mêmes que pour la journée du 26 : 

mouvements tournants sur les ailes par les colonnes 

Fleicher et Michtcbenko, attaque de front par la 

colonne Artamonov. Le général Fleicher part à G b. 1/2 

du matin et, à 10 b. 1/2, il a réduit les canons chinois 

au silence, La colonne Artamonov, qui a commencé son 

mouvement à 8 h. 1/2, enlève la position ennemie i\ 

l midi. La tète d'avant-garde de Fleicher occupe Liao- 

;, Yane à 2 h. 1/2; la colonne Michtchenkf), qui a rencontré 

[ plus de résistance, n'y arrive qu'à o heures. 

<; L'ennemi se retire en désordre ; il pille et brûle les 

/ villages au passage. 

Le 30 septembre, les Russes quittaient le bivouac de 
Liao-Y'ane et, le 1" octobre, leur avant-garde atteignait, 
sans avoir éprouvé de résistance, le village de Balta-pou, 

(t) La c«loan« Fleicher, aprèi traU jours de tnarcbes Forcée» et 
it eoinlMtf, deiiît taire séjour, mail k la DDUielle de l'allaiiue de» 
QiiDois, elle fut pouufe ea niant et arriva Ters le soir à Cba-bé. 
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Kjr et de protéger les monuments 

l-publiijiies qui n'ont pas été détruits par 

Iro autres te tr^ne impérial de la dynastie 

sfr^s riche bibliothèque, etc. 

ibr*. la ixtlonne Michtchenko, renrorcée de 

i il'arlUierie à cheval, est lancée dans la 

Xêlipe, pour permettre la reprise des travaux 

elle bivouaque non loin de cette 

nps, le colonel Kondratovîtch est dirigé, 

Eicbe du floun-hé, vers Niou-Tchouang et 

S délivrer la vallée du Liao-llé des bandes 

uurer la navigation sur cette rivière. 

I, la colonne^ichlchenko entrait à Téline, 

ntrait une sotnia de l'avant- garde du 

MReonenkampr. Ainsi, les troupes russics par- 

L Nord et du Sud de la Mandchourie s'étaient 

t à Téline, qui constituait le point de démar- 

tentre le théâtre des opérations de l'Amour et 

\ du Kvantoun . L'embranchement Kharbine- 

rthur était reconquis et les travaux pouvaient y 

repris, sous la protection des troupes de garde, 

d'un bataillon de chasseurs et de huit 

) deux mois et demi, du 2o juillet au 6 octobre, les 

tes avaient traversé l'énorme territoire de la Mand- 

I ebourie, pris les villes d'Aigoun, de Tsitsikar, de Kirioe 

I «t de Moukden, et réoccupé les 2,300 kilomètres du 

chemin de fer de l'Est chinois. Les troupes chinoises 

avaient été détruites et dispersées, ou avaient déposé les 

armes. 

Les opérations ultérieures n'ont guère eu pour but 
que de purger le pays des petits détachements de 
réguliers, de Boxers ou de Khoungouzes, qui conti- 
nuaient à attaquer les postes russes isolés ou à dévaster 
les villages. C'est ainsi que les Russes ont détruit une 
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pL-lite répul>lique de brigands, organisée sur le baut 
Soungari, au Sud de Kirine. Le cbef de cette association, 
llaTdeDgou, qui ne recoDDaissait pas l'autorité chinoise, 
a ùté forcé de venir faire sa soumission au général Kaul- 
bars, Â Kirine. 

D'après une communication officielle du 2i novembre 
1900, la répartition des troupes russes sur le théâtre des 
opérations et dans les provinces limitrophes était la sui- 
vante, à la date du 1"/H octobre 1900 : 
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cbourie, les commandants des ti>oupes ne devaient con- 
server les unités sur le pied de guerre qu'autant qu'ils 
ie jugeraient nécessaire. Les troupes qui u'avaient pas 
franchi la frontière chiuoise devaient être démobilisées. 
Dans la province de Semirîetclientsk, les unités seraient 
ramenées à l'effectif de paix, et la t" brigade de clias- 
seurs du Turkeslan n'y laisserait provisoirement qu'un 
bataillou. Dans les troupes cosaques, on démobiliserait 
immédiatement les régiments du 'i' tour, les batteries de 
réserve et la brigade à pied ; les régiments du â" tour 
pouvaient être maintenus en service, au cas de nécessité 
absolue. Les troupes du Pétchili.les 3", 4" et 3° brigades 
de cbasseurs restaient provisoirement sur le pied de 
guerre. 

La communication oflicieUe du 24 novembre, déjA 
citée, se terminait par l'exposé suivant de la situation 
en Mandcbourie, à la lin de novembre 1900 : 

<< Bien que les troupes chinoises aient été battues et 
dispersées et leurs canons pris, il faudra encore un temps 
assez long pour que l'ordre soit complètement rétabli 
en Mandcbourie. Les Boxers continuent leur propagande 
et leurs désordres. Les nombreux soldats chinois qui se 
Sont enfuis dans tout ie pays s'adonnent au brigandage 
et constituent un lourd fardeau pour la population, qui 
accueille maintenant l'arrivée de nos troupes avec une 
véritable joie. Des bandes petites et grandes de soldats, 
de Khoungouzes et de |{o.xers continuent la lutte avec 
nos troupes; elles évitent les forces un peu considé- 
rables, mais s'attaquent aux patrouilles et aux petits 
partis de Cosaques ou de soldats russes. 

H Par ordre de l'Empereur, il a été prescrit au 
général Grodékov et à l'amiral Alexéîév de prendre des 
mesures pour rétablir au plus tAt l'autorité des fooction- 
naires chinois dans les provinces que nous occupons. Le 
gouverneur de la province de Kirine ne s'est pas enfui à 
l'approche de nos troupes, mais est resté à. ta tête de sa 

n 
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province ; il nous prête sod entier concours pour le 

rapide apaisement de cette contrée. 

X Comme nous n'admettons pas rexistence de troupes 
chinoises en Mandctiourîe, à c6té des aàtres, nous lais- 
sons aux gouverneurs la faculté d'organiser une police à 
pied et A cheval (1), bien armée, avec laquelle ils lutte- 
ront, en dehors du territoire du chemin de fer, contre 
les Boxers, les petites troupes de soldats fuyards et les 
Khoungouzes ; ils ne doivent demander l'aide de nos 
troupes qu'en cas de nécessité. 

" Le maintien de l'ordre complet sur la voie ferrée 
est confîé aux soins des troupes et des fonctionnaires 
du service de garde. 

'■ D'après un rapport, en date du 22 octobre, le gou- 
verneur de Kirine opère avec succès et nous a déjà fait 
livrer 2,000 fusils et 25 canons. 

" Celui de la province de Moukden s'est enfui, A 
l'arrivée du uos troupes, vers la Mongolie. L'amiral 
Alexéiév a été autorisé à entrer en rapports avec lui an 
sujet de son retour à Moukden. La condition absolue, 
qui lui est imposée, est la reddition des fusils et des 
cununs et le licenciement de ses troupes. 

Il La quesiton du rétablissement du gouveraeiir de ia' 
pi-uvÎDce de Tsitsikar présente plus de difiicultés, parce 
que coluî-cî nous a témoigné une désafTection et une 
bostilitd particulières, et qu'il s'est vanté d'entrer à 
Khabarovsk. Il s'est enfui è l'approche de nos troupes 
et, d'»[)r(<s certains renseignements, il se serait sui- 
cidé. 

i> Dans la situation troublée actuelle de la Mand- 
chourie, les li-oupes de garde du chemin de fer ne peu- 
vent, A elles seules, même après leur renforcement con- 

(1) L'afl^tit dot troup«« de U polÎM obinoMe a été Hié : pour !■ 
province de Kirine, 4 !9U0 hommeu; pour In provinM de Tsilsikor, 
A ItlTOIioinniP*. 
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sidérable, assurer l'ordre et la tranquillité sur uoe 
étendue de 2,S0O kilomètres et, surtout, protéger la 
ligue contre de nouvelles destructions. Au début, pen- 
dant le cours de cet hiver, les I", 4* et 3* brigades de 
chasseurs de la Sibérie orientale seront stationnées en 
Mandchourie, avec le nombre correspondant d'unités des 
autres armes. Puis au fur et à mesure du rétablissement 
de la tranquillité dans le pays, le chiffre de ces forces 
sera diminue. On espère que, dans le 1" semestre de 
4901, il sera possible de ramener dans la circonscrip- 
tion de l'Amour l'une des brigades laissées en Mand- 
chourie. 

i< Les opérations militaires du Pétchili ayant pris fin, 
des ordres ont été donnés pour ramener les troupes 
russes qui s'y trouvaient dans leurs garnisons du Kvan- 
toun et de la circonscription de l'Amour. En ce qui con- 
cerne les unités expédiées d'Europe en Extrême Orient, 
on peut espérer qu'elles seront toutes revenues dans 
leurs anciennes garnisons durant le 1 "semestre de 1901. n 

Le gouvernement russe a fidèlement suivi le pro- 
gramme qu'il traçait aiusj à la fin de novembre dentier 
et les 3 brigades de chasseurs, empruntées aux troupes 
d'Europe, ont réintégré actuellement leurs anciennes 
garnisons. Les autorités militaires ont conclu avec les 
gouverneurs chinois des provinces des airangemenls 
temporaires pour le rétablissement de l'administration 
civile locale. En outre, le cabinet de Saint-Péters- 
bourg avait élaboré uq projet d'accord spécial avec la 
Chine, pour déterminer le mode d'évacuation graduelle 
de la Mandchourie et les mesures à prendre afin d'as- 
surer la tranquillité dans ce pays. Des obstacles ayant 
été apportés à la conclusion de cet arrangement, la 
Russie a résolu de maintenir le régime actuel en Mand- 
chourie, d'assurer la tranquillité dans le voisinage de la 
vaste frontière russo-chinoise, et d'attendre avec calme 
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la marche ultérieure des événenieuts (I). Elle affirme 
d'ailleurs, une fois de plus, sa résolution de restituer la 
Mandchourie à la Chine, lorsqu'uae situation normale 
aura été rétablie dans l'Empire chinois. 

Pour apprécier dune façon complète les résultats de 
la rapide et brillante campagne des Russes en Mand- 
chourie, il est, par suite, nécessaire d'attendre qu'une 
convention officielle soit venue définir les garanties qui 
leur seront accordées. Ils occupaient déjà une situation 
privilégiée; il est probable que le nouvel accord russo- 
chinois, lorsqu'il interviendra, assurera d'une façon 
certaine leur prédominance effective dans celte contrée, 
tout en la laissant pour la forme sous la suzeraineté chi- 
noise. 



(,4 suivre.) 
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BUDGET DE Ll filERRE DE ITJIPIRE AUDIAND 

I POUR 1901 "1. 

^ Questions intéressantei coDcemaot les diyerses armes 

et las lenrices (suite}. 

Commissions de réquisition des chevaux. — D'après le 
budget de 1900, le nombre des commissaires avait été 
fixé & 67, à créer en deux années ; les 33 places prévues 
pour 1901, ajoutées aux 3i prévues en 1900, complètent 
cette organisation. De plus, l'emploi de ces commissaires 
pourra être rempli non seulement par des capitaines, 
mais encore par des officiers supérieurs en retraite. 

Écoles. 

Professeurs à C Académie de guerre. — Conformément 
A la décision prise l'année dernière, trois nouvelles places 
de professeurs militaires sont créées à l'Académie de 
guerre, ce cjui porte à six le nombre de ces professeurs. 
Le nombre total doit être de neuf. 

Cadets de Gross-Licklerfelde. — Les cadet des classes 
Selecla » et u Prima '> sont promus sous-officiers quand 




Jit LB BUSSET DK U CrKEBS 

ils oat aoe bonne conduite. Le bad^et en prironut jo*' 
qu'ici 120: mais, en raison du plos grand nombre de 
jeunes ^ent entrant en " Prima ■, il en prévoit pour 
l'avenir 200. 

Ëcofa lie soui-offUien. — L'école de «oas-officien de 
Treptow est ouverte é partir du l*' avril 1901. Elle com- 
prend : ) commandant, I lieutenant adjudant. 4 capi- 
taines, !2 lieutenanU, 1 médecin-major de 2* classe, 
1 vétérinaire-major de I" classe, 2 professeurs, 1 payeur, 
K aspirant payeur, I casemier, 1 armorier, t mécauï' 
cien, i feldwebel, 4 vicc-feldnebel, 42 sergents, 1 tam- 
bour-major , 16 tambours ou clairons , 60 gefreite, 
440 élèves, 20 ouvriers, HuRmiiers. 

École de f artillerie et du génie, — Les fonds destinés 
aux « exercices pratitgues » ont été augmentés de 
5,430 fr. .'îO. Celle augmentation a pour olijel de per- 
mctlre aux officiers de l'artillerie à pied ou du génie de 
l'un des cours fau total 82 officiers) de visiter les cuiras- 
sements modernes des places de Thorn ou de Graudeni. 

École vclérinaire de Berlin. — Un vétérinaire en 1"' 
sera désormais directeur du laboratoire de iiaclérîologic ; 
il uuru pour missioa de rechercher les applications de 
cette science à ta lutte contre les maladies des animaux, 
de constater les résultats des inoculations, de faire les 
analyses des fourrages et de l'eau et de professer un 
cours de bactériologie aux vétérinaires convoqués à 
ri-lcoie. 

Service de santé. 

Médecins militaires. — Le budget de 1898 avait déjà 
signulé dos Incomplets dans l'effectif des médecins mili- 
taires. Us s'élevaient A 47 p. iUO en i875, 67 p, tOO 
en 1897, 60.3 p. 100 en 1900, dans le grade de mé- 
dccîn-aidc- major. Le remède à cette situation consistait 
en l'amélioration de la situation matérielle des méde* 
cins militaires, Â l'aide d'un rolèvcmcnt de solde. Des 
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mesures dans ce sens avaient déjà été prises en 18' 
il suit en 1901 (Prus 



lasse ont leur solde aug- 

francs{l)- 
lasse ont leur solde aug- 

francs, 
lasse ont leur solde aug- 

35o médecins-majors de 



elles sont continuées comme i 
Saxe et Wurtemberg) : 

31 médecins-majors de 1" 
mentée de 6.750 francs à 7,3 15 f 

44 médecins-majors de I" 
mentée de 4,873 francs à 6,730 f 

57 médecins-majors de ^ 
mentée de 3,373 francs à 4.875. 

Dès cette année, la solde des 3 
1" classe ne comprendra plus que deu.t tarifs : 7,313 
francs pour la première moitié du cadre, 6,730 francs 
pour la deuxième moitié. 

En Wurtemberg, l'incomplet en médecins ne porte 
p\as que sur les médecins-aides-majors de 2' classe 
(8 sur 2G). 

Au cours de la discussion du titre de la solde à la com- 
mission du budget du Reiclistag. le Ministre de la guerre 
a déclaré que le nombre des médecins civils embrassant 
la carrière militaire s'était considérablement accru, 
depuis l'élablissemeat d'une caisse de prêt leur per- 
mettant d'amortir facilement leurs dettes. 

Vétérinaires. — Le député Itannerman ayant déposé, 
au cours de la discussion du budget, une résolution 
tendant à relever la solde des vétérinaires militaires, la 
commission du budget et le Reichsfag l'ont acceptée à 
l'unanimité, mais le budget de 1901 ne prévoit encore 
aucun crédit à ce sujet. 

Pharmaciens militaires. — Le Reichstag a également 
adopté une résolution ayant pour but d'améliorer la solde 
des pharmaciens et de modifier leur instruction et leur 
situation militaire. 



(I) Noacompris l'indemnité de service et l'indemniti «upplém entai re 
I de logement. 

L 
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Comité scientifique du service de santé. — Pour le 
tléveloppemeot du service de sanlé eu géDéral, et de 
lacadémie Emppreur-Guillayme en particulier, il a été 
reconnu nécessaire de constituer ud Comité scientifique 
(Sénat), cliai'gé d'assister le médecin inspecteur de 
l'armée dans l'élaboration des programmes d'études de 
l'Académie, d'étudier les questions scientifiques nu juri- 
diques du service de santé militaire, de rechercher les 
moyens de combattre les épidémies, etc. 

Le Comité comprendra le médecin inspecteur, ^r^'- 
sitienl; un président suppléant; 15 membres. 

Les membres non militaires de ce Comité recevront 
une indemnité annuelle de 750 francs. 

Modifications apportées au matériel médico-chirurffieal 
des corps de troupes et des formulions sanitaires. — Ces 
modifications ont pour but de faire bénéficier les blessés 
des progrès réalisés récemment par la science. Les expé- 
riences préliminaires faîtes A ce sujet ayant donné des 
résultats satisfaisants, on prévoit une dépense totale de 
i,831 ,250 francs (l'russe. Saxe et Wurtemberg), répartie 
en six annuités. La première annuité, accordée pour 
1901. se moDte4 4y6,"25 francs. 

Dotations complémtntairex des hôpitaux de gami.ton en 
appareils mMico^hirurgicaux et bactériologiques (appa- 
reils ftœnt&ren, microscopes, etc.). — On affecte h ce 
matériel ua crédit de ISI ,437 fr. ÔO {première aoDuilé), 
sur une dépense totale de 277,687 fr. 50 (Prusse, Stxt 
et Wurtemberg). 

Constrttclion et amélioration d'Mpilaux. — Le budget 
contient un crédit total de 3,000,000 de francs pour 1901 
(Ba^-ière exceptée). 

Êfabiiiseineni d'un établissement de convalescents pour 
le \fX* corps à Grûtibacb. — Dépense complète, ) 00.000 
francs. Cet établissement |>ourni recevoir 25 conva- 
lescents. 



'■^ 
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Service des subsistances et habillement. 

Construction et agrandissement de magasins de sub- 
sistances. — Les dépenses pour la Prusse, la Saxe et le 
Wiirtemberg se montent à 3,4i2,o00 frtncs contre 
2,915,985 en 1900. On construit de nouveaux magasins 
à Ludwîgslust, à Liineburg, à Wurzen et à Stuttg:ard. 

Augmentation des réserves de subsistances. — Le bud- 
get de 190i prévoyait pour la Prusse un crédit de 
623,000 francs; le Reichstag n'a accordé que 12,500 
francs. La dépense totale prévue est de 10.682,529 francs; 
il reste 5,788,819 francs à demander ultérieurement. 

Organisation des magasins et ateliers d'habillement. — 
L'n changement dans l'orgaDisatioa des magasins et 
ateliers d'habillement, ayant pour but d'augmenter leur 
production et de les charger de tout le travail fait autre- 
fois dans les corps ou à l'extérieur, a été mis en 
essai dans le corps de la Garde en 1899. L'expérience a 
continué dans le VI* corps en 1900, et continuera dans 
le VU' corps en 190I. L'effectif des ouvriers des maga- 
. sins et ateliers de ce corps d'armée est augmenté, à cet 
effet, de 133 ouvriers prélevés sur tes corps de troupes. 

Emploi d'ouvriers civils au magasin du VI' corps. — 
Les frais supplémentaires résultant de l'i-mploi d'ou- 
vriers civils au magasin du Vi° corps, A la place d'ou- 
vriers militaires, se montent à 275,000 francs. Ces frais 
avaient été précédemment fixés à 175,000 francs. Mais 
on a reconnu la nécessité de disposer d'un crédit plus 
élevé pour avoir de bons ouvriers. , 

Au cours de la discussion du budget, le Ministre de la 
goerre a déclaré qu'il était prêt k persévérer dans la 
voie de la substitution de la main-d'œuvre civile à la 
main-d'œuvre militaire, dùt-elle entraîner un supplé- 
ment de dépenses. Il n'a pu toutefois s'empêcher de faire 
remarquer combien l'essai tenté dans ce sens était oné- 
reux. 



CrAztiom d'aspirants pmymrs spicimii pour U servke 
lir rhabillememl. — La t«iQc des livres el la cotopUbi- 
lilé (Uns tes magasins el ateliers d'habilleioeDt néces- 
àtent U crèatioB d'aoe place d'aspirant payeur dans 
efaaqse Bagasia. Afin d'éviter de fréquentes muta- 
tkau, ces fonetions ne seront pas occupées par les aspi- 
rants payeurs babitueU. mais par des q aspirants de 
l'babillemeot * Bekleidanç^amls-AspiraDteo), qui for- 
meront désormais qdc catégorie spéciale et resteront 
toujours dans ce service. Les magasins de la Garde 
des I*', II* el XIV» corps en auront deux, les autres 
magasins, un. Le nombre des aspiraots payeurs oidi* 
oaires sera diminué de 16 en Pmsse. 

Comiruelion et aatélioralion tirs magasins d'fuAil- 
lenunt; achat de machines pour ateliert. — La dépense 
loUle Batiére exeepUe} se monte A 2,367, (WO francs. 

Camps if instruction. 

L'ensemble des dépenses s'élève i 9,106,250 francs 
contre 8,350,000 francs en (900. 

Elles se répartissent comme il suit : 

Prusse. — Agrandissement du camp d'Arys (I" corpsi : 
I '* annuité de 373,000 francs sur une dépense totale de 
3,125,000 francs; ~ agrandissement du camp d'Alten- 
Grabow (IV corps, : dépense complète, 100,000 francs; 

— acquisition et installation d'un camp d'instruction pour 
le V* corps d'armée (Posem : crédit de 1 ,3oO,000 francs 
(5* annuité); dépense totale <J,682,500 francs; il reste A 
demander 620,000 francs; — acquisition et installation 
d'un camp d'instruction pour le VI* corps (Breslau) : 
crédit de 2,731,000 francs >J' annuité); dépense totale 
7,500,000 francs; il reste & liemander 3.388.500 francs; 

— aménagement spécial des camps d'instruction pour 
le séjour des divisions de cavalerie : crédit de 12S,000 
francs (6* annuité); dépense totale 2,000,000 francs; 
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il reste à demander l,188.o00 francs; — agrandissement 
des baraquements des camps d'instruction de Mflnster 
(X* corps). Senne (VII* corps), Arys {I" corps), 
Darmstadt (XYIII' corps), llammerstein (XVIP corps) 
et Lamsdorf (VI* corps), par suite de l'aug'mentation de 
l'artillerie de campagne : crédit de 750,000 francs 
(2* annuité j; dépense totale, 1,781,230; il reste A 
demander 346,250 francs. 

On désirerait pouvoir réunir simultanément, dans 
chacun de ces camps d'instruction, une brigade d'artil- 
lerie de campagne et une brigade de cavalerie ou d'in- 
fanterie (ou au moins un régiment d'infanterie). 

Alsace-Lorraine. — Acquisition et installation d'un 
camp d'instruction pour le XV' corps (Haguenau) : 
crédit de 2,873,000 francs (3' annuité) ; dépense totale, 
41.250,000 francs; il reste à demander 3,982,230 francs. 

Agrandissement des baraquements au camp d'instruc- 
tion de llaguenau pour les besoins de l'artillerie : crédit 
de 187,300 francs (2' annuité); dépense totale 480,000 
firancs; il reste à demander 103,000 francs. 

Wurtemberg. — Agi-andissement et amélioration des 
baraquements au camp d'instruction de Monsingen 
[XJII* corps) : crédit de 393,730 francs (1" annuité); 
dépense totale de 750,000 francs, il reste à demander 
330,250 francs. Les baraquements de ce camp, qui pou- 
vaient recevoir une brigade d'infanterie à six bataillons 
et une brigade d'artillerie, seront augmentés de façon à 
recevoir en même temps une brigade de cavalerie et un 
régiment à trois bataillons. 

Saxe. — Néant. 

Nous signalerons en outre : 1" dans le budget prus- 
sien une première annuité de 200,000 francs, sur une 
dépense totale de i75.000 francs pour l'établissement et 
I l'achèvement de nouveaux champs de tir; 2" dans le 
budget saxon, un crédit de 308,230 francs sur une 
[ dépense totale de 1,032,500 francs pour le même objet. 

^^ i 
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Payeurs. — Le budget de 1901 disliog'Uf, pour la 
première fois, deux classes de payeurs : les oberzahl- 
meister ou payeurs en premier et les sahlmeisfer ou 
payeurs ordinaires. 

Chefs de musique. — Une résolution présentée par la 
commission du budget et tendant k assimiler les cbefs 
de musique aux feldwebels a été approuvée par le 
Keicbstag. 

Tels sont les points à signaler dans le budget de la 
jîuerre de 1901. Mais le budget normal que l'on vient 
d'examiner ne donne pas la totalité des dépenses à 
effectuer au titre du département de la guerre. Celles 
résultant des alTaires de Chine n'y sont pas com- 
prises. DéjA un premier budget supplémentaire au 
budget de il'OO, voté par le Reichstag au commencement 
d« U'Ol, sv montait A l'JO, 096,623 francs, dont 130 mil- 
lions itu tilre do l'administration de la guerre; puis, 
à la date du t(i mars, le Reichstag en a approuvé un 
d(!uxi<^iuv. (|ui sors rattaché au budget de 1901 et 
s'tflèvvà ISl.lSâ.SOU francs, dont 12G,tSO,000 francs au 
titw Je U guprr». Le total de ces deux budgets sup- 
pUineutair«« pour l'expédition de Chine atteint déjà 
3U,âSt>,lâ5 t'raars. dont 276,2SO,000 francs pour le 
ii^|^rl»<ueat dv l« guerr«>. Le total des dépenses mili- 
Idiv*» pt>UP l'exvmee li)OI-t902 se montera donc A 
Wî>,SaS),lit7 fraucs, si l'on y comprend les dépenses 
du i»M^>:i t^xpMitioQn«i^f pour 1901. Le budget de cette 
Huu^ei utf vliff^iv pas. dans ses grandes lignes, du budget 
J« ItfOii. i'\>uii»e co dernier il est caractérisé par les 
utMturv» •.)'«pptîc«lion de la loi du 2fJ mars 1899, dont 
tes ui>uv«illvs l'r^Alious serout pour ainsi dire terminées 

(161) 




ISOTES 



CAVALERIE AUSTRO-HONGROISE 



De tout temps, la cavalerie austro-hongroise a fait 
preuve de qualités eKceptioDQ elles. Ses manœuvres, sa 
remonte, ses méthodes en font, sinon la première, au 
moins une des premières de l'Europe. 

11 a semblé intéressant de donner dans la Reçue quel- 
ques relierions prises sur le vif, concernant la remonte 
et l'éijuitalion en Autriche-Hongrie. Les observations 
qui vont suivre ne visent donc pas à traiter ces deux 
questions d'une façon didactique; ce sont de simples 
notes, sans autre portée. 

Remonte. — Les chevaux de selle de la monarchie 
au stro -hongroise appartiennent à deux types 1res dis- 
tincts : la race galicienne et la race hongroise. 

Le cheval galicien est un modèle de cheval de cava- 
lerie tout Â fait remarquable. Il présente, en un peu plus 
grand, beaucoup d'analogie avec notre cheval de Tarbes. 
Comme lui, il est fortement et continuellement croisé 
avec le cheval arabe. Le courant de sang oriental qui 
existttit déjà parmi les juments de race polonaise y est 
entretenu par des achats, faits en Syrie surtout, pour les 
haras de l'Etal autrichien. Le cheval galicien est peut- 
être, comme cheval de guerre, supérieur au cheval hon- 
grois. Cela tient, en partie, à ce que les animaux que la 
remonte achète en Uongrie ne sont jamais de tout pre- 
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mier ordre, en raison des bas prix d'achat (600 francs en 
moyenne) fixés par le liudget. Les meilleurs sujets vont 
à l'étranger, qui fait des achats considérables en Hon- 
grie, tandis qu'il en fait peu en Galicie. 

Le clieval hoogi-ois est, néanmoios, un cheval de 
cavalerie remarquable. !1 a un dos et un rein excellents, 
des membres d'une qualité parfaite, beaucoup d'encolure 
et une grande distinction. Mais le trait saillant est l'uni- 
formité du type tout à fait extraordinaire des divers 
animaux. Le mérite t;n revient à l'administration des 
haras de l'Etat hongrois. Confiée à des ofUciers qui 
se spécialisent, cette administration a mis tous ses 
efl'orts à produire des chevau.^ de cavalerie. Elle y a 
pleinement réussi, et l'on peut dire sans exagération 
qu'elle u créé une race, étant données la régularité et la 
constance avec lesquelles te type se reproduit. 

La situation est, il faut bien l'avouer, spéciale et par- 
tic uli(^ renient favorable. Les chefs militaires de l'admi- 
nistration des haras n'inHaent pas seulement sur la 
production chevaline, par le choix et la répartition d'éta- 
lons achetés A des particuliers. Ils participent à l'élevage 
dans une proportion trt^s importante, puisqu'à Mez6- 
hegyes seulement il y a plus de 1000 poulinières. Les 
officiers des baras soûl, dès lors, en mesure de voir les 
résultais des croisements qu'ils font, les avantages et les 
iacouvénients da l'introduction du pur sang anglais ou 
arabe dans certaines régions et avec certains modèles de 
jimieuls. lu peuvent conserver les cbevau-x et les 
juments de la conformalioa type comme reproducteurs, 
soit chex eu\, soit va les coit&uil à des particuliers, en 
se réservant le droit d'iini»vs<r U monte par un étalon 
désigné et celui de pr^niptiitn sur le$ pttKluits. 

L'u autre Irait .MtiiUnlchtMlvcltvTal de troup« autri- 
chien est «OQ caractère. lV<«t «Ht «aùual d'une douceur 
extnionlinair^. ImIuIm^ A l'VsSHM»e, facile. Les écuries 
n'onl. comme ba»-ftk»i»v «fM «ftfs to«dms placés très 
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bas et munis d'un dispositif d'accrochage li\e des plus 
rudi m entai l'es, ce qui tendrait à prouver qu'il n'y a 
jamais de chevaux embarrés. l'artout, on peut tranquil- 
lement pénétrer dans les intervalles sans crainte d'un 
conp de pied ; les bêles " féroces " sont une exception 
rarissime. Cela tient à l'absence de toute brutalité de la 
part du personnel qui élève et soigne le cheval. Il en 
résulte de très grandes facilités dans les premières 
leçons du dressage. 

L'administration des haras tient à s'assurer, par des 
épreuves sérieuses et coutinues, de la valeur de ses 
reproducteurs. Elle ue pouvait, à ce point de vue spé- 
cial, mieux faire que de les conlier à l'Institut militaire 
d'équitali'oD, pour les faire participer à ses chasses d'Ho- 
tics, dont il sera question plus loin. Klles permettent de 
se rendre compte de l'adresse des chevaux, de leur 
endurance, de la qualité de leurs membres et de leurs 
voies respiratoires. 

La grande majorité des étalons des haras royaux de 
Hongrie est formée de chevaux nés et élevés dons les 
établissements de Mezuhegyes, Kisber, Babolna et Fo- 
garas. Ils proviennent du croisement de juments hon- 
groises avec le pur sang auglais ou le demi-sang anglo- 
normand (race Nonius). Ce sont de très beaux animaux, 
en général de grande taille, la majorité ayant plus de 
1",65. Ils sont remarquables par l'élégance et la puis- 
sance de leurs formes, la solidité de leurs membres. 
Etant en travail, ils n'ont plus cet embonpoint exagéré 
qu'on trouve presque toujours chez les étalons qui ne 
sont pas soumis à un exercice sérieux. 

Chacun porte le nom du cheval, auteur du croise- 
L ment initial dont il est issu, avec un numéro d'ordre. 

■ Od rencontre ainsi des ?ionius , des Ouranbatyans , 
I des Gidran, etc... Ceux qui proviennent du croi- 
I sèment de plusieurs familles ont un nom composé, 

■ comme Algy-Gîdran. Ces dénonÛBations sont de nature ~ 
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h faciliter beaucoup à l'éleveur le chois de l'étalon au- 
•|tiel il veut confier une jument, chaque famille ayant 
des caructérisli(]uc!i assez tranchées qu'elle transmet à 
sa descendance, mais qui ne sont guère que des nuances, 
la fusion et l'homogénéité de la race de demi-sang^ 
hongroise étant complèles. Aussi, est-ce un véritable 
régal que de voir ces beaux chevaux, produits de la 
persévérance et de la conliaiiité des vues. 

Tour les étalons envoyés aux chasses d'IIolics, ils 
«ont, à la fia do celles-ci, notés par l'écuyer au point de 
vue de l'endurance, de l'adresse et de l'état des voies 
respiratoires. 11 est tenu compte de ces notes pour leur 
répnrtitiuu dans les stations de monte; elles peuvent, 
dans le cas où elles sont très défavorables, entraîner 
Ih K-forme de ranimai, 

La collaboration intime et constante que permet l'unité 
d'origini> du corps des officiers des baras et des orcciers 
do cavalerie, porte donc des fruits précieux. Elle a 
permis de doter In cavalerie autrichienne de la première, 
do la plus imporlaole de ses armes : un cheval de selle 
vniîmeut propre i la guerre. 

kqiiitalivn. — Le cheval est en grand honneur dans la 
cavalerie autrichienne. Tous les ofllciers sont tenus de 
suivre les cours d'une des écoles d'équîlation qui fonc- 
tiouuonl dans chaque brigade. Cette mesure est d'aotaot 
plus indispensable qu'il n'existe pas en Autriche d'école 
d'appIicAlioD de cavalerie. L'unité de méthode dans ren- 
seignement équestre est donné par l'Institut d'éqnttalion 
de Vienne {Mt/ildr Reiliefirer IhsIÙnI). Dans celte école. 
le dressage du cheval joue un n>le prép«>ndérant. C'est 
d'ailleurs une des principales préoccupations des capi- 
taines commandants. Ils estiment qu'il n'y a pas d'en- 
seignement de l'équitalion jiour les hommes de recrue. 
siuitn sur des chevaux parfaitement et uniTomtémeiit 
dressés; il n'y a pas non plus de oiano^uvrcs souples en 
troupa û les montures ne sont pas suffisamment lèsins; 
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lorsque l'homme manie ou tient ses armes, la conduite 
du cheval n'est pas possible s'il est raide ou braqué. 
On entenj constamment répéter cjue le dressage est 
la base de tout. Ce principe parait d'une vérité incon- 
testable. 

Pour donner aux officiers la possibilité de faire du 
dressag'e avec les montures ^qu'ils seront appelés à 
rencontrer dans la troupe, l'institut d'équifation de 
Vienne reçoit, de tous les régiments de cavalerie de la 
monarchie, des chevaux de troupe qui y sont dressés. 

Le dressage des jeunes chevaux commence à 4 ans ; 
il est conduit avec la plus grande méthode et poussé 
fort loin. Lorsque le cheval est bien droit et habitué & 
l'action des jambes, on le travaille longuement sur deux 
pistes et par le mouvement de l'épaule en dedans; 
progressivement, il est assis, la mûchoire et l'encolure 
s'assouplissent, et Ton obtient des départs au galop 
légers, même des changements de pied. 

L'existence d'une école d'équîtatioD par brigade de 
cavalerie, dans laquelle on enseigne â presque tous les 
officiers les principes et la pratique du dressage des 
chevaux de troupe, assure une grande uniformité des 
procédés en usage. Il en résulte surtout des facilités 
considérables pour l'enseignement de l'équitatîon aux 
hommes de recrue. Au point de vue même des évo- 
lutions, l'influence du dressage complet se fait sentir 
profondément, la grande majorité des chevaux n'étant 
pas braqués sur la main. En Autriche, la chose est 
d'autant plus nécessaire que le cavalier, A partir de 
l'école de pelolon, manœuvre à peu près constamment 
le sabre à la main. Une antre particularité à signaler, 
en ce qui concerne l'équitation, c'est que tous les 
hommes sont munis d'une haguelle en rotin de 73 cen- 
I timètres de longueur. Ils l'emportent en toutes cîreon- 
i stances, sauf aux parades. On évite ainsi, au dressage, 
i les attaques à l'éperon, qui sont une des causes les plus 



m N 


catWJ-HONOKOlSK. -V»a. 

- jttinenU surtout. Lor»- 


à&ciUN![ 


qiiel il i ' 


j— -xiHf^*** isolément. la «»- 


des corm t 


.^^rnoren d'empêcher □» 


sa desci?!! ' 


^-j,— paisiLlement uo cheval. 


la ftisiVin 


Msdgnement ne se borne 


liougroi-' 


:i au dressage. On veut 


régal qu-- 1 


^^^^^z^^^ iiabilude de l'emploi da 


persévértini>*tVj 


^^^^^^^^jiement, qui constitue la 


Pour IdiMM 


^^^^^^1^ rinstruclion du cavalier 


sont, âl» Pn 1 


^^^^^r<m^ lieutenants qui suiveri 


vue de !•- 


^ .ie septembre, octobre ti 


respirai"! 


^—^ k courre. 


répnrUtiim >>.<>> 


^^^ Bci à la disposition de l'in- 


dans le uni. mr" 


^"^"^^^^ «o Hongrie, qui possède 


lar-^fnrmftf^»*- 


^^*^ ,^J nombre d'ofhciers et de 


î. 


*" ~ -.^«lii- plus de 300 chevaux. 


a . 


^ iwngrois et ceus de l'État 


.ir 


,^« 150 étalons choisis parmi 


peniH^.i. 


-cole donnant de son côté 


de la plu. 


,iï de chasse. Ces dernier»^ 


vi-aiiiH-1 1 


^__^ul lu catégorie dos chevaar 


' 


^»les françaises. Le domaine 


c»,. 


— ^ chiens de cerf achetés eff 


1,".,. 


"institut à Uolics n'est pas seu- 


V'"' 


,tàc\eTS l'habitude de galoper 4 


,l.:l 


'..jrç allants et énergiques. 11 ert 


SL'i- 


' ; ijflicier de cavalerie se rende 


.1.: V 


^j^^. dt'tliirts qu'il peut demander 


1. ,i 

ti.il. 


(„rce de résistance dont celui-ci; 


entraîner les étalons destinés à; 


m;i- 


condition a lieu au moyen de 


sii 


daDsli matinée; on y monte tous 

■''|,;^^Dt pas chasser ou sortir à l"e.t- 


d,. 


tn..: 


"^ L., Jurée de chaque reprise est de J 


■ 


^ 



»• 8i7. SOTES SUR LA fAVALKRlE ACSTBO-HOSOR018E. i73 

trois quarts d'heure ; le travail se fait exclusivement au 
trot et au galop dans une carrière ayaiit environ 
400 mètres de côté. Au centre se trouvent des obstacles, 
fossés et haies, que les chevaux sautent dans le courant 
de la reprise. 

Les allures des étalons sont, en général, très belles et 
très puissantes, leur franchise et leur adresse tout à fait 
remarquables. 

Les chasses d'Uotics soat très différentes de celles 
dont on a l'habitude en France. Elles consistent à I&cber 
dans une plaine très coupée, mais sans un arbre, un 
animal pris au filet dans la forêt de Gtidlng (à 13 kilo- 
mètres d"Holics et sur l'autre rive de la March). Le cerf, 
'affolé, dépaysé, chassé souvent & vue par les chiens, par- 
court la plaine en tous sens ; rarement, il va se jeter 
dans les bois ; les plus proches d'Uotics sont à plus de 
12 kilomètres. Les cavaliers suiveut les chiens, en fran- 
chissant derrière eux tous tes obstacles qu'ils ren- 
contrent. Ceux-ci consistent principalement en fossés 
pleins d'eau et en talus. Le seul obstacle vraiment dur 
est une sorte de ravin large de 10 à 12 mètres et profond 
de 5 mètres avec, au fond, un ruisseau de 2 mètres de 
large. Les officiers autrichiens montent remanjuable- 
ment sur l'obslacle, sont bien assis, mais rendent peu à 
lears chevaux, qui sautent appuyés sur le filet. Le train 
est sévère et il faut, pour le suivre, de très bons chevaux. 
Ces chasses sont véritablement un sport militaire et la 
meilleure manière de pratiquer l'équitation d'extérieur. 
On ne saurait rêver une école plus profitable pour 
apprendre à tirer du cheval tout ce qu'il peut donner et 
*rriver à passer partout. Sous ce rapport, elles constî- 
"tueot le plus utile des enseignements. 

(139) 
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RËoiG*nt$ATion de l* catalebie. — L'ouLase n* 40, en dale du 
i/17 juillet 1901, a modifié l'org'anisnlion de U caialerie bulgare. 

Le 3* r^gim^nt de CATsIerie est Bupprimé; les 5" escadrons dei I*' 
H 2* rr^imeQU sont *éparfs de ces corpF. Les sii escadrons ainsi di^po- 
nibles doiieni servir h former six groupes de deux eacadroni qui por- 
leroDl les aumëros de 1 ï 6. 

L'orgaaisatioR DOuvelle est donc la suJTaate : 

a) Quatre ri'giaient* (indépendants), n°* 1 à 4, comprenant chacun 
^natre escadrons actiN et un escadron de non-eo m battants^ 
_ i) Sii groupes (diiiiionnaires), □" I à 6, deianl compter chacun 
^ta% escadroDS nctib; 

r) Un escadron de l.i Garde. 

Soil. au total. 2(t escadrons actifs et 4 escadrons de non -combattant'. 
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BULGARIE. 



RECKiiriiENr DES OFFICIERS DB filSEavE. — Par oukaie n" â, en 
date du '.) a janvier 1901 . ta compagnie de aous-otriciers de Sofia a Hâ 
traosKirniée en une école pour la préparalîon dps officiers de r<!serve. 

L'école est commandée par un ofiieier supérieur. Les élèves sont 
IMTulés parmi les appelés a*aut une instruction moyenne ou supérieure 
El M jouissant d'aucune dispense de service actif. A l'école, iU forment 
■ane compagnie de quatre peloloni correspondant chacun il une classe. 
Le nombre des admissions est fixé annuellement par le Ministre. 
I.M cours comprennent l'inslruclion théorique et pratique; ils com- 
IMOcent le 1/14 février et durent onze mois. En (In de cours, tes élèves 
ent dea eiamens théoriques el pratiques, et l'on considère comme 
•juit tatisfait .\ ces exameui ecui dont la movcnnc générale est égale 
•a «upérieure à 8, la note maiimum étant lî. 

Ceux des élèves qui, nyaut une instruction supérieure, ont satisfait 

II eiamens, sont versés immédiatement dans la réserve en qualité 
4'aspirants officiers de réserve. Ceux qui n'ont refu qu'une instruction 
iBojeooe rentrent dans la troupe arec le grade de sous-officier; iti 
Rsnpl'saent d'abord les fonctions de sous-ofQcier, puis celles d'oflîcitr 
de peloton. 

Les upiraott officiera ne peuvent être nommés fous-lieulenants de 
fléserre qu'après avoir accompli une période d'instruction détruis mois 
pendant l'été qui suit leur sortie de l'école. 

Les élèves n'ayant pas sati-fail aui eiamens sont rentojés comme 
*iiiiple« soldats d.ins leur régiment. Ils peuvent ultérieureroenl v étro 
DOntmés sous-ofDcters, 
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RSOiGADiSATiox DU GÊnii. — La brignde du génie, qui comprennît 
lea trois bcitaillaas de pionniers et le Lntaillon technique, a été iup 

Les bataillons de pionniers n" 1, 2 et 3 lonl rutlacbés respectire 
ment aux i', i'' et 9° divisions d'ioraDterie. Le bataillon technjqnr 
qui était Formé d'une compngnie de cbemîns de fer, une compngoie d 
et une compagnie de' télégraphiste», est dissous. Ln com- 
I de télégraphistes est transformée en un parc télégraphique 
tndé par un ofQcïer supérieur et composé de «îi pelotons 
pour chaque di<ri»on d'infnnterie; chaque pclotoD comprend Irais 
sections, télégraphique, téléphonique et optique. 

Les compagnies de chemins de fer et de pontonniers, ainsi que les 
troupes de télégraphistes, sont placées sous l'autorité directe de 
l'inspecteur du génie. 

Une instruction du 9/â2 mai 1901 a rfglù les questions relatives ai 
commandement et à la mobilisation des bataillans de pionniers. Cbacnn 
donnR, en temps de guerre, deui bataillons actifa et deui compagniei 
de réserve. 

Entln, d'après l'instruction du 30 mai/i3 juin, l'inspection générale 
du génie comprend Iroi^ sections : 

Une pour ln construction des forlilicalious; 

Une pour l'instruction et le matériel techniques; 

Une pour les questions relatives au personnel. 



EHPIRB ALLEMAND. 

InTEHDlCTION AUX MILITAIRES DE tARTICIPEl AUX MAMFESTATIOXS 

BËTOLLTiOKNAtkBS. — Par ror&BUP du Retclisanzciger du S aoflt 1901, 
le Ministre de la guerre prussien rappelle qu'il est réglementairement 
interdit aux sous-orticiers et hommes de troupe : 

1° De prendre part, snns autorisation spéciale, k toute réunion,.' 
assemblée, fÉte, souscription; 

i" De manifester, dans un esprit révolutionnaire ou sociato- démo- 
cratique, par des chants, des cris, ou par tout autre niojen; 

3" Oe conserver par devers soi, de répandre des écrits révolutioD 
naires ou socialo-démocratiquea, ou d'en introduire dans les cuerne» 
et autres locaux de service. 

Il eat en outre ordonné k tout le personnel appartenant i l'armée 
active de signaler immédiatement à l'autorité militaire la présence de 
tout écrit révolutionnaire ou focinlo-démocratique dans les casernes 0CI| 
autres locaux de service. 



l 
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Cet onires et défeoseg sanl nppliu.ibles aux hommes de« rfscrrei 
appelas pour une période d'esercices ou une rsTiic d'appel, qui, con- 
rormément aui pre^criplioag du f 6 du Code de justice militaire et du 
I 38B, de la Loi militaire de l'Empire, «ont soumis à k juridiction 
mililaire jutqu'i cipiralion du jour de la libération ou de la rerue 



Les MAICHES-XAncEIIVBBS OAHS l'aRKEE Bl'SSB. — Chaque année, 
pendant la période d'été, \ei troupe» russes quittent leurs oiseri 
Tont séjourner, pendant enTiron quatre mois, dans le» camps d'initruc- 
tion. 

Les progrnmmes des eierrices et manœuvres il eifcuter pendant 
l'été, sont soomis chaque année, nu printemps, à l'approbation impé- 
riale. lU «ont établis par les états-majors descirconuriptioosmilitaii 
en tenant compte des règlements sur la matière et aus^i d-'S ressoui 
Bise», en bloc, à leur disposition, par le Diinisttre d« la guerre. 

Pendant la première partie du séjour au camp, les diverses unités 
' exécutant séparément les roan<pu»res qui sont propre» k leur an 
K préparent iV leur rAle tactique du champ de bataille. 

Les différentes armes sont ensuite réunies iiur certains points, poui 
former des rassemblements généraux dans lesquels elles sont exercées 
i mantpuirer de concert. Ces rassemblements sont destinés à établi 
DU lien étroit dans leur action commune et k habituer les ofDciera 
supérieurs au commandement des déla<.'heraents de toutes armes. 

Les rassemblements généraux durent quatre semaines, dont les 
derniers jours sout généralement employés à des marclies-inafi<euvrti, 
pendant lesquelles les troupes, se déplaçant chaque jour, sont appelées 
a s'exercer sur des terrains qu'elles ne connaissent pas et tirent ainsi 
un plus grand prolît de l'instruction. 

D'aprèi ce qui a été dit ci-dessus de l'établissement des pro- 
grammes d'exTcices, on conçoit que la durée et l'organisalion des 
marches-mameuTTcs étaient variables dans les diverses circonscri|itïans 
militaires. Dans la circonscription de Kiev, les marches-manœuvres 
MaîenI très développées et ae terminaient, depuis plusieurs années, 
I»r des exercices entre plusieurs grandes unités. En vue d'uniformiser 
autant que possible l'organi^tion des marche s- m an œuvre s, le Minisire 
de la guerre a fait paraître en 1900 (1) une instruction générale que 
nous allons analjrser. 
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Lt durât) des risai?mbteliientjg£nénBi(qiialt«s«iiuiDe«Jsera autant 
qui> punuble parlagéi^ en deux f i noi u Ae dent semain» ctucuoe; 
|i»ii<iiiiit la première de ces përiodet, le* tnapc* mtoiiI eierefcs dan« 
It» uHni(i« ; p«iiditai U seconde Mrt eiécnUnat de* m&rehevmaniEUtres 
«o turrniu turit^. 

Puiidant l«s quinic jour» où ellM Krout n««emblées au camp, 1m 
)(i'iiu>1l<« uait>''« rvrool des mBoœufrrt en mas^, de* ei«reices tactiques 
à •tuipln Bclioa, d>'i nitinfleUTres de r^oienl contre rtgiroeot, des 
lUAiiivuirv» d« d' tache menti des trots anncs a*ee tir rfel. 

L« pjriodt) des niarches-m.-iniruTres est contaerie à des eiercîees 
d« itMiiihi; et dvs manœuvre* i double action, chaque parti com- 
tMiMMot uu dituheiueiit des trois armes, k l'ellectir minimum d'un 
tùHhikM d'iaranleritt avec les quiinlilés d'irtillerie et de caitlerje 
^>Nt«*fita<liiBt*> ; les eSiictifs sont ensuite augmentés peu h peu. 

Li,« iÉiaivb«*-ni:iui»uTre9 peuvent Être terminée* par des eiercicei 
WMbvMOk ««It* plusieurs dÎTisions et même plusieurs corp? d'nrmje. 
0»»a 4« (.-««i » la durJe de deui semnine^ est jugée îiuuifisante, elle 
fv»t 4(r« a<ii(<M*«itW avec l'HUlori nation du Ministre de la guerre. On 
fêM *lt*tMMt«l hire dvr manœuvres avec tir r£el, si le terraio et les 

Vu »>ti[fcii wi»iTiiTm se font ordinnirement par division et sont, 
MiciMKlKnffMpMlecomniiiadBnt decetle unité, d'après les instruc- 
tt*W> <U «MMMMhkflt de i^orps d'armée. Ensuite, » les distances entre 
ta» 4i>««*M ««1 tutllMniroent diminué, on peut faire manœuvrer les 
#\*w*»s tSiM «Mira l'autre et terminer par une manœuvre de corps 
4Vm>»i «MitM «tt «•■«mi B^uré. On peut aussi opposer l'un ft l'autre 
tM\ «^(f« di'alW* «Wiini, mais on doit éviter le mouveaieat prolongé 
4» tKMilM «I»M* MiMinblées. 

^ i«ltkt gU tfm fci. U division d'inFRnteiie maoœutre avec sa brigade 
^«««iMWAM M H«*lM*ât de cavalerie. Autont que possible, on ftit 
■M^v^wr «AX iiaiAli ■iliiiiilTrr- les uniléd ne raisanl pas pnrtie des 
t^lp» st'«i«k«» ti4tWMMtt4« mortiers, unités du génie (1), etc.); ces 
«g.th'A •Mtk *)m* i«lt«(àCM temporairement oui divisions d'inbn- 

^ HMCMÉIM 4n Wlfcfae Manœuvres est établi par l'état-mojor de 
W^àWR^ VpW «M rM««Hi**«nce du terrain. On peut employer par 



\t' )Sm> «» ^t *Htn it t'iaitrvction technique des troupes du géjii 
li|« u.j>ltft Ix ï«lto «IMK •• »«»( appelées que pour les manœuvres d< 
Hlv^i 'KM(-b<«MMlta « ««utwaeat dans U proportion d'un tiers A 
milUl<| W4 «Im «M^atiuiu du tapeurs de chaque brigade du géni 
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Trois jours i des manœuvres de régîmenls roiites ; 

Deux ou (rois jouit h de$ msoœuTres de brigades iniites; 

Quatre OU dnq jours ii des maoceu^rcj de diviiions ou de corps 

Les thèmes des diierses œaDœuTres defront porter sur le» eierciees 
sui**Dt« : 

a) Manhts. — Service de sdrei^; liaison suivant le Tront et eu 
profondear; raccourcissement des colonnes, priaclpalemeul en Taisant 
marcher Tartillerie sur les chemins et riuraoterie k travers champs, 

I") StniKt de lûreti. — Sous toutes «ca formes ; de jour et de nuit ; 
relève des aaitfs. 

c) Potiliom de combat. — Choîi, occupation, organisation défensive, 
attaque et dffcase ; il fjul une [ois au moins eiêcuter eBecliremeut 
une organisation défensive complète en consacrant un minimum de sii 
heures aui travaux. 

d) Panagts de cours d'eau. 

t) Of^raCioni Je nvit. — Marches; liaison des colonnes; attaques au 
point du Jour; combats de nuit. 

On doit Taire chaque semaine cinq jours de manœuvres et deux repos, 
dont un le dimanche. La longueur moyenne des marches devra être 
d'environ 13 kilomèlres. Les tlationDement^ doivent «e faire, partie au 
bivouac, partie sou^ la lente, partie au caulonnement-bitouac, i]ue l'on 
doit considérer comme le meilleur mode de stationnement en temps de 

L'alimentation doit se faire dans des conditions aussi proches que 
possible de celles qu'on rencontrerait en campagne. On emporte les 
vivres du sac. Étant donné que le deuiiËme échelon des trains régî- 
mentaires (I ) arrivera tard au lieu de stationnement, on aura souvent 
avantage k préparer la nourriture, soit dans les marmites individuelles, 
wût dans les marmites roulantes de campagne, pour les corps qui en 
postèdenl. On devra aussi eiercer les hommes il confectionner avec de 
la Ëmoe et k faire cuire dans les fours du pay» toutes sortes de plies 
pouvant temporairement remplacer le pain. 

Le« malades sont évacués sur les hûpilaux militaires ou civils. Si ces 
hApitaui sont trop éloignÉf, on ouvre une inGrmerie temporaire dnns 
UD villafe situé au centre des voies de communication de la région des 
mtoauvres. 

Ûn*elles mettent aux prises deui régiments ou deux divisions, voire 



(I) Ce sont les voitures de cet échelon qui portent les marmites de 
compagnie. Voir U Heviit militaire de CÊtranger, 2» semestre 1898, 
page 302. 
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rnéme deui corp* d'fli'mée, les marcheâ-mnnœuTrei ont toujonrs le 
même caractère : cllrs constituent une iérie d'exercices dislloct^ les 
(tns des autres 1 l'Idée lactique varie chaque jour; chaque jour nusaî le* 
chefs de pnrtis et les arbitres sont dilT^rents. Celle manière de com- 
prendre les manœuTrcB pnratt èlre très avantageuse pour l'iastruc- 
tion de la troupe, puisqu'elle permet de varier à volonté le» leçon» 
de la pratique. Elle ne l'eit pas mains pour l'instruction des ofGciers 
supérieurs, auxquels elle fait soutent remplir des râles propres à exercer 
leur jugement et leur initiative. 



:OBPS DB Cadkts kt u'ukk PEKSION PREPâRÀTOIRK. — 

^meuter ultérieurement le nombre des officier*, le 
e a, depuis deux ans, donné un grand accroissement 
aux corps de cadets : augmentatiood'effeciif des corps existant*, création 
de nouveaux corps; organisation, dans les contrées reculées, d'écol» 
préparatoires aux corps de cadcls (I). Un nouveau pas a été Tait dans 
calta voie par la transformation de l'école préparatoire de KhnbarovîL 
en un corps de cadets (9i. Comme ceux créés récemment il Viirsovie, 
Odessa et Saumj, celui de Khabarovsk se développera progressite- 
ment. tl atteindra, en 190S, !<on eCTeetir normnl, qui est ilié h 
300 internes boursiers. En outre, ce corps pourra , comme le« 
autres (3), recevoir des boursiers particuliers, des internes payants 
(30 au maiimuui) et des externes- Il est destiné aux fils d'om..'iers et 
de ronclionnaires en service dans la circonicriplion de l'Amour et su 
Kvnnloun. 

Les mesures ainsi prises en 1899 et 1900 ne porteront leur plein 
eQet qu'A partir de 1906. A celte époque, les corps de cadets pourront 
fournir annuellement aux écoles mililairea environ 300 élèves ofGcien 
de plus qu'ils n'en donnent aujourd'hui. 

Une pension préparatoirt au corps de cadets du Don a été créée il 
NoTOtcherknsk (4). Elle est placée entièrement sous l'autorilé de l'ata- 
man désigui^ du voùko du Don. 

Ln pension comprend 50 places d'Internes; elle pourra également 
recevoir 15 externes. Les cours durent huit mois, du \'"j\i septembre 



(1) Voir la nevue militaire de rÉtranger, 1899, p. 411 et 539; 1900, 
p. 563 en09. 
(ïj Priknses n" U6 et 208, de tilUO. 

(1) Voir la flctue miUiairt de CÉtrangtr, 2' semestre 1889, p. 378. 
(i) Prlkaie a' 169 de 1900. 
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na I>'/I4 nui ; en fia ile cours, les élèves se présentent oui eiAmeos 
d'entrée du corps de cadets du Don. 

La pension reçoit des enfnntï de 9 i 11 an*; ceux qui, i 12 ans 
riiolus, n'ont pas été reçus nu corps de cadets sont rendus ft leur 
hmille. 

Actuel le ment, ta ri/iarlilion lia eurjis de caïUU entre les dÎTerses 
rtrcoDScriptionB militaires est la suivante : 

CircoDicriptiun de Saiot-Péterâbourg : cinq corps, dont quatre à 
Saint-Pétersbourg {1", 2", corps Alexandre et corps Nicolas) et un à 
Piko* ; 

Circonscription de Finlande : un corps, dit de« cadets de Finlande 
(à Fredrikirhani) ; ce corps est en même temps une école militaire ; les 
é)è*es peuTent en sortir orOciers ; 

Cifconscriplion de Viloa : un corps, à Palolsk ; 

Ciftanseription de Viirsotie : un corpi, It Varsoiie; 

Circonscription de Kie» ; trois corps, safoir ; un à KicT (corps Vla- 
dimir), un k Poltava (corps Pierre) et un à Soumv ; 

Circonscription 4l*0des<a : un corps à Odessa ; 

CUreonscription de Muscou : sept corps, savoir : trois h Moscou ()*', 
2* et 3* de Moscou), un h Voronège (corps Michel), un à Orel (corps 
Bakhtina), un à JarosUr, un i Mjni-NoTgorod (corps AmktchéieT); 

Province du Don : un corps, k Novotcherkask (corp» du Don); 

Circonscription de Knznn ; trois corps, savoir : deox A Orenbourg 
{«irp« Néplîoulev et 3< d'Orenbourg) et un il Simbirsk; 

Circonscription du Caucase : un corps, à Tiflii ; 

CircooscriptioD du Tuikeslan : néant; 

Circonscription de Sibérie : un corps h Om^k (corps de Sibérie) ; 

Circonscription de l'Amour : un corps à Kbibitrursk. 

Soit, au total, vingt-six corps de cadets. 11 cânvient d'ajouter i cette 
énumération : 

!• Le corps des pages qui, comme celui des cadets de Finlande, est, 
en même temps, une école militaire ; 

2° Deux écoles préparatoires aui corps de cadets (une h Irkoutsk et 
une ï Tachkent), dont les élèves entrent ensuite au corps des cadets 
de Sibérie (à Omsk) ; 

3* La pension préparatoire de NoTotcberknsk, dont les élèves se pré- 
I eiameus d'entrée du corps de cadets du Don. 

4» L'école de l'empereur Alexandre 11 (i Saint-Pétersbourg), qui 
prépare également à l'entrée aux corps de cadets ; 

S* L'école de Volsk (circonscription de Katan), dont le» élèves 
me engagés volontaires. 
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UODIPICkTIONS A L'OBGAniSiTI0!< DE L'iRlieE 5BRBR. — La loj 

d'organiiatioD de l'armée serbe du 30 décembre I8()3, modîQée le 
19/31 juillet 1898 (1), a subi quelque» nouveaui cbangeraentï par 
l'effet d'une loi du U/2i janvier 'et de deuï décreU du 5/18 «oui IW). 

Lej prÏDcipnlcB inodillca lions contenues dans la loi du 13/21 janiier 
sont les Duivanles ; 

L'obligation de la vigile mfdiuale des ofGciera mis à la retraite 
d'office a été supprimée i cette mine à la retraite peut flire prononi-ùe 
" pour cause d'infirmiii-s ou li, en général, l'orflcier esl reconnu inea- 
B paille de faire son serrice '•. 

Les hommes du premier b:>n de l'armée nalianale sont obligés d'en- 
tretenir dans leurs fojers [es ebeïaui de selle et de trait nécpssaires 
aux unités don! ils font partie. La nouiclte loi impose, en ens de con- 
travention K celle preseriplion, une amende trËs forte (300 franc-J. qui 
peut être doublets et renoutelée ensuite tous les troU mois. 

Les réservistes qui ne répondent pas i l'appel pour une périude 
d'exercices «ont astreinta à faire une période double, tandia qu'autre- 
fois ils ne redoublaient que les jours d'absence. Les réservistes punis 
devront se nourrir à leurs frais. 

Le tabli'au di-s pensions de retraite des sergents est roodlflé; la 
retmile A H ans de service est légùrement diminuée, mais elle esl plus 
forte A 10 ans et s'accroît ensuite tous les deux ans. Le Inrif nouveau 



est le 81 



1 4 ans de services 32)* frai 



D'autre pari, la solde de présence d'un sergent de l'armée active a 
été portée de 216 à .160 francs. A 16 ans de services, il pourra donc 
prendre sa retraite avec une pension égale à sa solde d'aclivilé. 

Les deuï décreU du 5/18 aoiM I9Û0 ont pour bul de modifier com- 



r 
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[ilrLement l'orgaDisalion du haut comoiiindeaienl (1), en séparant 
Célit-major général du commnndemeal de farmée acline. 

Le uommnnilemeDt de l'armée ictlie est confié h va officier général 
<;ui a In plus haute situation mililaire nprès le Ministre, mais lui eit 
liireclemcnt lubordonné. Ses droits, bu point de Tue disi^lplinnlre, sont 
t« mêmes que ceux du Ministre. Il prononce toutes les muiniious de» 
officiers dont la «iluilion n'est pas déterminée par décret, ainsi que 
les mutation* des sous-oFSciera ; il détient les fi^uilles de noies des 
oFficifr*. 

Son r4le consiste à assurer l'uniformité d'instruction dans l'armée ; 
i ce titre, il prépare et dirige les manœuvres. Il est inspecteur générnt 
des Iroopesde toutes armes et des étibllssements militaires, mais la 
préparation des mesures à prendre en Tue de la fuerre lui échappe; 
elle reTient, ainsi qu'on le lerra plus loin, au cbef d'élnt-major général, 
sous l'auturité du Uinistre. 

L'élat-major du commanduit de l'armée actite eal réduit 1 quelques 
o'nders seulement. Des référendaires, ofitciers supérieurs ou même 
géoériui, sortes de conseillers techniques, lui «ont adjoints, un pour 
chaque arme; ceux de l'infanlerie et de l'artillerie fout pnrtie de 
l'élat-major, ceux de la catalerie et du génie sont les command-ints de 

En reprenant sn place comme organisme distinct, Vital-majoT géné- 
ral a élé placé sous les ordres du Ministre de la guerre, «ans faire 
partie des «enicrs proprement dits du minislÈre. 

Le chef d'élat-major général a une situation seneihlement égale à 
crile du commandait de l'arroée actiie. Il a un adjoint du grade de 
colonel, assimilé aux commandanlii de division. 

L'élat-iiurjor général travaille à la préparation à la guerre. Il com- 
prend trois directions: 

i* La direction dei o/iéraliont, chargée de l'organisation, l'srmemeni, 
l'inttruotioo, la défense du territoire, la mobilisation, les (ransporti de 
troupes, l'Étude des armées étrangères et la atatistique des pays étran- 
ger.; 

2* La dirtelion ItUlorique ï laquelle sont confiées les archives et In 
tiililiolhëque; 

3* La direction géographique, qui comprend trois sections : b'igono- 
mélrie et géodésie, topographie, cartographie. 

Le* chels des directions ont le grnde de colonel, areo une situation 
équivalente A celle de commandant de brigade. 

Le bureau dit dei aides de camp (persountl) qui faisait aulrerois 



(I) Voir la Revue mililairede rÉtranger, 2" semestre 18! 
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indeincnt de l'nrmée active et avait dans ioa atiribu- 
situations d'eHVctiF, les rc^tislres du personnel, 
les élats de réquisition, etc., e^t mlUché dlreclemeat au miuistËre de 

1) est coDElitué, souB la présidence du chef d'état' major général, un ' 
Comité d'éiat-major qui s'occupe surtout des questions concernant le 
personnel d'état-mnjor ; eiamens, admissions dans le corps, renïOi 
dans la troupe, etc. 

Les relations entre le commandnnt de l'armée active et le cheTd'état- 
major généra! ne sont pna définies. 

Le corps d'èlal-mnjor, depuis IS98 sous les ordres du oommandnnt 
de l'armée active, a été réorganisé en même temps que le haut com- 
tnaudemeut. Il comprend 72 olficîera, du grade de colonel à celui de 
capitaine en second, savoir; 

10 colonels, 

11 lien tenant s-colonels, 
IS majors, 

30 onpitainea en premier, 
JS capitaines en second. 

Les conditions d'admia^ioa »oot les suivantes : 

a) Avoir commandé dans la troupe et obtenu la note u très bien '< : 
les lieutenants pendant trois an^, les capitaines pendant un na, Irs 
majors pendant deux ans ; 

b) Avoir suivi avec succès le court de l'acadùraic mditaira ; 

e) Accomplir à l'état-tnajor général, les olGciers subalternes pendant 
deui ans et les officiers supérieurs pendant un an, un stage au couis 
duquel les stagiaires exécutent des Iravaui d'études heiidomadaires et 
prennent part k des voyages d'étfll-major ; 

d) Connaître partaitement une langue élrangt're (frauçais, allemaud 

e) Monter bien k cheval et savoir nager ; 

/) Enlln, être accepté par le Comité d'état-mnjor. 

Les lieutenants qui satisfont nui conditions ci-dessus eotrent d&ns 
le service d'état-major, avec le grade de capitaine en second. Les ofQ- < 
ciers de tous grades admis dans ce service ne sont déGnilivement 
classés dans le corps d'élat-major qu'après avoir etercé un commande- 
ment pendant le temps réglementaire. Les oFFiciers provenant d'une 
école de guerre de l'étranger sont astreints aui mêmes conditions et 
aux mêmes épreuves que ceui qui ont tait leurs cludcs en Serbie. 

L'avancement des officiers d'état-major a lieu nu minimum de temps 
Qxé par la loi, pourvu qu'il y ait des vacances et que les cadre 
l'état-major restent dans les limites iudiquées ci-dcssus; les officiers 
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peuvent élre prooiii*. mùme qnaoïl il n'y a pns de place dniis ces caUrc», 
k («adition de passer dans une arme quelconque. Les capiUÎDe^, pour 
•leieoir ofGeien supérieure, et les majors proTenant direetemeut de la 
troupe doiTent passer un etAinen spécial devant le Comité d'état- 

Oa voit que le recrutement des officier» d'élat-major en Serbie est 
entouri' de toutes les g;iranties nécessaires; il faut remarquer (''gnle* 
méat que ces officiera jouissent, par rapport aux oFliciers de troupe, de 
Irès grand* avautngea au point de vue de l'avancement. 
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GUERRE SUD-AFRICAINE' 



V. — Sitoation iuîtiale des doux parlis. 
Leur plan d'opérationa. 

§ I. — Mobilisation et rassemblement des forces des Boers. 
Leur plan de campagne. 

A la fia du mois de septembre 1899, le gouYeraerneut 
transvaalicn se décidait A mobiliser les Burghers. Il ne 



H) Voir la Revue militai 
•se 154. 
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conservait plus l'espoir d'une solution pacifique et | 
acquérait de plus en plus la conviction que l'ADgleterre, f 
en continuant les négociations, cherchait à gagner lel 
temps nécessaire à l'arrivée de ses renforts dans l'Afrique I 
du Sud. L'Etal libre d'Orauge suivait l'exemple dal 
Transvaal et c'est au cours de la dernière semaine del 
septembre ou des premiers jours d'octobre ( 1) qu'avaient ' 
lieu la levée en masse des citoyens des deux Répu- 
bliques et leur envoi aux frontières menacées. Effectuée 
conformément aux dispositions sur lesquelles nous avons: 
déjà douné quelques détails (2), la mobilisation boeC 
constituait une opération simple et rapide. Tandis quft 
les commandos des districts voisins des frontières 
gagnaient par voie de terre les points de rassemblemenf 
qui leur étaient assignés, les lignes ferrées étaient utili-* 
sées pour le transport des contingents plus éloignés. 
Cette dernière opération, où tout parait avoir été laissée 
l'initiative particulière et à l'improvisation du dernier 
moment, ne s'est pas exécutée sans un certain désordre. 
Quoi qu'il en soit, dans les premiers jours d'octobre, les 
Burghers qui avaient répondu à l'appel se trouvaient 
sous les armes et les commandos étaient rassemblés à 1 
^^^^ frontière. 

^^^^L Dans une étude précédente, la Iteviie a indiqué quels 
^^^^P avaient été les effectifs des forces boers aux diverses 
^^^^ phases de la campagne. D'après les renseignements les 
^r plus dignes de foi, le nombre des Burghers réunis au 

I début des hostilités n'excéda pas 30,000 hommes, dont 

I (8,000 à 20,000 Transvaaliens et 10,0(10 à 12,0U0 OraU'i 

I ^tes. 

I Uuxs son ensemble la disposition des forces des deiv 

■ 

L 



\^ Im lltiittiiniirrti possiJJés »ur la mobilisalion i 
W bocrt t la froatiâre tant très iucomplGU. 
g|r «n* lhw>wi»atrt, «Tril 1901, étude lU. 
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Républiques aux premiers jours du mois d'octobre était 
]a suivante (Il : 

Le gros des forces du Transvaal [7,000 à 8,000 hommes 
environ ^2jj, commandés directement par le général 
bert, était rassemblé aux environs de Zandspruît, au 
Nord-Ouest et près du point où la voie ferrée et la route 
de Durban à Johannesburg atteignent le plateau sud- 
africain, à une demi-juurnée de marche de la frontière 
du Natal. 

Près de Vryheid, nœud des routes qui, de la région du 
haut Natal, pénètrent dans les districts sud-orientaux du 
Transvaal en franchissant les gués du Buflalo-River, 
3.000 ou 4.000 TniDSvaaIieRs (3) étaient réunis sous le 
commandement du général Lucas Mayer. 

A la frontière Ouest du Transvaal, un corps de 4,000 
Burghers environ (4), rassemblés aux environs de 
Zeerust et de Malmani, observait la ville de Mafcking, 
se tenant prêt à couper la voie ferrée au Sud et au Nord 
de cette localité. 

Enfin la frontière Nord de la République, formée par 
le cours du Limpopo, était gardée par 3,000 à 4,000 
hommes répartis en petits détachements. 

Pendant que le gros des Transvaalîens s'était massé 
an débouché de la route du Natal, considérée comme ta 
voie d'invasion la plus à craindre, l'État libre d'Orange 
l'avait envoyé sur la crête du Drakensberg qu'un déta- 
chement de 1300 à 2,000 hommes environ, qui gar- 
daient le col et la route de Van Deenen et les passages 
voisins (5). 



(I) Voir croqui», page 296. 

(Sf ComniRQdos des diatricls de Pretoria, Heidelberg, Hiddelburg, 
Knigersdorii, SUaderlon, Wakkerslroam et Ermelo. 

(3] Conunaados des district dTlrechl, de Yrjheid et du SnaziUnd. 

(4) Conmundoj des district» ouest du Trnnita.-il. 

(5) CoU de Tintwa, de De Bcers, etc. 
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Le gros des Ùrangistes (7,000 à 8,000 hommes, coin* 
mandés par le géaijral KroDJe) avait été réuni vers 
Itosbuf, surveillant la cM diamanlifi^re de Kimberley. 
En outre, à la frontière Sud de l'Ktat libre, un corps d 
4,000 Burghers environ, dont te centre de gravité ètaJ 
& Donkerpoort, surveillait les pouts et les passages da 
fleuve Orange. 

A défaut de tout renseignement officiel sur les idéeg 
qui présidèrciit A la distribution des forces des Boers et 
sur le plan adopté pour la conduite des opérations, c'e 
sur l'étude des dispositions précédentes et sur la con 
naissance des faits ultérieurs de la campagne qn'U e 
pussible de baser quelques conjectures. 

Les mesures prises au début par les deux Républiqaei 
paraissent présenter un caractère défensif. Chacun detf 
deux Etats, obéissant à une conception militaire sinh 
plisle, semble s'être efforcé de protéger son propre 
territoire contre les dangers les plus menaçants. 

De même qu'en 1880, le gouvernement transvaalien 
considérait le haut Natal comme le point de départ I0 
plus })robable d'uae offensive anglaise. La présence 
dans cette colonie de la plus importante des garnisons 
britanniques de r.\rrîqiie du Sud et de nouveaux ren- 
forts attirait tout naturellement l'attention de ce côté. 
La défense des passages du Drukensberg constituaïl 
doue la tAche principale assignée au gros des Burgben 
(ransvaalîeus. Ku outre, MaTeking. qui naguère avait 
été le point du départ du raid Jameson, pouvait encore 
devenir la hase d'une expédition anglaise; cette craintfl 
expliquait la présence des commandos rassemblés & 
l'Est de la ville. 

Au contraire, l'attention de l'Etat libre d'Orange était 
plus particulièrement attirée vers Kimberley, la riche 
cité diamantift>re. En raison de la présence dans 
murs de M. Cectl Hbodes, cette ville prenait aux yeux 
des Boers une importance exagérée, soit qu'ils eussent 
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l'idée lie s'en emparer, soit qu'ils y vissent le point de 
départ d'une entreprise anglaise. Cela seul pouvait jus- 
tifier le rassemblement du gros des forces orangisles de 
ce cûté, tandis que les autres frontières n'élaienl proté- 
gées que par des détachements de moindre importance. 

Cependant, tout en prenant ces dispositions, qui cor- 
respondaient par leur caractère défensif & l'organisation 
militaire rudimentaire des deux Républiques, les chefs 
boers ne purent méconnaître la siluation particulière- 
ment favorable dans laquelle ils allaient se trouver 
pendant les premières semaines de la campagne. Ren- 
seignés sur la faiblesse des garnisons entretenues par 
l'Angleterre dans ses colonies sud-africaines, tenus au 
courant des mouvements de troupes et de l'arrivée des 
renforts par les nombreuses intelligences qu'ils ne 
pouvaient manquer de posséder parmi les .\frikanders, 
les gouvernements des deux Etats sentirent la nécessité 
de prendre une offensive immédiate, et d'essayer d'é- 
craser les garnisons anglaises avant l'arrivée des corps 
qui commenraient à se mobiliser dans la métropole. Ils 

proposaient en outre de soulever la population afri- 
iiander, dont la communauté de race et d'intérêts leur 
assurait toutes les sympathies. A des dispositions d'un 
caractère défensif allait donc succéder une offensive 
^Qérale, sur tout le périmètre du vaste territoire des 
deu.\ Etats. 

Tandis que le général Joubert, avec les commandos 
rassemblés à Z^ndspruit, allait franchir le col de Laing's- 
Vek et envahir le haut Natal, le général Lucas Mayer, 
partant de Vrybeid, franchissait les gués du Ituffalo- 
River, et les Orangistes, traversant les passes du Dra- 
l^eosberg, allaient collaborer & l'investissement des 
Iroupes du général Wbîte dans Ladysmitb. En même 
temps Kimberley et Mafeking, isolées par la destruction 
de la voie ferrée, étaient attaquées; le fleuve Orange 
était franchi par les commandos qui en surveillaient les 
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pasnges et U régioo septentrionale de U colonie du Cap 
eonhie. 

Une b^Ile oBensive devait inEuiliblemenl enlratoer la 
dispersion des efforts. Bien que pendant les premiers 
mois de la campa^e l'allention ail été pins particuliè- 
rement attirée sur les opérations dont le haut Natal fut 
le IhéAtrz. et que les Anglais aient dirigé sur ce point 
leurs effectifs les plus importants, les Boers n'y dispo- 
sèrent jL,'uèreqtte de la moitié de leurs forces, et c'est A 
peine si l'on peut affirmer qu'ils aient considéré cette 
région comme le théAtre principal des opérations. 

C'est en vain que l'on cherche dans le dispositif de 
rassemblement des forces boers ta marque d'une con- 
ception d'ensemble de la situation militaire. Sï quelqu'an 
de leurs chefs a su envisager cette situation dans toute 
son ampleur, aucun d'eus n'a pu réaliser la convergence 
des efforts, indispensable à l'eTécution d'un plan géné- 
ral d'opérations. Il semble que chacune des deux Itépu- 
bliques ait agi comme si elle se fût trouvée isolée contre 
l'ennemi commun et ail adopté les mesures militaires 
qui assuraient, dans ce cas, la seule sécurité de son 
propre territoire. S'il y eut avant la guerre une entente' 
préalable fixant l'emploi combiné des forces des deux 
États (I), cet accord n'eut point pour résultat la concen- 
tration des efforts. Ll n'aboutit qu'à la poursuite d'objec-w 
tifs d'importance secondaire. 

Les faits ont prouvé, en effet, que le haut Natal 
n'aurait du être, pour les deux partis, qu'un tbé&tre 
d'opérations de second ordre. L'exemple de la campagne 
de 1880 avait déjà montré qu'une offensive anglaise 
partant de cette région pouvait être arrêtée par une poi- 
gnée d'bommes dans les défilés du Drakensberg. D'autre" 
part, une invasion du >iatal par les Boers n'était pas dtf 
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nature à produire des résultats décisifs. Sans doute, elle 
entraînait, dans les conditions les plus favorables, la 
ruine de la majeure partie des forces dont les Anglais 
disposaient pendant les premières semaines de la cam- 
pagne, mais elle laissait le territoire des deux Répu- 
bliques exposé au danger le plus sérieux qui pût le 
menacer, à celui d'une isvasion partant de la colonie du 
Cap et ne rencontrant aucun obstacle dans les plaines de 
l'Etat libre d'Orange. Il a suffi, en effet, d'un semblable 
mouvement prononcé par lord Roberts en février 1900 
pour forcer aussilùt les Itoers à abandonner leurs con- 
quêtes du haut Natal et A lever le sî^ge de Ladysmilb, 
que les efforts répétés du général Buller n'avaient pu 
dégager. 

Sans doute, s'ils avaient réussi A écraser les forces 
anglaises dans le haut Natal et triomphé de la résistance 
du général Wbite à Ladysmith, les Boers auraient eu la 
ressource de se retourner vers l'Ouest, en transportant 
le gros de leurs forces sur un nouveau théâtre d'opéra- 
tions, et seraient peut-être encore arrivés à temps pour 
les engagements décisifs de la campagne. 

Lne semblable opération, qui avait des chances de 
réussir avec des troupes manœuvrières et disciplinées, 
grâce à une utilisation méthodique des voies ferrées, 
était-elle possible avec les milices boers? Il est permis 
d'en douter. Le caractère de ces troupes interdisait à 
leur chef toute idée de manœuvre savante. Utiliser leurs 
qualités indiscutables en faisant la guerre de partisans, 
la seule dans laquelle ils excellaient, tout en assurant 
dans son ensemble ta convergence des efforts et en 
concentrant leur action snr le théâtre d'opérations où 
elle pouvait être décisive, c'était, semble-t-il, tout ce 
que l'on pouvait demander à un haut commandement 
qui n'avait aucun moyen de s'exercer dans le détail des 
opérations. 

envahissant le Natal, les Boers n'avaient pas la 



L 



!»e ÊTCDBS SUR L.A ÛCERRE SUS-APRICAlNf!. 

ressource de rencontrer un appui efficace parmi la j 
lation de la colonie. Celle-ci ne compte, en effet, qu'a 
proportion relativement faible de colons de raceholl* 
daise (t) et les événements ont montré que les en 
d'un soulèvement général, manifestées par sir H, 1 
chinsou (2), étaient exagérées. 

Quant aux opérations qui conduisirent aux sièges J 
Kimberley et de Mafeking, elles ne pouvaient avoir,/ 
cas de succès, d'influence capitale sur l'issue Ae | 
guerre, et leur caractère secondaire ne justifiait nul 
ment l'emploi de forces importantes. 

Une invasion de la colonie du Cap, au contraire, t 
cutée avec la masse principale des forces boers, poni^ 
amener des résultats décisifs. Silre de ne pas rencoQtn 
au début, de résistance sérieuse, elle aurait transi 
la guerre sur le territoire anglais et dans une i 
montagneuse particulièrement favorable aux pit 
irrégoliers de combat des commandos. E^Ie eût reaw 
un accueil sympathique chez les colons de race bdH 



(]) Nous reproduisons ici le lablcau déjà donné dans le d 
U Revue de mara 190], iodiquaat k proportion des deui éUl 
les plus impor'aats de la population de race blanche de l'A 

du Sud : 
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daise. qui forment la majorité de la population et qui 
n'auraient sans doute pas hésité à se soulever en niasse, 
s'ils s'étaient sentis appuyés par des forces impor- 
tantes. 

Détruisant les voies ferrées, menaçant les grands 
ports de la colonie, avant que les Anglais aient eu le 
temps de débarquer les troupes mobilisées en Angle- 
terre, les Boers auraient imposé à Içurs adversaires le 
théâtre de la lutte, eu se plaçant dans les conditions les 
plus favorables à un résultat décisif. 

De même, leur oiTensive immédiate protégeait le 
territoire des deux Républiques de la façon la plus 
efficace. Un détachement de faible importance, posté 
défensivement dans les montagnes du Drakensberg, 
edt été suffisant pour en défendre l'accès aux troupes 
anglaises du Natal. II n'entrait pas, du reste, dans les 
idées du commandement anglais, de prendre l'olTensive 
de ce côté, et tous ses efforts auraient été bien vite attirés 
dans la colonie du Cap, sous la pression des événements. 
Quelques commandos placés sur les frontières occi- 
dentales des Képubliques, en face de Kimberley et de 
Mafeking. eussent suffi à tenir en échec les garnisons 
de ces places et à les isoler en détruisant la voie 
ferrée. 

Les faits eux-mêmes se sont chargés de mettre en 
évidence l'erreur commise par les Boers. Les résultats 
stériles de la campagne du Natal et des sièges de Mafe- 
king et Kimberley. l'accueil sympathique fait aux com- 
mandos qui pénétrèrent au début dans la colonie du Cap 
et les embarras sérieux qu'un commencement d'insur- 
rection a causés aux troupes anglaises à cette époque, 
enfin le succès avec lequel les Boers ont continué à 
mener la guerre de partisans, après l'entrée de lord 
Roberts à Pretoria, et l'importance que prend actuelle- 
ment la lutte, transportée par quelques bandes de Bur- 
ghers et de rebelles au cœur même de la colonie du 
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Cap, prouvent surabonda aiment que le premier objeclif 
des Républiques sud-ari'icaîiies aurait dû être de sou- 
lever toute la population de race hollandaise, en jetant 
le gros de leurs forces au Sud de l'Orange. 

Cette masse, menaçant les grands ports qui forment 
la véritable base d'opérations des Anglais dans l'Afrique 
(lu Sud, était certaine, il est vrai, d'attirer sur elle les 
forces principales de l'ennemi, mais elle ne laissait plus 
à celui-ci la possibilité de reprendre l'initiative de la 
conduite des opérations. Elle Inî imposait la lutte sur dd 
terrain défavorable et s'assurait l'appoint très impor- 
tant, peut-être décisif, d'une insurrection générale des 
Afrikanders. 

§ 2. — Situation initiale des troupes anf/laises dans 
V Afrique du Sud. Le plan de campagne anglais. 

On a vu, dans une étude précédente (1) que la gar- 
nison normale des colonies anglaises de l'Afrique du 
Sud comprenait 9,500 hommes environ, à savoir ; 





f 3 balnillons et demi d'inriiQterie. 


Colonie du Cap 


1 t baUeriei d'artillerie * pied. 




f 1 compagnie du génie de forteresse 




3 balaillon* d'infanterie. 




i rfgimenta de caïalerie. 


Nntiii 


3 bnUerics montées. 



\ ] délacbeinent du génie. 

On a également signalé les envois successifs de ren- 
forts depuis le printemps )S99 jusqu'à l'ouverture des 
hostilités. Venues de l'.^ngleterre, des garnisons de la 
Méditerranée et de l'Inde, ces troupes devaient porter, A 



(I) Voir la Hevue mililaire de mai 1901. 
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la fia du mois d'octobre 1899, l'effectif des forces régu- 
lières à 24,746 hommes (1 ). 

Le lieutenant g'énéral sir Redvers Buller, à qui était | 

confiée la direction des opérations dans l'Afrique du 
Sud, ne devait débarquer au Cap que le 3! octobre, pré- « 

cédant de quelques jours seulement les troupes du 
i" corps d'armée. Au début des hostilités, le comman- 
dement des forces du Natal allait incomber au lieutenant ii 
général sir George White, tandis que la défense de la 
colonie du Cap était confiée à sir Forestier Walker. 

Le 7 octobre, lorsque le général White, débarquant â 
Durban, prit le commandement des troupes du Natal 
celles-ci occupaient les emplacements suivants {2[ 






(1) I S bataillODs d'infanlerie. 
t régiment de cavalerie. 
i balleries moii^ea. 

I 2 batleries a [iled. 

Colonie du Cap. \ 3 compaeniegi , , pagne- 

1 , , . ( 1 de sapeur» de cbeiurns de 1er. 

au génie. J^ Je forteresse. 
' t compagnies du train des équipages militaires. 
I 1,2 compagnie du seriice du matériel (arnij 

ordaanee corps). 
jI3 bataillons d'inranterjc. 
I 4 régimenU de cavalerie. 
6 batteries moatées. 
1 batterie de montagne. 
I compagnie du génie de campagne. 
Dépôts d'aérustient, de télégrapfaieles et de génie 

S»Ial { de forteresse. 

4 couipagcie» du train des équipage» mililnire*. 

I compagnie du sertice du matériel. 

i colonnes de munitions. 

4 bâpilaui de campagne. 

i hùpilal T^téritiaire de campagne, 

1 dép4l de campagne de matériel d'artillerie. 

(2) Rapport officiel du lieutenant général sir G. White, du 2 no- 
vembre 1S99. Voir le croquis page i9G. 
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Pietersmnritzburg. . 



Estcourt, 



Ladvîmith. , 



' bataillon du Manchester Régiment avec ta 
compagnie d'ioranterie moDiêe. 
(2< bataillon du Eing's Rojal Rifle Corps. 
(Détachement de Natal Mounted Voluateen (I). 
■ (Natal Royal Rifles (I). 

Colenao Durban Lighl Infanlry (I). 

leot de kQciers. 
I Délachemeut du 19* régiment de tauisarili. 
yj batteries montres (21% 4Î° et 51*). 
110° batterie de montagne. 
I23' compagnie du génie. 
1" bataillon du Detonshire Régiment. 
1°' bfttailloa du LiTerpaol Regimenl atec (a 

compagnie d'infanterie montée. 
i&' hôpital de campagne [3 eectioas), 
\UftachemeDta dlvei-s de troupes coloDÏBles. 
Itt* régiment de hussards. 
^ batteries montéi'g (13', 67* et 69*). 
I" bataillon du Leicestershire Régiment et sa 

compngnJG d'infanterie montée. 
I bataillon du King's Royiil Ilifle Corps et sa 

conipiiguie d'inranlerie monlËe. 
2° bataillon du Royal Dublin Fusiliers et ta 

compagnie d'infanterie montée. 
5» hôpital de campagne létérinaire. 
(I compagnie du 1°' bataillon King'i Royal Bille 
" [ Corps. 
Uelpmikaar 1 détachement d'I'mfoti Hounted Rifles (1), 



Glencoe. , 



Les autres renforts attendus ne devaient rejoindre que 
dans le courant du mois d'octobre. 

Un approvisionnement de troia mois de vivres pour 
refTectif total des troupes du Natal avait été constitué à 
Ladysmitb, où se trouvaient en temps de pais les prin- 
cipaux établissements militaires de la région. 

Dans la colonie du Cap, la garnison de Kimberley 
avait été renforcée d^s le milieu de septembre. Com- 
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mandée "par le colonel Kekewicb, elle comprenait, 
comme troupes régulières : 

1/2 batuitloo du L. N. Laocasbire Régiment avec une section 

d'ioFanterie montée. 
33* compagnie d'artillerie à pied. 
Vuff section dû In 7* compagnie du gfnie. 

Et comme corps irréguliers (1) : 

Corpj des Diamond Fit-ld Artillerv : 6 canons de 2 pouces S. 
Eimberle; Regimeat : 330 hommes non montés et 150 hommei 

montés. 
Maxim Batlailon (De Beere) : S canons Maxim. 
Garde citique : 2,500 hommes. 

Le colonel Baden Poweli, avec le Protectorate Régi- 
ment qu'il venait de lever sur le territoire de la Rho- 
desia, s'était jeté dans Mareking, dont la garnison, 
uniquement composée de troupes irrégulières, allait 
comprendre 1,300 hommes environ. Le corps franc du 
colonel Plummer se formait au nord de Mafeking, vers 
TuU. 

En dehors des garnisons de Kimbertey et de Mafeking, 
les seules forces qui occupaient la région septentrionale 
de la colonie du Cap se composaient d'un bataillon placé 
à De Aar, un à Xorval's Pout, un à Burghersdorp et de 
quelques détachements de la Cape Police dans les prin- 
cipales stations de la voie ferrée. Deux bataillons d'infan- 
terie, une compagnie d'artillerie à pied, une compagnie 
du génie et des détachements de troupes diverses étaient 
maintenus à Capetovvn. Les renforts attendus n'avaient 
pas encore achevé de débarquer. 



(I) Ces troupes detnient être, dans la suite, accrues p-ir la création 
ia Eimberlej Light Horic (:iSO hommes moDtés, 3 mitrdlleuses 
, 3 caooiis de 7 pouces) et pnr des détachements de la Cape 
Petice cliargéi de la garde de lit voie ferrée, qui cherehèr.eDt refuge 
dons la ville dès le début des hostilités. 
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Tels étaient les emplacements de ce qu'on peut ap- 
peler les forces de la couverture anglaise à la veille de 
l'ouverture des hostilités : les villes de Kimherley et de 
Mafeking occupées par des garnisons composées ea ma- 
jorité d' irréguliers, les nœuds des voies ferrées de la 
région nord de la colonie du Cap faiblemeiit occupés, 
le gros des forces réuni dans le haut Nalal, ayant son 
centre de gravité à Ladysmith, dépôt de vivres et de 
matériel, où allaient s'agglomérer les renforts attendus, 
avec ua détachement avancé à Gleocoe, à deux journées 
de marche de Ladysmith, dans la tenaille formée parla 
frontière enveloppante du Transvaal. 

A quelle conception militaire de la situation répon- 
daient ces dispositions ? En quoi découlaient-elles d.'an 
plan de campagne étudié d'avance et des renseigne- 
ments possédés sur l'ennemi par l'état-major anglais? 
Quelles influences politiques ont pesé sur les décisions 
des généraux anglais ? Ce sont là des questions sur les- 
quelles les documents publiés par le gouvernement bri- 
tannique n'ont pas encore fait la lumière complète, mais 
qu'il est cependant intéressant d'étudier. 

L'état-major anglais parait avoir été renseigné à. peu 
près exactement sur les effectifs dont disposaient les 
Boers (1). Mais, s'il connut avec quelque précision la 



(!) La leulurc d'une brocbuic r^digéi! au moia de juin 1899 par 
V Intelligence Division, et intilulée ; Notes tnitiiairei sur les Républiques 
hottandaises du Sud de l'Afrique (Militarj' notes od ttie Uulcb Republîca 
of South Africn), permet de se rendre compte de U TiSrilé de cetU 
Miertiou. On ; trouve des renseignemenU eirconstanciéa «ur l'or^DÎ- 
Htion des forces du Traosiaal, le râle du président et du eommiadiDl 
en chef, l'importance donnée aux conseils de guerre composés de tous 
les commandants et Held-cornets réunis. La brochure fait remarquer : 
que Cl le s;«tèrae qui consiste â conHer non seulement les détails de 
<• l'administration, mais encore la solution des questions stratégiques 
Il et Indiques, à In décision d'une nombreuse réunion d'officien, élus 
•< par les BurgberH qu'ils commaadeat, doit inéTitabloment entraîner 
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force numérique de ses adversaires, il se méprit sur leur 
valeur militaire et sur la résistance qu'allait rencontrer 
l'otfensîve anglaise. Dans les débats soulevés au mois de 
mars 190t, à la Chambre des lords, sur le rôle du com- 
mandant ea chef dans l'armée anglaise, lord Wolseley, 
qui occupait cette haute fonction depuis 189o et dans 
les attributions duquel rentrnit tout particulièrement 
l'élude et la préparation des plans d'opérations, a avoué 
avec une grande franchise l'erreur commise dans l'ap- 
préciation de la puissance militaire des Boers (1). 



Il rimpuiMRDCe, et rend improbable qu'une force boer «oll en État do 
« jimnjs poursuivre une çrande eotreprUc exigeant de la coutinuité 
Il de tuea, ou d'offrir, en en» de dfruiti', une résistance prolongée ». 
Lei renseignements donnas !ur l'armement des deux Républiques, bien 
qit'oOrauI deâ ioexacliludes de déliii], prfs^ntenl, dans l'ensemble, une 
idée »iiet juste de son importance. 

La brochure reproduit les rensei^aementt stitisiiques qui ont été 
donnés dana ta Reiiut ini/t/ai'r« (Etude III, airil 1901) sur les effeclib 
des faoïomes liés au scrrice dans les deux Républiques. Elle évalue le 
Donilire total que celles-ci pourront mettre en campagne e Bec ti renient 
k 33,500 hommes. Elle décrit assez eiaclenient la lactique des Boers, 
qui consiste .\ occuper, par de longues lignes de tir.iilleurs, des posi- 
tions bien clioisies, et à user de leur mobilité pour déborder les ailes 
de l'odreisaire. Cette mobilité, fait remarquer la brocbure, est plulAt 
d'ordre tactique que stialégique, l-^s Roers étant encombrés par leurs 
COQTois. La présence de leur artillerie contribuera encore à les nlourdir. 
Ed résumé, on conclut que •• les Boers auront peu de clianee de succès 
•■ t'ila sont forcés de lutter dons Ic'i pinioes déeouiertes de l'Elal libre 
1 d Oraoge ou du Trausvnal contre une masse sulfisante de troupes 
M disciplinées, et il semble certain qu'après une sérieuse défaite, le 
<■ manque de discipline et d'organisation les empêchera de faire une 
■ plus longue et sérieuse résistance ». 

Les forts de Pretoria n'auront pratiquement aucune inRuence lur la 
campagne et il est douteux que les Boers consentent à s'; enfermer, 

(I) ■ J'aioue ea toute franchise que, d'accord avec tous ceux qui 
« ont émis une opinion sur celte question, j'ai e^limé au-dessous de 
■> leur véritable Taleur les qualités militaires îndiTiduellei des Boera. » 
(Discoun de lord Wolseley. Séance de la Chambre des lords du 
19 mm I90t.) 
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Sur la répartition des forces des deux Républiques à 
la veille de l'ouverture dea hostilités, les généraux an- 
gtais paraissent n'avoir possédé que des renseignements 
assez inexacts. Sir George Wbite, dans son rapport offi- 
ciel du 2 novembre isys, s'exprime en ces termes : 

« Les renseignements que nous avions sur les posi- 
II lions des armées des deux Républiques indiquaient 
(' que la masse principale des forces de l'État libre 
H d'Orange était rassemblée prf's des passages du Dra- 
« kensberg, à l'ouest de Ladysmitb. Les troupes de la 
11 République sud-africaïne étaient concentrées en di- 
u vers points, à l'Ouest, au Nord et à l'Est de l'angle 
(( septentrional du Natal. » D'autre part, dans le Broad 
Arrow {{) du 10 octobre 1899, on lit : 

« Nous pensons que le cbillce des principales forces 
" du Traiisvaal, sous les ordres directs du général Jou- 
II bert, s'élève à 13,000 combattants environ, concentrés 
« dans le district de Wakkerstroom et que l'État libre 
(1 d'Orange n'a pas plus de 2,00(J hommes au défilé de 
V. Van Reenen. Les différents groupes dispersés sur les 
« frontières de l'Ouest et du Sud de l'État libre d'Orange 
(1 ne doivent pas s'élever non plus au delÂ de 2,000 
« hommes. Sur les frontières du Nord et de l'Ouest du 
« Transvaal, il doit y avoir tout au plus 8,000 hommes 
u répartis en différents groupes. Parmi les plus im- 
■I portants de ces derniers, l'un, de 3,000 hommes, 
« menace Mafeking et ua autre, de 3,500 hommes, 
Il K-imberley, n 

Comme la presse anglaise, le haut commandement 
paraît avoir estimé que l'effort principal de l'ennemi 
menaçait le Natal et avoir apprécié au-dessous de leur 



(1) U Broad Am 
re';oit rriîquemineiil 
Oriice. 
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réelle importance les forces des Boers rassemblées sur 
les frontières Ouest et Sud des deux Républiques. Toute 
son attention a été attirée sur la situation du haut Xatal 
et le danger d'une invasion du territoire du Cap lui a 
semblé très improbable. 

Jusqu'au dernier moment le ministère de cette colonie 
conserva avec les deux Républiques des relations diplo- 
matiques d'un caractère presque amical et employa tous 
ses efforts à éviter la rupture définitive. Lorque celle-ci 
se produisit, M, Schreiner gardait encore l'illusion que 
les hostilités ne s'étendraient pas au Sud de l'Orange et 
télégraphiait (I) au président de l'Etat libre pour lui 
demander de s'atii;tenir de tout acte d'hostilité contre 
la colonie. M. Steijn s'empressait de répondre {{) en 
donnant l'assurance que les Boers ne franchiraient point 
la frontière, si le gouvernement du Cap voulait bien 
prendre l'engagement que son territoire ne servirait 
pas de point de départ à une action militaire contre 
l'Etat libre et le Transvaal. Or le gouvernemenl anglais 
n'avait nulle intention de prendre un tel engagement. 
Bien loin de songer à observer une sorte de neutralité 
sar cette partie du théâtre des opérations, il se pro- 
posait, au contraire, de prendre la colonie du Cap 
comme hase de son offensive contre les deux Répu- 
bliques. 

Les déclarations faites par lord Wolseley à la Chambre 
des lords et le rapport officiel adressé par lord Roberls, 
le fi février !900 (2). permettent de déterminer dans ses 
traits principau.t le plan d'opérations préparé par l'état- 
major anglais. La force du corps expéditionnaire jugée 
nécessaire pour réduire les deux Républiques était 



(I) Farthtr Corruponilmet relacing Co affaim in Soulli Âfrit 
bleu.j«ni>erl900). p. 135. 
(S) Soulh Afrka DeipatcSfi (livre bleu), tolume I. 
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estimée à 50,000 honiraes environ, sans compter les gar- 
uisons des colonies sud-africaines. 

c Le 8 juin 1899, a déclaré lord WoUeley (1). j*in- 
formais le Ministre qu'en cas de guerre avec le Trans- 
n vaal, il serait nécessaire de mettre sur pied (en plus 
ti des troupes déjà dans l'Afrique du Sud, dont l'efTectif 
« s'élevait alors à 10,000 combattants environ) un corps 
H d'armée complet, uuc division de cavalerie, un ba- 
il laillon d'infanterie montée et quatre bataillons d'in- 
u fanterie de troupes d'étapes. Le 1''^ septembre, dans 
u un rapport sur la mCme question, j'écrivais ; il est 
n urgent que les troupes de ce corps expéditionnaire 
« soient mises en état de se mobiliser rapidement et 
« même qu'elles soient mobilisées et embarquées immé- 
n diatement. » 

Ainsi, c'est avec 60,000 bommes que l'état-major 
anglais pensait pouvoir vaincre la résistance des lîoers. 
Les événements ont montré combien ces prévisions 
étaient erronées. Lord Wolseley, frappé de la situation 
difBcilc qui attendait les garnisons sud-africaines pen- 
dant les délais nécessaires à l'envoi des renforts d'An- 
gleterre, recommandait, il est vrai, la mobilisation et 
l'embarquement immédiats de ces forces. Mais une sem- 
blable mesure, qui ne pouvait manquer d'être connue 
des Boers, éloignait toute chance d'arrangement et était 
de nature à amener la rupture immédiate des négocia- 
lions. Le gouvernement anglais préféra gagner du 
temps, et put ainsi renforcer peu à peu les garnisons de 
l'Afrique du Sud. La mobilisation du corps expédition- 
naire, préparée longtemps d'avance, ne fut décrétée que 
lorsque le conflit devint inévitable. 

Sur quels points ces troupes étaient-elles destinées à 
être utilisées? 
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Les événements ont forcé les généraux anglais à 
apporter de telles modifications aux dispositions pré- 
vues, que les faits eux-mêmes ne peuvent rien nous 
apprendre sur le plan initial. Dans ses grandes lignes, 
celui-ci consisitait à prendre la colonie du Cap comme 
base des opérations otl'ensives (1). Les ports de Cape- 
Town, Port-Elizabtth et East-London étaient atTectés 
respectivement au débarquement d'une des trois divi- 
sions du corps expéditionnaire et devaient servir de 
points de départ aux lignes de transport permettant de 
rassembler les forces en trois groupes principaux aux 
entrons de Do Aar, Xaauwport et Stormberg. C'est en 
ces points que les troupes devaient achever l'organisa- 
tîoD de leurs convois, et recevoir les approvisioane- 
menls, chevaux et mulets nécessaires à leur mise sur 
pied de guerre. Séparés les uns des autres par plus de 
quatre journées de marche (2) et jalonnant la ligne 
ferrée transversale qui court parallèlement à la frontière 
i une distance moyenne de 80 kilomètres, chacun de ces 
groupes devait se porter en avant en utilisant les 
chemins de fer qui pénètrent sur le plateau sud-africain. 
Ceux-ci franchissent le fleuve Orange & Uopetown, 
ÎVoravrs-Pont et Dethulie, pour se réduire ensuite A 
deux lignes se dirigeant sur Kimberley et Bloemfontein. 

Ayant traversé en territoire anglais la région monta- 



it) Ou lit dans le rupport ofliciel de lard RoberU, duU téiner 1900 : 
« L'idée Jlnil, au début, la suJTanre : Ea raËme temps que lord 
« HelhuCD (1" diiisjon) se porUit en aiaut (par De Aar sur Hoiielonn 

■ e( Kimberley), le lleuleusot g^D^rol Clerj, aiec la 3° dîmion, deTiii 
1 i^tiagcer, eo partant de Port-ElizaLetb, par U ligne de chemin de 
■• fer da Uidland et par ?îaauvport sur Colesberg; de même, le lieufe- 

■ nanl général Gatacre (3° diTisiiot]) utillEanl, il partir d'Eaat-Loadon, 
<■ ta voie ferrée de l'Eïl, devait marcher tur Storoiberg et BurgberK- 

(2) [l j a 96 kilomitres à vol d'oiseau de Oe Aar i Naauwporl et 
120 kilomètres de ?<aauwpart à Stormberg. 



Ict Imip^ mgiuaes 



tdâffidlc i^BÎ. de tavles pute. déStad Faa 
de tenir âèa la 
de pa^B^ SOT le lettve ( 
L'aTii— t pfas devant elle» ■ 
dn» les tmIbj p^™— de ITlai fibre. 
dn BDahic eS de rgreanùation mîli- 
•nr tes mifices 
£nc1e par pb- 
■> gnads ports de la colonie 
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tes An^JB peidiknl tons les avanbçes de Ic^ 
t et oâ les Boers pooTaïent 
y S*^" '^ ^*°' rrande 

InraÎD. Ea oatra, 
ccUe bipotbitt, les trêves anglaises dîsposaienl, 
lc«r d^barqnenieat «t kor rantaillemenl, dn seol poK 
de Dorban. d'un aoc^ dîEBeile, et d'une seule mtc fer- 
rée d'an Eaible reoden^nt. 

Tout j<»tifiait donc la déosion prûe par rêtat-major 
anglais de porter la sn-i^rre dans tes plaines de l'Omit^ 
en partant de la colonie da Cap. Hais le cboî\ de points 
de rassemble m t^nt anasi distants les ans des antres pour 
des effectifs reUttrement restreints 1 1 , et l'adoption de 
trots lîenes d'opérations séparées qu'on n'était pas sûr 
de poQToir relier erecaceioent entre elles, a'allaient pas 
sans des inconTénients sérieux. 

In ennemi tr^s mobile pouvait concentrer ses efforts 
saccessivement sar chacnne des colonnes et arrêter lears 
moDTements arec des forces moindres. Sans donte oe> 



{if Troii groupe* di> 15,000 boa» 
pifl* da qoalrB ]<MirDé«« de màrcbc. 



• eanrwi duMum, ftfrés ptr 



K* 883. ETUDES &UB. La guerre 8UD-APR[CA1ME. 309 

inconvénients n'ont pas dû échapper aux généraux 
anglais; mais il semble qu'ils aient cédé aux préoccu- 
pations habituelles des guerres coloniales, où les prin- 
cipaux obstacles que l'on rencontre sont dus plus sou- 
vent au terrain et aux difficultés de ravitaillement qu'à 
[a résistance de l'ennemi, et qu'ils aient eu surtout en 
vue d'utiliser le plus complètement possible les ports et 
les voies ferrées de la colonie pour le débarquement et 
le transport du corps expéditionnaire. 

Quoi qu'il en soit, plus d'un mois et demi (I) devait 
s'écouler avant que l'on piU songer à mettre à exécution 
ce plan d'opérations. Pendant ce temps, les garnisons 
de l'Afrique du Sud, formant troupes de couverture, 
allaient recevoir le choc de l'ennemi, supérieur en 
nombre. Le rf>Ie difficile qui leur incombait pendant 
cette période critique ressort logiquement de la situa- 
tion. Il était double. Elles devaient, en premier lieu, 
assurer fentrée en ligne du corps expéditionnaire, 
proléger son rasscmblemeol dans la région iSord de la 
colonie du Cap et faciliter son mouvement offensif par 
la mainmise sur les passages du fleuve Orange. En 
outre, elles avaient à couvrir, dans la mesure du pos- 
sible, le territoire anglais contre l'invasion ennemie. Le 
' premier de ces rùles était sans contredit d'une impor- 
tance capitale. Puisque le point de départ de l'offensive 
f anglaise devait être la région De Aar, Naauwport, 
I Slormberg, il fallait être sûr de pouvoir y rassembler le 
corps expéditionnaire et ne pas s'exposer à voir cette 
région tomber aux mains des Boers, avant même que les 



(I) II hlUit compter dix jours pour la raoliilisalioQ des première» 
troupes, tingt jours pour leur transport dnns rAFrique du Sud, dix 
jours enTiron pour leur débarquement, leur envoi dans le Nord de la 
wloDÎe du Cap et l'organisntioa de Icur^ coaTOis, soit un roioimutn de 
quarante jouri avant que hi premiers fifmeals du corps d'armée 
tuMent CD £t«t d'agir. 
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premières troupes fussent débarquées à Capctown. Pro- 
téger tout le territoire anglais contre les incarsioos de 
l'ennemi élail bien difficile, %ii l'étendae des frontières 
menacées et la faiblesse des effectifs de la couverture. 
Il y avait cependant un intérêt politique A abaDdonner 
le moins de terrain possible (t l'ennemi, en raison de 
l'effet moral qu'un tel abandon ne manquerait pas de 
produire sur les colons de race hollandaise sympathi- 
ques A la cause des Roers. Ceux-ci étant en majorité 
dans la colonie du Cap, le danger d'aoe insurrecUon T 
était plus A craindre qu'au Natal. 

Si l'on examine à la lumière de ces quelques idées 
simples la répartition des forces anglaises au commen- 
cement d'octobre, on est d'abord frappé du petit nombre 
des troupes prolég^eant la région septentrionale de la 
colonie du Cap. Trois bataillons d'infanterie forment le 
noyau de la défense d'une frontière de plus de 250 kilo- 
mètres d'étendue et ont A assurer la protection de la 
zone de rassemblement et du réseau de voies ferrées, 
sur la possession desquels repose toal le plan d'opéra- 
tions, i'endanl un mois et demi, ces troupes ne pouvaient 
attendre que des renforts peu importants. Il faiitcher^ 
cher la raison de ces dispositions dans ce Eaît que. Jus- 
qu'au dernier moment, le gouvernement anglais n'a pas 
cru que les Boers franchiraient l'Orange et que son 
attention était absorbée par le danger menaçant le ?îalal. 
Sur les instances du gouverneur de cette colonie, il s'est 
efforcé de parer an besoin le plus pressant, nu ris4]ue de 
sacrifier les intérêts supérieurs du plan d'opérations et 
de compromettre le résultat final. 

La configuration du haut .Vatal rendait particulière- 
ment dangereuse la situation du délachemenl de Glen- 
coe. Trop éloignée du reste des troupes anglaises (1], 
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placée en avant de la chaîne accidentée du Itiggarslierg, 
dont les passages n'étaient point occupés, la brigade du 
général Symons était exposée à être coupée de ses com- 
munications par les mouvements enveloppants de l'en- 
nemi débouchant des cols du Drakensberg et des pas- 
sages du Buffalo-River. La faiblesse de son effectif ne 
lui laissait d'autre parti, pour échapper à ce danger, 
que de se retirer précipitamment, sans avoir pu retarder 
la marche de l'ennemi. 

C'est, du reste, à des raisoos étrangères k la tactique 
qu'il faut attribuer le choix de la position de Glencoc. 
Le gouvernement anglais a publié la correspondance (t) 
échangée à ce sujet entre le gouverneur du Natal, les 
généraux et le Colonial Office. Ce 1res intéressant docu- 
ment fait ressortir les inQucDces politiques qui ont agi 
sur les décisions prises par le général sir G. White. 

Dès le mois de mai 1899, sir H. Hutchinson avait 
fait part & sir Miluer des craintes que lui inspirait la 
situation du Natal en cas de conflit avec le Traosvaal. 
Le haut commissaire anglais dans l'Afrique du Sud crut 
devoir le rassurer par une déclaration, dans laquelle on 
vit plus tard un engagement formel de maintenir l'in- 
violabilité du territoire de la colonie, et qui ne fut pas 
sans avoir de graves conséquences sur tes dispositions 
militaires prises ultérieurement. Il télégraphiait, en 
effet, à sir H. Hutchinson : « Vous pouvez affirmer au 
H ministère local que le gouvernement de la Reine ne 
H permettra pas une invasion du Natal. Je pense qu'une 
a telle éventualité est très improbable ; mais si elle se 



mijor anglsii comptait, Jl e*! irai, sur la toie ferrée et sur les trains 
blindés pour assurer la liaison de ce ilélachemcDt stec Ladjswith. L.es 
éTéoemeDli ODt montré combien ces roaTens sont précaires dans la lone 
même des opérations. 

(1) Carreifiondaite relating to the defence o{ Natal. (Document parle- 
mentaire présenté aui Chambres en janvier 1900.) 



L 
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Il produisait, le Natal serait défendit avec toutes Us forces 
« de l'empire, et le gouvernement anglais tirerait répa- 
rt ration de tout le tort qui lui serait fait ». 

Cependant, les inquiétudes du gouverneur du Natal, 
calmées momentanément, se trahissent de nouveau dans 
tes télégrammes qu'il adresse à sir Milner au mois de 
juin, allu de demander instamment qu'on le tienne aa 
courant des dispositions prises pour la défense de la 
colonie. Le 16 juillet, dans un télégramme directement 
adressé au Colonial Office , il attire l'attenlion sur 
l'impossibilité, constatée par le général Symons (1), 
de défendre le territoire au nord d'ilattingspruit avec 
les elfeclifs dont on dispose. Il faudrait, d'après l'opi- 
nion des autorités militaires, 2,000 hommes de plus. 
Sir II. Ilutchinson est enfin autorisé à prendre cod- 
naissance du plan de défense du Natal (2). Dès qu'il a 
pu en étudier les dispositions, il proteste vivement au- 
près de M. Chamberlain (3) contre l'évacuation prévue 
de la région au nord de Dundee et d'Ingagane. Est-ce 
ainsi que l'on tient la promesse de défendre toute la 
colonie? L'opinion du général Symons est qu'il fau- 
drait 5,600 hommes de plus pour protéger tout le 
territoire (4). 

Le 3 août, cédant aux instances du gouverneur du 
Natal, M. Chamberlain annonce l'envoi de 2,000 hommes 
de renforts et prescrit d'étudier la possibilité de défendre 
la passe de Laing's Nek, à l'extrême frontière du Natal. 



(I) Qui commandait alors les troupes anglaises .iii Natal. 

(3) Ordre est donné, le 19 juillet, nu commandunt en chef dei 
troupes anglaises dnni l'Afrique du Sud de communiquer le plan de 
(lâfense. {Correspondenee Telaiiitg to tite de fence o{ Natal, p. i.) 

(3) Télégramme du S5 juillet. 

(i) <c Bien que je ne sois pas autorisé pnr l'autorilc militaire supé- 
rieure à communiquer un rapport ou une opiniOD, au sujet de l'effectït 
des forces que je juge néccssnire pour protéger la colonie cunlre les 
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Il demande s'il ne sérail pas possible d'y constituer une 
garnison tirée des troupes locales de la colonie. Sir II. 
. Hutcliinson proteste contre l'idée de mobiliser ces con- 
: tingents et déclare que ce serait rendre la guerre inévi- 
table, en faisant éclater l'orage qui menace le Natal. 

Le 6 septembre, le gouverneur communique de nou- 
veau A M. Cbamberlain les inquiétudes du cabinet de la 
' colonie et insiste encore pour obtenir d'autres renforts. 
Il obtient, le 9 septembre, une réponse lui annonçant 
.'l'envoi de 5,700 hommes de l'Inde, de deux bataillons 
' d'infanterie et trois batteries montées d'Angleterre. 

Le 13 septembre, il transmet à Al. Chamberlain les 
; Tues du général Symons sur la défense du Natal et en 
1 particulier sur l'occupation de Laing's Nek : 

! tu» axii^, télégraphie-t-il, par le géafral conimandaDt les troupes 
' en Nalal que, bleu que l'eau eiiste eu abonSancc aux eii*iroiM de 
Laiog'* Nek, il n'; en a pas sur la poisiiioD même qu'il faudrait occu- 
per. Par suite, la garnison «erait obligée de se liaUre chaque jour pour 



i, je crois devoir tous faire connflitre que 



M njdi oa l'iaTasion de t'en 
Je considère : 

1 régiment de cavalerie, 

) b.-iiaillon d'infanterie, 
250 hommes d'iofaDlerie montée. 
j Total : 1600 hommes, comme néceaaaireï, en plu» de l'effectit 
I actuel, pour prolf ^er la Gotonie contre les raids et pour nous permettre 
'[ d'occuper NewcJistie. 

I Pour occuper Laing's Nek et pour protéger tout le territoire de la | 
i colonie, il faudrait, en plus des Iroupes dont on dispose déjà : 
l 3 régiments de cavalerie, 

I 1 batterie à cheval, 

F 3 batteries montées, 

I 4 bataillons d'infanterie, 

j '500 hommes d'infanterie montée. 

I Total : 5,600 hoccmes environ. » 

L (Lettre du général Sfmoos, commandant des troupes du Natal, . 
h gouTerneur, datée du il Juillet 1899). 
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s'en proourer, si ses communient ion s étaient coupées. Sani cet i 
TËnient, deux bnlaillons d'inranterie et deui bnllerie* de cunpagiu, 
force minimuni considérée comme nécessaire par le g^éoéral, pour 
tenir la position aussi longtemps qu'ils auraient des lÎTre^ 
n'avaient pas K ee préoccuper de leurs communications. 

Si l'on tennit ainsi Laing-'s Nek, il faudrait consacrer toutes le 
sources et toute t'fnergie de lu lotnlité des troupes restantes, j comprit 
le bnldillon du Manchester Régiment (en cours de route] et les tsIdS' 
taires de la colonie, A garder les communications et protéger liij- 
smitb et la vote ferrée depuis Laiag's Nek jui^qu'i Estcourt. Il tenS 
impossible, sans dégarnir les communications, de s'opposer sui 
que l'ennemi pourrait eiécuter dans le Natal, par le col d'OtiTiertboedi 
sur Notlingham Road el Pietermaritiburg, ou, par le gu6 de Hiddle- 
drifl (sur le Buffalo-RiTer), sur Grejtown. 

Le {général estime peu judicieux de consacrer uue fraction aussi cm- 
sidérable de nos forces à un râle uniquement défensif. Son opinioactt 
appuyée par celle du général commandant en chef dans l'Afrique iJ» 
Sud. Il ne parait pas y avoir danger à se porter au delà de Ladfiinilli. 
On pourra, en toute sécurité, aller jusqu'à Glencoe et même jutqui 
Neweaslle lorsque le bataillon du Hancliesler It'.-giment sera arti'Ji 
tout en assurant la protection du pays au Sud de ces points. Vniisea- 
blablement, il deiiendra nécessaire de prendre ces disposilions aSn i* 
protéger notre approvisionneuieiit en charbon (mines de Dundee], Diu 
ces conditions, l'ennemi aura toujours la possibililé d'occuper Ltiiig'l 
Nek. Le général commandant les troupes du Nalal, à qui j'ai cODiiiKI- 
niqué le présent télégramme, approuve ces propositions. 

ËnfiD, le 23 septembre, les troupes anglaises occu- 
paient fortement Glencoe et l'on pressait l'envoi de ren- 
forts de Pielermaritzburg sur Ladysmith. Le Si8, Im 
volontaires du Natal étaient convoqués. 

Ainsi, l'insistauce avec laquelle sir II. llutcbinson 
réclame la protection des armes anglaises contribue i 
retenir toute l'attentioa du gouvernement britannique 
sur le Natal, d^aulant qu'à la même époque il r^gne, au 
contraire, dans la colonie du Cap, une sorte de quiétude, 
et que M. Sciireiner garde encore l'illusion de pouvoiji 
conserver la neutralité. 

Crstte préoccupation de vouloir assurer l'iaviolabilite 
du territoire au début des opérations, cause de tant de; 




X* tts. Etcvbs sor la gdbbbe xvty-Ar»lc*in%. Mi 

fiinles militaires, tient la première pUee, non waleinf ril 
dans l'esprit des autorités civiles, maïs iomï Jmm celol 
de certains généraus anglais. 

.Nulle part nous ne voyons le géaénl ï^m/tna nignnlfr 
dans sa correspondance le grave daoffer «pie otirrott tn» 
troupes anglaises, aventurées dans la vAntaitln liirinilt*' 
que forme la frontière du TranAvaal atit<>fir du (tant 
Natal. Nulle part il n'y fait ressortir (|u«, pui»|u'«r(i n'a 
pas l'intention de prendre l'ofTeaMy*; iilml^f;i(|ue, l« lUltt- 
chement de Glencoe est trop loin de [.Adysmilli, Il ni> 
pourra échapper à renvelofi|>einent *jun («ar unn rfltrailfl 
précipitée, dont les consèquencea morales nt polili4|u«» 
seront, sans contredit, plu» désastreuses que celles do 
l'abandon préalalile d'une zone de terrain jug^ inte* 
nable. 

Les seules raisons données par le général Symon» 
pour ne point pousser plus au Nord ses troupes avancée* 
sont tirées de rinsuffisance de ses efiectib. 

Cependant, lorsque le général sir (i. White prit le 
commandement des troupes du Natal, il comprit le dan- 
ger de la situation et essaya d'y remédier. Nous trouvonn 
dans la Correspondeuce relaling to t/ie defence of Natal 
le récit de l'entrevue qu'il eut avec le gouverneur le 
10 octobre, veille du commencement des hostilités : 

Hier, un peu ai*Dt 10 heures du foir, rda(« «îr II. Hulchinson, 
tir G. White lint me loir «tm «ir A. Iluntcr et le colonel DulT, m>d 
aide de etinp. Je let re^us dm* ma chambre. 

Sir G. White émit l'opioioa que U détaciitmml de Glmtot te Irouvail 
ttam une riluation dangtreuit ; qu'on oc |iou>ai( pM le renforcer ei 
qu'à son aiii, en jugeant la qurition iinii]ucnient nu point <)« lue mili- 
taire, on deTrait le rappeler h LailT»nilh. Il appura longuemenl cette 
opinion d'argument! qu'il est inutile de reproduire Ici. 

Sir A. Hunier, in«ité iV donner son «tis, déclara partager celui de sir 
C White. Il en tut de niime du colonel Duff. Sir G. Wliite ajouta t|u« 
air Pena Symons était, au contraire, plein de conftanoc dans U poaition 
de* trvupes \ Glencoe et n'estimait pas qu'il * eût lieu de let retirer. 
Lortqu'on me demanda mon opinion, je me déclarai iocapnble de me 
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prononcer sur la question militaire; j'ajouUi que les troupe* STiient Ëlé 
eoTOjées à Glencoe sur l'nTig et avec le plein assentiment de idod c 
seiller militaire, sir Peon Symons, qui ne voyait aucun InconTéaiej 
rester à Glencoe, même avant l 'arrÎTée des renforts venant de l'Inde; 
que mon but priueipal, en faisant occuper ce point, Était de protéger 
l'approTisionnemeat de charbon de la colonie (I), Hnintenant que n 
troupes ; étaient, leur retrait entraînerait, au point de vue poliliqD^ 
de graves conséquences. Les colons a loyalisls n seraient découragéi; 
l'elTet produit sur les colons de race hollandaise serait très sérieux; u» 
grand nouilire, sinon la majorité d'entre eut, se soulèveraient prabt- 
blemenl, convaincus que nous cédions h la peur, et le mouvement 
s'étendrait très vraisemblablement aux << duicbs » de la colonie du Cap. 
L'eSTet produit sur les indigènes, qui sont au nombre d'environ 7 
dans le Natal et dons le Zululnnd, serait dé^astreui. Ils ont cr 
qu'alors en notre puissance; ils ont les ;eui sur nous. Mais s 
donnons Glencoe, ils considéreront cet abandon comm 
' défaite, et Je ne puis répondre de ce qu'ils feront. Sir A. Hunter, intité 
de nouveau t donner son avis, déclara qu'il gardait son opinion sur h 
situation envisagée au point do vue niitilaire, mais que, puïsqu'M 
en était réduit, par suite de la présence des troupes k Glencoe, k choisir. 
entre deux solutions présentant également des inconvénients, il élirt 
d'avis, dans les airconstances actuelles, de maintenir l'occupation de 
Glencoe. Sir G. Wbite décida d'adopter cette Kolution. 

Suas mécoanaltre la valeur des ar^umenls politiques 
présentés par sir U. Hutcbinson, il faut cepeadant con- 
stater t]ue les événeQieuts ne lui ont pas donné raison. 
GUncoe a dû être évacué, dans des conditions bien plus 
défavorables que si tes troupes anglaises s'étaient reti- 
rées avant l'ouverture des hostilités. Néanmoins, le 
nombre des colons du Natal qui se sont joints aux Boers 
a été très restreint et le mouvement ne s"est pas étendu 
au delà des districts occupés par l'ennemi. La popula- 
lion indigt^ue est restée neutre. 

Les faits ont clairement montré le c6té défectueux des 
dispositions militaires prises dans le haut Natal, et le» J 
\ tpllnanccs politiques qu'a Au. subir sir G. White ne Ift^ 
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déchargent pas complètement de la responsabilité qui 
lui incombe à cet égard. 

Il semble qu'il entrait dans son rôle de commandant 
en chef de faire prévaloir les raisons militaires, et c'était 
pour lui l'occasion d'user des qualités de haut caractère 
dont il a donné de fréquentes preuves durant le siège 
de Ladysmith. 

he début de la campagne sud-africaine a montré 
qu'on ne viole pas impunément les grands principes de 
la guerre. Les gouvernants et les généraux anglais ont 
laissé leur attention se détourner du but principal, 
compromettant ainsi le succès final, pour suivre des 
objectifs secondaires. Même sur le théâtre restreint des 
opérations du Natal, ils ont cédé au souci exagéré d'as- 
surer l'inviolabilité du territoire anglais, en adoptant 
des dispositions tactiques qui ont compromis le résultat 
même quïls voulaient atteindre. 

{A suivre.) (i60) 



ÉVÉNEMENTS MILITAIRES EN CHINE 



U900-1901) (I) 



OPÉRATIONS I>ES FORCES INTERNATIONALES 
DANS LE PETCHILI (2). 

Foires intenutlionales. — Nous avons vu, dans un 
^iiK'^Ueat ai'ticle, qu'au début des troubles de Cbinfî les 
jiUlawMJCCS élPiDgères n'avaient procédé aus premiers 
JtilMi'MUOuieDts qu'avec beaucoup de circonspection, 
» la crainte d'éveillei- des méfiances réciproques ; 
î^quc bieutvW après, vu la gravité des événements, 
i »0 couûd^rd comme libre d'expédier au Petctiîli 
t. Mt-Kssuurces disponibles. Les corps expédition- 



iiiiuun) J'ootobre 1901, p. 347. 
-«■{{ueiaviiU qui loot suivre, tunt poui 
'' |.''i-rnjirBtioii des effeotifii. 



'.a relation dei 
; peuvent itn 



■ii'i'es otSeielles manque encore pour que 
i' un Tfritable hisloriquo des ÉTénements 
.i'.-: publication est simplement de faire 
i.iliuui militaires au Petcliili, tel qu'il 
,iu«4tt'à ce jour par les diverses Huroei 
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naires, doat la formation et l'envoi furent décidés, n'ar- 
rivèrent que peu à peu devant Takou, de sorte que, au 
cours des événements dont le récit va suivre, les effec- 
Ufs varièrent pour ainsi dire journellement. 

Pour plus de simplicité, nous donnons ici la compo- 
sition intégrale des divers contingents alliés, nous réser- 
vant d'indiquer ultéi-ieurement, dans les circonstances 
intéressantes, la fraction de ces forces déjà parvenues à 
pied-d'œuvre. 

Fkanç«is. — Le corps expéditionnaire fut formé de 
deoi brigades ; la première constituée par les troupes 
de la marine, la seconde fournie par le département de 
la guerre; 

I" brigade. — Général Kiev : 6,*00 bomineï. 

16* i^pmeot d'infanterie de marine - {eolouel de Pélacot), k Iroi» 
.kttailloDit de 600 hoinrae». 

17* régiment d'infanterie de marine (coloDel Lalubîn), à troi$ balail- 
DS de 6DU hanimca. 

18* rëe-imenl d'iofanlerie de marine (colonel Comle), l trois baUil- 
loai de 600 borome'i. 

Quatre batteries de 80 de moningne. deux b.iUeriea de SO de cam- 
pigne : 800 bomme^, liO mulet» (lieulenaol-colonel BonQts). 

Une »ecljun d'outrien d'artillerie : r>0 bomoies. 

Une section de l£ lé graphie le s : SO bommcs. 

Une Hction d'iofirmiers : SO hommes. 

Une grellon du génie : 50 hommes, organisée par l'nrtillerie de 

■rine en nttendanl l'arritée en Cbiue des compagnies du génie de U 
gaene. 

î' brigade. — Général BiiixocD : 9,300 bommes. 

l'a régiment de louaies à i]Liatre bataillons de 1000 hommes. 

Cn régiment d'infanterie de ligne i troia bataillons de 1000 hommes. 

Un groupe de Iroit ballerle» de 7S : 550 hommes, S18 mulets. 

Deui compagnies du génie : 510 hommes, 50 mulets. 

Oeui eitcadrons de chaleurs d'Afrique : 330 hommes, 350 ohevaui. 

Une aeelion de parc d'artillerie. 

Un parc ditisionnaire du génie. 

De« détachements de troupes de cbcmins de Fer, d'administration. 
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de santé, de télégraphie, d'aérostJc», du train d» équipage», etc., 
correspondant aux dirers semcea d'une dÎTiaion itoléc : 800 homme*. 

L'effectif total atteignait ainsi 15,500 hommes environ 
pour dépasser ensuite 17,000 hommes, les bataillons 
d'infanterie de marine devant être portés de COO â 800' 
hommes. 

Allemands. — Le contingent allemand comprenait: 
1" les troupes de la marine; 2° la division des troupes 
de terre {général von Lessel) ; 3" une brigade de ren- 
fort (général von HOpfner). 

Troupes Je la marine. 

3 balnilloDs d'infnnlerie de marine ,i,ifM hommea. 

i batleriei de ciinpngne de irnrinc (k 6 pièces). 330 — 

1 délnchement de matdols cauooniers 200 — 

\ compagnie do pioDolera et détnchemonts 



Détachement des équipages de la flotle 300 — 

ToT*L 4,500 horaroM. 

Division des troupes de terre. — Général-lieutenant ton Lbssel. 
1" brigade d'infanterie (2 régïmentE à 3 bataillons). 
1* brigade d'inranlerie (3 régiments k î bnleillons). 
I régiment de cavalerie k 3 eecadrons. 
1 régiment d'artillerie de campagne h i batteries (dont une d'obu- 

«iers de 10 c.]. 
1 colonne légère de munitions. 
1 batterie d'obusiers de campagne de IS u. 
1/2 colonne légère de muniLîoni d'obuaiers. 
1 bataillon de pionniers à â compagnies. 
1 scclion de télégraphie. 
1 compagnie de chemins de fer- 
1 ambulance. 

1 groupe de i colonnes de munitions. 

2 colonnes de Tivres. 
1 colonne de boulangerie de campagne. 
4 hApilaui de campagne. 
Ser?iocs de l'arrière. 

Soit, pour la division, 11,000 hommes environ. 
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3» brigade {<ie renjort). — Général tûo HâPn»!. 

3 ré^imenU â î bataillons. 

X compagnies il'tnfaDteric (pour tes lignes de coramuoicalion). 
I compagnie de chasseurs. 
1 MCadroD (*•)■ 

4 batleries de campagne (3' groupe). 

I ballerie d'ariitlerie lourde de campagne, 
1 compagnie du génie [3"). 
î compagnies de chemins de (er. 
1 colonne de commissariat. 
i hâpitnux de campagne. 
I bataillon d'arlrltehe lourde de campagne. 
3 colonnes de munilions. 
Soil. pour celte brigade, 7.000 hommes. 

Le total des forces allemandes alleigait donc l'elfectif 
de 22,500 hommes. 



ANGLAIS. — Les Anglais débarquèrent d'abord 1900 
homnies environ au début des hostilités, comprenant : 

730 marins. 

Des déiscberoents du génie et du Ro;al Welsh Fusiliers de Hong- 
Kong. 
4 compagnie* du Hong-Kong Régiment. 

i batterie de campagne (Royal Asralic Arlillerj) de Hong-KoDg. 
1 batterie de montagne (Roy^il Asiatie Artilleri) de Hoag-Kong. 
1 détachement du régiment chinois de Weï-ilal-Wei. 

pais nne brigade navale, embarquée le 30 juin à Forts- 
mouth, formée de : 

800 marine. 

40u hommes d'infanterie et d'artillerie de marine. 

Ils constituaient, en même temps, sous le comman- 
dement du généra! en chef Gaselee, un corpn expé- 
ditionnaire des Indes, composé de deux brigades ef 
de troupes divisionnaires, ainsi qu'il est indiqué ci- 
après : 
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1" brigade, — Géoéral Stiwabt. 

7* régiment d'infaoterie du Bengale (]). 
2G' — — de BorabBj. 

i" — — Sikhs. 

«• — — Pandjab. 

1 colonne de subâisUnces de brigade. 
Z hApitaui de campagae indigi:t]es. 

2" brigade. — Général CsUGB. 

S* rfgiment d'utanlerie du Bengale. 
U' — — Sikhs. 

4* — — Goorkhu. 

30' — — Bombsy. 

1 colonne de lubsistnnces. 

3 hûpilaui de campagne indigËoeg. 

Troupes dioùiormaires, 

i batterie de campagne anglaise. 

1 colonne de munitions. 

1" régiment de lanciers du Bengalis. 

-1" régiment de pionniers de Midras. 

3 compagnies de sapeurs mineurs (Bomba y -Madras- Bengale}. 

1 section de lapeura mineurs (photolithographie), 

8 unités de signaleur^. 

1 colonne de subsistances de brigade. 

1 Keotion d'hApilal de campagne (anglaiie). 

1 liôpital de campagne indigène. 

Ce corps expéditionnaire comptait ainsi : 530 Anglus, 
9,500 indigènes combattants, 7,200 domestiques, 4,000 
coolies, 4280 chevaux. 2,060 mulets, G cnnons et 11 mi- 
trailleuses Maxim. 

Dans ces chifTres, sont comprises les troupes chargées 
de la garde des lignes de communication, savoir ; 



2î" régiment d'inranlepîe 
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1 teetioD télégrapbique de eapeurs minears de Madraj. 

\ aection de chemiD^ de fer. 

] pire d'arlillerje de campagne. 

] section d'hûpiUl de campagne (Anglaise). 

3 bApilaui de campague indigènes. 

t dépAt d'approTiâlonneraentï, 

1 hâpilal général îndigËne- 

DépAls diTers. 

Le gouvernement des Indes mobilisa ensuite une bri- 
jade de cavalerie composée de : 

_ , . , . .■ I 1 16* lanciers du Bengale. 

a régiments indigènes.. ! . . , . . , , ■ . n , 

(I"' régiment de cnTalene de Bombav. 

I batterie à cheral (anglaise). 

tiiïs une deuxième division des Indes, formée comme la 
kremiére de 2 brigades et de troupes divisionnaires : 



4' régiment d'infaolTie du Pundjnb. 

Î8' — — du Bengale. 

C — — du Bengale. 

I" — — d'IIalderabad. 

! 

j i' brigade. — Généra! CuxilIfS. 

SS* régiment d'iofanlerie d<^ Madras. 

6' — — de Birmanie. 

Corps de ehameliera de Bikanir. 
Infanterie d*Alwar. 

Troi'pes iliriiionnaiTei. 

Sapeurs de Haier-Kotla (indigènes). 
34* régiment de pionniers (t bitnilloD indigène). 
I" régiment de lanciers de Jadhpur (indigènes). 
Batteries montées n" 4S, 4S. S2 (anglaises). 

Le total des forces allant de l'Inde en Chine se mon- 
jul ainsi, en cbîlFres arrondis, à 500 officiers Anglais, 
IBO Anglais (troupes), 600 officiers indigènes, 17,000 



MlMÉ» îndiffèDes, 1300 i 

b. i3S eberaux, 3,200 po^fc. tt * 

■Sk mât, m gToa et eo j eonf 

fr jljft «rirées i destinatÛMi. bb 

■MHd» «fiipombles en EsIrèiDe < 



NoDJi ne DieDUoimoKi ici fut 
(M fanttt esToyées au Pelcbili ; les effectif 
Ttt ^ifettkbaarie ont été détaillés dii» ma 



I^e troslin^rcot roMe, qui devait a^ de eonectt »*i 
K!>atli«* «u Prtcliîli, fut fouroi : l'par les corps i 
I )i5«& en Silràhr : i' par le rorps dit • de deseeote ■ 
dcciuer veaant de Itussie d'Kurope. partie par nte 
putM par voie ferréu (Transaibérien). 

Ct contingent atteignit son maximam vers le iiitlie«1 
ikai^tetubre cl coiuprcunit alorit : 

!8 régimont» de liraillrun de [■ SiMric • 
i t Ltuiiioai (1*. a*. 6*, ■;•, 9*. lO-, «•« 
Suit llKHI lioromei eaTircm. 

ii" r#g;irurnl de Co'aquei de VerlhneMKliMl i^ 
f2* et tJ* *uln>ai. plus U moitié de la 3*^ 
1*' rËgiment de CoMqnea de TchiU (3*, V» 5* et 
6' lolniai). 
RégimpDt de dragooi de Ik proiioee uariline 
(2 eictdnios). 
Soit 1300 liomnes. 

DiiisiOD d'artillerie dc« tirailleurs de la Sibértt J 
orientale (2* et 3* bitterîeg, à 8 piècei). 

L 1 Utterie de mortier* h 8 pièces. 

■ S raitrailleuces. 

\i' brigade d'artillerie de U Sibérie orieoUlal 

H' bxlterie. i 8 piècts). 

1" bi'igadp d'arlillerie de U Sibérie orieottla I 

{3" buterie). 

1 1 ballefic de eiige. 

I I [*rt danill'rie. 

\SmI raviroo t,500 bommei. 
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1 peloton de Mpeun du Kwang-tuag. 
Batiillun de snpeurj de U Sibérie orientale 
g^,-^ (2 compagnies). 

1" balallloQ de chemins de fer de VOusaouri 

(2 corapagnieK et demie). 
Soit 1000 boni met enTJron. 

il y a lieu d'ajouter à ces unités les hôpitaux de cam- 
pagne n"' 1, 3 et ti et la division de télégraphistes du 
bataillon de sapeurs de la Sihérie orientale. 

L'ensemble de ces forces représentait im effectif global 
de 17,000 hommes environ. 

Japonais. — Le corps expéditionnaire japonais com- 
prît, outre les troupes débarquées au début des trou- 
bles (330 marins, 3 compagnies de chemins de fer), 
la 5* division (Hiroshima) qui fut mobilisée à la fin de 
JnÎQ et qui comprenait : 

La 9* brigade d'Iufiiulerie (t1* et 4t* r^gimenti, à 3 bataillons). 

La 21* brigade d'infaoterie (31* et 42* régiments, A 3 bataillons). 

Le S' régiment de cavalerie (à 3 escndrons). 

Le 5' régimenl d'artillerie (i 9 batteries) 

Le l" groupe dii 16* ri^gimcol d'arlillerie de campagne. 

Le S* bataillon du génie. 

Le 5* bstnlllon du train. 

A ces forces.^ il faut joindre le 3' bataillon du 
12* régiment d'infanterie (11' division), les troupes 
de chemin de fer (2 compagnies de sapeurs, 1 com- 
pagnie de télégraphistes), le service des étapes, 1 bat- 
terie de siège, les équipages des ponts, parcs de muni- 
tions, colonnes de provisions, etc., formant un total 
de 22,000 hommes, 9 batteries (dont 6 de montagne) et 
S.OOO chevaux. 

AmSiiicaiks. — Les troupes débarquées en Chine par 
les Américains provenaient des États-Unis et des Phi- 
lippines. Elles comprenaient : 
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i-m. 



/Q* régimnat (3 bntnilloas), 39 ofOcien, ISTt 

1 hommes (PhilippineH). 
, , )u« réaimcnt (3 bnUillons), 26 ofGcîen, HIS 

Infanterie < , .il ■■- - i 

1 hommes (Philippines). 

IIS' régiment (I bntaillon), 13 ofÛcien. iU 

V hommes (EtaU Unis). 
„ , . > 6* r£|fimfnt (3 e^icadrone), 27 officier*. 783 

<'""""• ! h.m™. (EuVoni.). 

13' K-gimenl (4 batteries à pied), 11 otQcien, 
452 hommes (EUIs-Dnfs). 
5° régiment (1 batterie de campagne), 4 aHicirr. 
t38 hommes (Philippiae»]. 

plus 300 recrues, ce qui, avec un petit détachement de 
sapeurs et de soldats du corps des signaux, faisait an 
maximum de 4,800 hommes. Eu y ajoutant 800 i 
1000 hommes de " marines », on arrive à un total gé- 
néral de 3,600 à 5,800 hommes, sur lesquels 3,000 au 
plus ont pu participer aux opérations, !e bataillon du 
15" régiment et les 4 batteries du 3" régiment n'étant 
arrivés qu'après la prise de Pékin. 

ITAL1E^B. — Le corps expéditionnaire italien en Chine 
fut formé de ; 

1 balaillon d'infanlerip. 

I bataillon de bcrsaglierd. 

1 batterie de mitrailleuEei (l'escadre démit fournir uae batterie 

de débarquement de 7 pièces de 7 cealimëtres). 
1 détachement dj gûnie. 
1 hôpital de campagne. 
I détachement du train. 

Ëa y ajoutant 500 marins débarqués par l'escadce, 
l'effectif total atteignit 2,000 hommes environ. 

AtTHicHiENs. — L'Autriche n'a pas constitué de corps 
expéditionnaire et s'est contentée de débarquer des ma- 
rins dont le nombre a pu monter jusqu'à 400 ou 500. 



Chisois. 



11 est difficile d'évaluer les eOeetifs dont | 
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les CIlinois ont pu disposer contre les alliés. Le 7 dé- 
cembre 1898, un édit de l'impératrice douairière ordon- 
nait la réorganisation des troupes de campagne de la 
province du Petchili, sous la direction de Yung-lu. Cette 
réorganisation était limitée aux troupes stationnées dans 
le Nord-Est de l'empire, la cour songeant avant tout à 
sa propre sécurité. Les unités susceptibles d'être em- 
ployées en rase campagne furent organisées en cinq di- 
visions, savoir : 

t" Division, dite «d'avant-garde », sous les ordres 
du général Soung, à Shan-hal-Kwan : 13,000 à !4,000 
hommes. 

2" Division, dite ■ de droite », sous le général Nieh, à 
Lutal et Kal-ping, dont 2^ camps (i) d'infanteiie à Lutal 
avec le quartier général et o camps de cavalerie à Kal- 
ping, ces derniers sous la direction d'un instructear 
rasse : 13,730 hommes. 

3* Division, dite « de gaucbe ", sous les ordres du gé- 
nérai Yuan, à Siao-tcheou : l.iOÙ hommes. 

4" Division, dite " d'arriére-garde », sous les ordres 
du général Tung-fu-Siang, à Tsi-tcheou, dont 2i camps 
d'iofanterie et le quartier général à Tsi-tcheou et 6 camps 
de cavalerie à Tung-ping-fu, soit 12,000 hommes d'in- 
fanterie, ISOO de cavalerie : 0,500 au total. 

H* Division, dite « du milieu n, comprenant 10,000 
hommes sous les ordres directs du généralissime Yung- 
la et stationnée dans le parc des chasses impériales 
(quelques kilomètres au sud de Pékin), 



(I) Les cimps d'infaaierie compreiiDenC IhforïquemeDt SOO hommes 
(I twUilloa h'4 compiigniei. plus une compngoie d'élite) ; tlan« la pra- 
tique, la moitié 1 peine île cet etTectiteit atteint. 

Les caropi de cavalerie gont nussi de 3U0 hatnmcg, en principe, mais 
la moitié n'est pas montée. 

Lei troupes du général Yuan, à Sino-teheou, font exception i la 
règle; leurs effectib ont toujours été au complet. 
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Le total de ces ctoq fUrisions devait former ua elTectîf 
de 57,000 hommes environ (qui n'a probablement pas 
été atteint), dont 3,000 cavalier-s au maximum et une 
faible proportion de canons. 

L'armement consistait, pour une grande part, en fu- 
sils Mannlîcber, à répétition ; mais de nombreux mo- 
dèles d'armes étaient en service, prîncipalemcut dans 
la division de Tung-fu-Sîang. 

Les troupes qui précèdent étaient complètement dis- 
tinctes de celles des Bannières (troupes dynastiques, 
sans valeur, comprenant peut-être 50,000 Mandcbous et 
10,000 Mongols) et des milices provinciales (Pavillons 
verts) dont le rôle se borne à remplir les attributions 
d'un corps de police, d'escorte el de gendarmerie. 

Outre ces diverses formations, il y avait encore, mais 
en nombre absolument indéterminé, quantité d'autres 
catégories de réguliers, irréguliers, réserves, Boxers, etc., 
montant à plusieurs, centaines de mille hommes, de 
valeur militaire très inégale, en général fort mé- 
diocre. Les Boxers ne pouvaient même se ranger 
dans aucune catégorie d'unités organisées, maïs leur 
fanatisme les rendait dangereux et Us firent preuve, 
parfois, notamment dans les attaques contre la colonne 
Seymour, d'un réel courage. 

De toutes ces troupes, la division du général Yuan 
paraissait être la mieu.x disciplinée et la plus instruite. 

Quant à l'armement des Chinois, il était fort respec- 
table ; de nombreux achats avaient été faits en Europe 
dans les dernières années, et, bien qu'on n'ait pu en con- 
naître l'importance exacte, il a été établi que les Anglais 
avaient vendu d la Chine, depuis lt)9S : 

71 fiTos canoaa lit position et H,7J0 projectiles. 
lî.'l canons de campagne el 49,40U projectiles, 

SUT mitriitleuite» et i.ïiè.im carlouclio». 

Les Allemands auraient vendu, en 1899, 460,000 Mau- 
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sers et 3 millions de cartouches. Ces chiffres, fournis 
par la presse, db se rapportent qu'aux transactions con- 
nues, mais doivent nécessairement ftre très incomplets. 

< Les premières opérations. — La colonne Eeymonr 

(10 au 26 juin.) 

Ainsi qu'il a été dif dans un chapitre précédent, un 
détachement de 350 hommes environ était parti le 3 1 mai 
k Pékin, par train spécial, pour garder les légations 
étrangères de la capitale; d'autres renforts avaient dé- 
barqué à Takou les jours suivants, poussant aussitôt sur 
Tientsin pour y protéger les concessions européennes. 
Le 10 juin. 3,000 hommes étaient réunis dans cette 
dernière ville et, devant les progrès effrayants de l'in- 
surrection des Boxers, on agitait la question d'une 
marche immédiate sur Pékin, où les ministres des puis- 
sances ne paraissaient plus en stireté, malgré les gardes 
déjà parvenues dans les légations. 

L'amiral Seymour, qui venait d'arriver à Tientsin, 
prit le commandement des forces disponibles, qui com- 
prenaient : 

Anglnia , 913 hommes. 

AUemands *50 — 

Russe» 3IÎ — 

Frtiaçniî 138 — 

AméricaiD- 112 — 

Japoniiii Sî — 

lialieni 40 — 

Autriehieiu ïîi ^ 

Total 3.06* bommeï. 

le reste n'étant pas en état de partir immédiatement 
ou devant rester sur place pour assurer l'occupation de 
Tientsin. 

Od décida d'utiliser la voie ferrée pour se rendre à 
Pékin, mais il fallait réparer les dommages causés à la 
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nr les Boxers, de manière & permeUre toat nu 
moins une circulation de fortune. Le 10 juin, & 9 h. 1/2 
du matin, uu premier train emmenait 800 hommes et 
quelques canons ; un deuxième partait, le même jour, 
avec 600 hommes; le lendemain 41 juin, deux autres se 
niettsienl en marche, suivis, le 12, d'un dernier empor 
tant le reste du personnel, avec le matériel et les appro- 
visionnements nécessaires. 

Il importe de remarquer que, jusqu'& cette date, il y 
avnil une distinction hien tranchée entre l'attitude des 
Bosers vis-à-vis des étrangers et celle des autorités chi- 
noises ou de leurs troupes régulières. Otliciellemenl au 
mains, les Boxers n'étaient que des émeutiers que le 
jrx^uvernement de Pékiu faisait mine de réprimer; 
comme ou l'a déjà vu, le général Nieh, parti de Lutnl, 
li-ur avait même iulligé une assez rude leçon les jours 
précédents, du côté de Lang-Fang (I). Aussi, lorsque 
l*» alliés rencontrèrent dans leur marche 1000 homines 
d» Nieh à Peitsang et o,U00 autres Chinois campés à 
Ynnjc-lsun. ne put-on découvrir aucun signe d'animosilé 
vW ta part de ces troupes, qui paraissaient avoir le même 
vuurmi commun : les Boxers. 

l.v 1(t. les premiers trains, arrêtés de temps & autre 
p^mr rcMiplacer des traverses brûlées, parvinrent é 
iw tiUmi^tres environ de Ticntsin ; les hommes bivoua- 
i^Ui^ttl dans des voitures qui étaient protégées par des 

k<^ II, lt> m£me travail de réparation, alternant avec 
si^x d^|J«o»m«nls vers l'avant, amena les alliés à 4 ou 
^ kik*W?'tr»!t (III delA de LoFah ; à ce moment, un parti 
dv i^i-ww sVUnt montré â droite de la ligne, on leur 
<>viuiA In \^hiMS« ; une trentaine d'entre eux restèrent sur 
\n tKVHM- Uft liail survenant, on campa sur place. 
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Le 12 et le 13 furent encore employés à. la réparation 
de la voie ; le soir du 13. on arrivait & la station de 
LiBDg-Fang: ; toutes les troupes qui devaient faire partie 
de l'expédition avaient alors rtgoint. 

Le 1 4 au matin, le premier train s'avanra à 3 ou 6 kilo- 
mètres au delà de Lang-Fang ; pendant ce temps, le 
deuxième s'approvisionnait d'eau à la station de Lang- 
Fang, lorsque, vers 9 h. 1/2, 300 Boxers, brandissant 
des sabres et des lances, s'avancèrent en poussant des 
cris vers In station. Les troupes prirent les armes, bat- 
tirent et poursuivirent les assaillants, qui perdirent 
80 hommes environ, (luatre Italiens, placés en fac- 
tion à une certaine distance des trains, avaient été 
entourés et tués par l'ennemi. Dans la soirée, on 
apprit que le détachement laissé en arrière pour garder 
la station de Lo-Fah était attaqué par plusieurs cen- 
taines de Chinois ; un train de secours partit aussitôt, 
et, parvenu à Lo-Fah, débarqua un contingent mixte 
qui battit les Boxers et leur tua environ 200 hommes, 
après quoi l'on revint à Lang-Fang, vers 8 heures du 
soir. 

Le 13, on envoya un train à Tientsio pour y chercher 
des munitions et des approvisionnements; on remania 
l'organisation des trains occupés de manière à mieux 
grouper les nationalités : 1" train, Anglais et Améri- 
cains ; 2'. Anglais et Japonais ; 3*, Allemands et Russes ; 
i". Français et Italiens. Dans la soirée, on apprit que le 
tr&in envoyé sur Tientsin n'avait pu atteindre sa desli- 
nation, la voie ayant été détruite de nouveau par les 
Boxers au sud de Yang-tsun. 

La situation commençait à devenir fort gênante. On 
avait compté pouvoir atteindre Pékin en quelques jonrs, 
et maintenant l'état de la voie ferrée était tel qu'on ne 
pouvait plus avancer davantage ; bien plus, les vivres 
et les munitions emportés n'ayant pas été prévus pour 
un temps aussi long, on se trouvait déjà à court et, pour 



L 




.131 LES ËVËNEMENTS UILITAIBES EN CHIKE. N- 8«. 

comble de malheur, les communications avec Tientsin 
n'étaient plus assurées. 

Le 10 au malin, une conférence eut lieu entre les 
commandants des divers détachements et l'amiral Sey- 
mour: on y constata Timpossibilité de poursuivre plus 
avant la marche sur Pékin le long' du chemin de fer ; 
comme, d autre part, il était urgent de porter secours 
aux ministres étrangers menacés dans les légations (I), 
on arrêta ïe projet de marcher sur Pékin en remontant le 
Pel-ho jusqu'à Toung-tcheou, ce qui semblait devoir per- 
mettre un approvisionnement plus facile (par eau) pour 
le corps expéditionnaire. Ce projet impliquait nécessai- 
rement le retour à Yang-tsun. 

Le 16 et le 17 se passèrent sans incident notable ; on 
travaillait à réparer les dég&ts causés à la voie, de ma- 
nière à assurer la circulation ; les deux trains de guerre 
chargés de traverses et de matériel étaient envoyés du 
côté de Yang-tsun pour la réfection de la ligne, tandis 
que les dcu.\- trains de léte allaient et venaient entre 
Yang-tsun et Lang-Fangafin d'empêcher que les rebelles 
ne lissent de ce côté de nouvelles dégradations. 

Le 18 juin, la situation s'aggrava tout à coup d'une 
manière tout à fait imprévue. On vint rendre compte 
vers midi à l'amiral Seymour, alors du côté de Yang- 
tsun pour préparer son mouvement sur Pékin, que les 
destructions de la voie ferrée entre Tientsin et Yang-tsuD 
n'étaient pas l'œuvre des Boxers, mais des troupes régu- 
lières chinoises. L'amiral convoquait aussitôt les com- 
mandauls alliés à Yang-tsun, et ceux-ci se disposaient ' 
à aller le rejoindre, lorsque, vers 2 h. 1/2, on apprit 
que les Chinois commentaient une attaque sur Lang- 
Fang. 

Ce changement subit dans l'attitude des autorités chî- 

(1) On avait rrçu ce jour-lii une leUre des lûf^ntioas tlcmnnilniil dcf 
secours d'urgence. 
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noises ne pouvait provenir que duo ordre de Pékin ; or, 
comme on le verra plus loin, ce ftil dans la matinée du 
n juin que les amiraux s'emparèrent des forts de Takou. 
Cette opération eut donc pour conséqueuce immédiate 
un véritable état de guerre entre la Chine et les puis- 
sances alliées ; à partir de cette date, la rupture est 
complète et les attaques des Chinois vont se produire 
stmaltanémeut contre les légations de Pékin, les conces- 
sions de TieutsÎD et la colonne Seymour, qui va se 
trouver dans une situation très précaire. 

L'attaque sur Laog-Fang fut commencée par une 
troupe de cavaliers chinois, suivie bientôt d'un fort dé- 
ploictnent d'inranlerie ; l'ennemi paraissait disposer, 
d'environ 2,000 hommes, qu'on reconnut (par leurs 
étendards) appartenir aux réguliers du corps de Tung- 
fu-Siang mélangés de détachements boxers. Les alliés 
purent mettre 1100 hommes en ligne et un vif combat 
s'engagea à courte distance ; les Chinois résistèrent 
vigoureusement et n'abandonnèrent définitivement la 
partie que vers i heures du soir, laissant 400 morts sur 
le terrain ; les alliés avaient une cinquantaine d'hommes 
hors de combat. 

A 6 heures du soir, on se replia sur la station de Lo- 
Fah. où l'amiral Seymour avait donné rendez-vous. Le 
soir, un conseil fut tenu au cours duquel l'amiral exposa 
la situation ; d'après lui, la ligne du chemin de fer devait 
être complètement détruite sur tout le parcours entre 
Yang-tsuQ et Tieulsin et, dès lors, on ne pouvait plus 
songer à continuer les travaux de réparation. D'autre 
part, d'après les renseignements recueillis, Tung-fu- 
Sîang barrait au Nord la route de Pékin, tandis que le 
général Nieh coupait les communications de la colonne 
avec Tientsin. Dans ces conditions, il paraissait néces- 
saire de se replier immédiatement sur Tientsin, pour se 
réunir aux autres troupes alliées et examiner ensuite 
l'opportunité d'une nouvelle expédition sur Pékin. 
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L'avis de la retraite fut approuvé UDaDimement, et, 
comme on n'aurait pu, par la route, transporier avec 
soi les lilessés et les bagages, on convint de desrendre 
le long du Peï-ho, en chargeant les impedimenta sur des 
embarcations. L'amiral avait fait saisir & cet eSet tout ce 
qu'on avait pu trouver d'utilisable sur le fleuve ; quatre 
grandes jonques et cinq petits sampans furent ainsi 
réquisitionnés et répartis entre les détachements de la 
colonne. 

La nuit se passa sans nouveaux incidents. Le 19. on 
enlerra les morts, on transporta les blessés et les muni- 
tions sur les Jonques et les troupes passèrent sur la rive 
Est du Cei-ho. où la colonne de retour fut organisée : 
Américains, Français et Italiens en télé, puis Anglais, 
Autrichiens, Japonais et Russes, les Allemands formant 
i'arrière-garde ainsi qu'une petite flanc-garde. On 
bivouaqua dans la plaine. Sur l'autre rive, les Chinois 
brûlaient les trains abandonnés. 

Le 20 juin, la retraite commença sur Tïentsin i 

6 heures du malin ; à 9 heures, les Chinois attaquèrent 
la colonne qui dut enlever d'assaut successivement la 
plupart des villages rencontrés le long du fleuve ; les 
alliés avaient devant eus les troupes du général Nieh 
mêlées A des bandes de Boxers. Le feu ne cessa qu'à 

7 heures du soir. 

Le 21. la marche reprit, une partie des troupes ayant 
repassé sur la rive droite, de manière à mieux protéger 
les jonques. Les Chinois reprirent les mêmes disposi- 
tions que la veille, canonnant de loin les têtes de 
colonne, résistant à chaque village et n'abandonnant une 
position que pour en occuper une nouvelle en arrière. 
Us disposaient d'environ 5.000 hommes, répartis sur les 
deux rives, tant en infanterie qu'en cavalerie et es artil- 
lerie. 

Comme on n'avançait ainsi que lentement, en subis- 
sant des pertes sensibles, on décida de faire une marche 
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de nuit eo évitant les rencontres, de manière à se rap- 
procher au plus vite des faubourgs de Tientsin. Le 22 la 
marche reprit donc vers 2 heures du matin, mais, dans 
le voisinage de l'arsenal de Sikou, les Chinois ouvrirent 
le feu sur la colonne. Après diverses alternatives, les 
alliés réussirent à pénétrer dans l'arsenal vers 5 heures 
du matin. 

Cet établissement, entouré d'un mur de protection 
garni d'aplillerie. ressembluit & un véritable fort; les 
Chinois firent plusieurs retours oOensifs pour le 
reprendre, sans pouvoir y parvenir. 

Le 23, dès 4 h. 1/2 du matin, l'ennemi recommença 
ses attaigues sur les faces Sud et Est de cet ouvrage, mais 
fui encore repoussé. Comme les munitions des alliés 
s'épuisaient, on fouilla dans l'arsenal et od y découvrit 
du armes et des munitions qui furent aussitdt mises eo 
«ervice. 

Cependant la situation du corps expéditionnaire était 
très périlleuse; si les Chinois n'avaient pu reprendre 
l'arsenal, par contre ils le tenaient bloqué et il devenait 
urgent de se mettre en communication avec les troupes 
de Tientsin pour réclamer des secours. Un détachement 
anglais fut désigné pour tAcher de se frayer un passage; 
il put s'avancer d'abord sans être aperçu ; mais 
à moins de 3 kilomètres du fort U fut découvert ; 
son chef fut tué et le reste de la petite troupe dut 
rentrer à l'arsenal. 

Le 24. les attaques recommencèrent de temps A autre 
contre le fort, mais furent toujours repoussées. Les alliés 
disposaient maintenant de milliers d'armes portatives 
modernes, de fabrication allemande ou américaine, de ' 
munitions en quantité, même d'artillerie, et, par une 
chance inespérée, on avait découvert quatre tonnes de 
riz dans la place. Par contre le nombre de combattants 
en état de porter les armes s'était réduit graduellement 
dans de fortes proportions. Les pertes du corps expédi- 



tionnaire aUeignaient à. ce jour 62 tués et 229 blessét , 
ainsi répartis : 



Anglnis 

AméricaiDS. 
Allemand*. . 

Français . , . 
JaponsiB. . , . 
llulieoE. . . . 

AutriohienB. 



sait plus du dixième de l'effectif total. 

Dans la soirée, on tint un conseil de guerre où fui 
examiné le projet d'une marche sur Tientâïn ; comme oi 
ne disposait d'aucun moyen de transport pour emportei 
les blessés, il fallait nécessairement employer 800 dei 
combattants comme porteurs, à raison de quatre pm 
blessé étendu ; dès lors il paraissait impraticable de sg 
frayer un chemin avec moins de 1000 hommes, gênés 
par le groupe des non-combattants, à travers les troupes 
du général Nieh montant peut-être à 15,000 hommes, 
On convint donc de s'organiser dans la plac« et d'y tcnii 
jusqu'à ce que les circonstances obligeassent à en sortir; 
le soir des domestiques chinois furent envoyés secrète- 
ment à Ticntsin pour y demander des secours. 

Le 25, à 7 heures du matin, on aperçut des troupe 
étrangères suivant la voie ferrée et marchant vers li 
Nord; on hissa aussitôt les drapeaux des contingents 
alliés, pour indiquer la position ou se trouvait le corps 
Seymour. Bientôt on aperçut les nouveaux arrivants sa 
dirigeant sur le fort où ils parvenaient vers 8 heures 
du matin ; c'étaient les détachements envoyés ds 
Tientsin au reçu des dépèches de l'jtrairal, arrivées la 
veille. Bienlût les Chinois prononcèrent contre l'arsenal 
une nouvelle attaque, qui fut repoussée par les troupefl 
de secours. Dans l'après-midi, les blessés, les munitions 
et les provisions furent transportés sur la rive Est du 
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Pel-ho OÙ toutes les fractions passëreat el où l'on bi- 
vouaqua. 

Le 26, dès 3 h. I /2 du matin, la marche vers Tieutsin 
commença le long de la voie Ferrée; 100 Anglais laissés 
en arrière firent saater l'arsenal de Sikou; les Chinois 
laissèrent passer la colonne sans l'attaquer ; vers 
40 b. t/2 du matin, toutes les troupes de l'amiral Sey- 
moui' ainsi que le contingent de secours rentrèrent dans 
les concessions étrangères de Tientsin, 

L'expédition avait donc complètement échoué dans sa 
tentative d'atteindre Pékin; peut-être aurait-elle pu 
réussir si, comme on le croyait lors de son départ, elle 
n'avait eu afTaire qu'aux Boxers, mais l'intervention des 
réguliers chinois avait créé une situation nouvelle, à 
laquelle on ne s'était pas trouvé en mesure de faire face. 
Après le combat de Lang-Fang et la perte des commu- 
nications sur Tientsin, il n'était pas plus possible de 
marcher sur Pékin par le Pel-bo que par la voie ferrée; 
la retraite s'imposait ; elle fut difficile et l'occupation 
imprévue de l'arsenal de Sikou par les alliés fut one 
bonne fortune qui permit d'éviter sûrement de plus 
désastreuses conséquences. L'effet moral de cet échec 
fut regrettable ; il exalta l'orgueil chinois et laissa espérer 
au parti réactionnaire, qui dominait alors la cour impé- 
riale, la possibilité de vaincre la coalition et de rejeter 
les étrangers à la mer. 



(A suivre.) (157) 




CABLES SOIS-MARINS ALLEMANDS 



> Les e*rcïts atBci«ls de l'Allemagae élaborent des 
ft^ets i]« grande eorer^re en vue de créer des câbles 
ftMK-WArÙKS «Ilcuuids : de plus, ils ont la Tolonté bien 
«rcètèe d« Toiraboatir ces projets dans un avenir rela- 
tîvMMnt ^K'hÙD. Ce sïoil 11 des faits absolument posi- 
I tife. Il suDtrut, pour lever les doutes que l'on pourrait 
- «oae«vg<tr k ce sujet, de rappeler l'intérêt avec lequel 
rEoipervur a phs coaiuiissance des rapports du docteur 
Strei'kfr. i.Miueiller privé des postes, u 

Ainsi s'exprimait récemment on journal allemand qui 
s'occupe trv«]uem nieot des questions de télégraphie 
sous-iuariue l\ 11 est hors de doute qu'il se produit 
actuelleiueat, en Allemafoe. un mouvement en faveur 
d« la créatiua d'un rést-au de câbles, destinés à relier 
U métropole à ses possessions lointaines et aux pays 
d'ootre-mer avec lesquels elle entretient les relations 
commerciales les plus importantes. Mais, jusqu'à pré- 
sent, ou eo c«t resté aux études préliminaires, et la 
question se discute surtout dans la presse, dans les bro- 
chures, d&tu les sociétés techniques, et probablement 
aussi, s'il Qiul s'en rapporter à l'information précédente, 
dans les cerclcft officiels. 
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On sail ([ue la grande majorité des cAbles sous-marins 
est entre les mains de l'Angleterre. Les Allemands ont 
été vivement frappés des avantages de toute nature qui 
peuvent en résulter, pour ceux dont ils se proclament les 
principaux concurrents au point de vue commercial. Ils 
ont fait remarquer, dans leurs journaux et dans leurs 
livres, que Londres est le point où aboutissent toutes 
les informations politiques, maritimes et commerciales 
des pays d'outre-mer, et que cette ville représente, en 
cpielque sorte, le bureau central télégraphique du monde. 
Ils ont montré l'importance, parfois décisive, que peut 
exercer le gain d'une heure dans l'arrivée des rensei- 
céments, aussi bien en politique que dans les affaires 
commerciales. Ils ont rappelé qu'en 1888, un télégramme 
adressé au roi des Belges par le gouverneur de l'État du 
Congo, au sujet de l'expédition de Stanley A la recherche 
d'Emin-Pacha, avait été connu des journaux anglais 
avant d'avoir été reçu par le destinataire ; que, pen- 
dant la guerre du Transvaal, tous les télégrammes de 
l'Afrique du Sud étaient à la merci de la censure liri- 
tannique. et que les compagnies anglaises de câbles 
avaient fréquemment donné à leurs compatriotes la 
primeur des nouvelles rerues sur les allaires de Chine, 
Enfin, ils ont fait ressortir la nécessité, pour une grande 
puissance commerciale, maritime et coloniale, de pos- 
séder des moyens de communication indispensables 
pour la transmission rapide des ordres et des rensei- 
goements. 

Néanmoins, l'opinion publique a été assez lente à 
accepter une idée dont la presse s'était emparée la pre- 
mière et qu'elle s'efforçait de répandre : « Le puissant 
essor de notre industrie et de notre commerce, écrit un 
Allemand, nous a surpris par sa rapidité, et maintenant 
nous en sommes encore à nous frotter les yeux, étonnés 
de la manière extraordinaire dont tout cela est arrivé. 
Nous nous demandons si l'Allemagne deviendra réelle- 



340 LES I ABLES SOUS-MARINS ALLEMANDS. \' 888. 

ment une puissance mondiale, sans voir qu'elle l'est 
déjà, et sans considérer qu'il s'agit simplement pour 
nous de maintenir énergiquement et habilement la haute 
situation que nous avons acquise, presque k notre insu, 
ou de retoinlicr dans le néant d'où nous sommes 
sortis (1). H 

La question des cAbles a, d'ailleurs, été particulière- 
ment mise à l'ordre du Jour depuis qu'il est question 
d'augmenter la flotte allemande : " Nous sommes actuel- 
lement sur le point do dépenser près de deux milliards 
pour nous créer une flotte puissante, susceptible de pro- 
téger notre commerce. A quoi bon, si le gouvernement 
n'est pas en élat de disposer librement, à tout instant, 
de nos forces navales dispersées sur toutes les mers ? Et 
le peut-il, si, pour envoyer des ordres, il lui faat passer 
par l'intermédiaii'e d'une nation étrangère, qui considère 
avec envie notre prospérité et peut devenir un jour 
notre ennemie ? Il est certain que nous avons besoin 
d'une flotte puissante ; il n'est pas moins certain que 
nous devons avoir, dans nos propres mains, les câbles 
télégraphiques nécessaires pour la diriger. Ouï veut le 
but doit vouloir aussi les moyens. Le but, c'est, en 
prenant pour bases les traités de commerce et l'accrois- 
sement de la flotte, d'étendre et de proléger notre 
trafic, par cela même d'augmenter le bîcn-ëtre de 
la nation, ijuant aux moyens, ils comprennent en 
première ligne la possession d'un réseau de c&bles alle- 
mands (2). Il 

Jusqu'à ces dernières années, l'Allemagne n'était re- 
liée par des câbles sous-marins qu'avec d'autres pays de 
l'Europe, et ne possédait aucune communication télé- 



(I) DeatKhe Kabellinkii. U'Tli. Li?iiacliau. 19(10. MiUler u. Sghn, 
p. 3. 
(î) DtulKht Kabellinien, p. 7. 
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graphique directe avec l'Amérique. Auï points extrêmes 
de ces câbles aboutissaieut d'autres lignes, terrestres 
ou sous-marines, appartenant â des compagnies étran- 

ires, et assurant la transmission des télégrammes vers 
l'Afrique, l'Australie. l'Amérique ou l'Extrême Orient. 

Ces câbles étaient (1) : 

a) E/Ure F Allemagne et les Iles Brîlanniijues. — 1" le 
câble de Greetsiel {au N, d'Emden) à Valentia (Irlande) ; 
2" le câble d'Emden à Lowestoft (Angleterre), par 
Greetsiel et Horkum ; 3' les deux câbles d'Emden à 
Bacton (Angleterre), par Itopkum ; t" le câble de 
Plorddeîch (au Nord d'Emden) â Lowestoft, par l'Ile de 
Nordemey. 

Les deux premiers appartiennent k l'Allemagne, le* 
dernier à l'Angleterre ; les deux autres sont la propriété 
commune de l'Allemagne et de la Grande-Bretagne. Ils 
sont tous exploités par la Compagnie des câbles anglo- 
allemands. 

b) Entre r Allemagne et la Norvège. — Un câble, qui 
appartient au gouvernement allemaud, relie Hoyer, sur 
la côte occidentale du Scbleswîg, avec Arendal, en pas- 
sant par rUe de Sylt Westerland. 

c) Enire V Allemagne el le Danemark. — Deux câbles 
mettent l'Allemagne eu communication avec le Dane- 
mark. L'un part de Warnemtlude et aboutit â Gjedser 
(ile Falster) ; l'autre réunit Fuhnenshaff (lie Alsen) à 
Hornenaes {lie Fîonie). Ils appartiennent en commua 
aux gouvernements allemand et danois. 

d) Entre F Allemagne et la Suède. — La câble fait 
communiquer Arkona ( lie Rugen ) avec Trelleborg. 
Il est la propriété des gouvernements allemand et 
aaédois. 



(1) D'apr&a les Jalirbûchtr fiir die D. Année untl Marine, noTembre 
1900. 
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e) Entre l' Allemagne et rEspagne. — Un cflble relie 
Borkum avec Vigo. Il appartient à ta « Deutsche Tele- 
graphen See GeselLscliaTt » qui l'exploite. 

Au commencement de Tannée 1899, une nouvelle 
compagnie, la " Deutsche Allantische Telegraphen Ge- 
sellscbaft » se fondait, à Colugne, au capital de 25 mil- 
lions de francs, dans te but d'exploiter un câhle posé par 
une société anglaise et reliant Ëuiden avec New-York 
par l'ile Fayal (Aç'ores) (1). Ellf est subventionnée par 
ï'Klat. qui lui assure le trafic de l'Allemagne avec l'Amé- 
rique dn Nord et lui garantit un minimum de recettes, 
en se réservant une certaine part sur les bénéfices lors- 
qu'ils dépasseront un chiffre déterminé. La compagnie 
allemande dut acheter le droit de faire atterrir son c&ble, 
â l'île Fayal, à la « Telegraph Construction and Mainte- 
nance Company », qui en était concessionnaire, et payer 
une indemnité h la n Europe and Azores Company n, 
qui exploite un cAble de Lisbonne au Cap-Vert. En 
outre, le gouvernement portugais imposa à la compa- 
gnie l'obligation de construire, lorsque ses dividendes 
dépasseraient 8 p. 100, un cAhle entre l'Ile Fayal et l'tle 
Santa-Maria, qui appartient aussi au groupe des Arores. 
« A part la Compagnie française des câbles télégraphi- 
ques, écrivait à cette époque un journal allemand (2), et 
la grande Compagnie danoise des télégraphes du Nord, 
les compagnies anglaises et anglo-américaines n'avaient 
pas rencontré jusqu'à présent de rivales. Mais voici 
l'Allemagne, elle aussi, qui entre dans la lice ; voici le 
peuple des poètes et des penseurs qui revendique sa 
part du monde ou, suivant l'expression de M. de Bfilow, 
sa place au soleil, ii 

Grâce à des conventions conclues avec une compagnie 



* (1) Voir lUvM inililain, dScembre 1900, p. 838. 
(2) BeHiner TageblaU du 7 lual 18119. 
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américaine, la » Commercial Company » fusîonaée avec 
la <• Postai Telegraph Company n, le champ d'aclion de 
la o Deutsche Âtlantische Telegraphen Gesellschaft •• 
comprend non seulement le territoire des États-Unis, 
mais aussi une partie de celui du Mexique ; en outre, 
par l'intermédiaire des réseaux de 1' '< United States and 
llayti Telegraph and Cable Company » et de la Compa- 
gnie française des câbles télégraphiques, il s'élead sur 
une partie de l'Amérique du Sud. La nouvelle compa- 
gnie parait donc avoir devant elle un avenir de prospé- 
rité assuré. 

Malgré cette situation favorable, il semble que les 
financiers allemands aient montré ijuelque hésitation à 
engager leurs capitaux dans des entreprises de câbles 
sous-marins : les frais considérables qu'elles nécessitent 
étaient en elTet de nature à faire supposer qu'elles ne 
devaient pas être rémunératrices. Mais « les câbles, quî 
jusqu'alors étaient à peu près exclusivement aux mains 
des. Anglais, ont procuré aux compagnies anglaises de 
beaux bénéfices ; en sorte que, tout en distribuant de 
forts dividendes, elles ont pu constituer d'énormes fonds 
de réserve qui permettent de remplacer les câbles ou de 
développer les réseaux suivant les besoins. Depuis que 
les progrès de la science ont permis de relever, pour le 
réparer, un câble immergé à une profondeur quel- 
conque, les capitalistes anglais ont considéré les valeurs 
émises par les compagnies de télégraphie sous-marine 
comme des placements de fonds non seulement avan- 
tageux, mais surtout absolument sûrs ^1) •'. 

L'exemple des entreprises anglaises a fait ressortir 
que, plus une compagnie exploite de câbles, plus elle a 
de chances de succès, et que, moyennant une subven- 
tion de l'État, si modérée qu'elle soit, allouée comme 



garaDtie d'intérôt ou sous toute autre forme, elle peut 
soutenir la concurrence de rivales réputées ÎBviacibles. 
Aussi considère- t-on avec satisfaction, en Allema^e. 
les progrès de la « Deutsche Atlantiscbe Telegrapben 
Gesellscbaft » et voit-on eu elle la Compagnie destinée 
& exploiter peut-être un jour un vaste réseau de râbles 
allemands. On estime, d'ailleurs, qu'avec les cbai^es 
imposées au pays par les plans d'augmentation de la 
flotte et de construction de canaux, les finances de l'État 
ue sauraient suffire à une aussi vaste entreprise, et c'est 
sur l'action des capitaux privés que comptent la plupart 
de ceux qui s'adonnent, en Allemagne, à l'étude de 
cette question. 

Si les moyens â employer sont encore imparfaitement 
définis, les lignes à établir ne sont pas mieux déter- 
minées, et l'on a mis en avant un certain nombre de 
projets, entre lesquels hésitent ceux auxquels il appar- 
tient de faire un cboix. Au reste, on doit reconnaître 
que les devis d'établissement des cAbles sous-marins ne 
peuvent présenter aucune précision absolue, et cette 
particularité n'est pas sans refroidir certains enthou- 
siasmes. Pour évaluer le capital nécessaire à une entre- 
prise de cette nature, il faut en effet estimer les frais de 
construction, d'entretien et d'exploitation, apprécier le 
montant des recettes problubles, déterminer les fonds 
de réserve à constituer, en vue de permettre le remplace- 
ment d'un cAble au bout d'un certain nombre d'années 
de service (1). Or, il y a là bien des éléments difficiles 
à fixer exactement, même en prenant pour bases les 
données fournies par les statistiques relatives aux opé- 
rations des grandes compagnies télégraphiques. Ainsi, 
les réparations doivent être beaucoup plus fréquentes 



(1) Oa adoiel qu'eo motenoe lei cAble» doivent élre reoiplai: 
bout de TJagt-einq ans. 




pour les câbles qui longent les cdtes que pour ceux 
immerg'és en pleine mer, parce qu'ils sont soumis à des 
chances de rupture beaucoup pins nombreuses ; en 
revanche, ces réparations sont plus onéreuses avec les 
seconds qu'avec les premiers. De môme, les câbles à 
longues portées, n'atterrissant qu'en un nombre restreint 
de postes intermédiaires, coûtent plus cher que ceux qui 
sont formés de portées relativement courtes, mais nom- 
breuses, parce qu'ils exigent une fabrication plus soi- 
gnée, au point de vue de la solidité du cAble et de l'iso- 
lement du conducteur. 

Enfin, il faut ajouter qu'actuellement la plupart des 
grandes puissances coloniales songent à créer de nou- 
veaux cftbies, et que celte concurrence aura pour effet 
de produire le renchérissement de deux des éléments 
essentiels à leur construction, le cuivre et la gutta- 
percha. On a calculé, par exemple, que la construction 
des cAbles dont les projets ont été agités, entraînerait 
une coasommatiou de gutla-percha à peu pri^s double 
de celle qu'accusent les statistiques pour une période de 
douze ans, de 1885 à 1896. Or, durant le seul dernier 
semestre de 1899, cette substance a subi une hausse de 
25 p. iOO, qui ne fera sans doute que croître (1). Dans 
ces conditions, l'étahlissement des cAhles sous-marins 
exigera vraisemblablement des dépenses plus considé- 
rables qu'autrefois. 

La considération des frais importants que nécessite la 



(1) La g-utta-percha prosicnt surtout de la Malaisia; l'nrbrc dont on 
l'eitrail y «st fort mal cultivé, et les indigènes l'exploitent comme de 
léritftbles pillards. Aussi, en cinq ans, le marché de Singapore, OÙ »e 
traitent les principales affaires ajant trait nu commerce de celte 
substance, a-l-il accusé une diminution très sérieuse de la production 
de la gui ta -percha : 

En 1891 2,6fi6,700 liilogr. 

En 1896 2,049,000 — 
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création d'un réseau télégraphique sous-mariD n'a pas 
été sans exercer une influence scDsible sur les projets 
soumis à l'opinion publique allemande par la presse et 
par les brochures. Tout en reconnaissant la nécessité de 
doter l'Alleiuagne d'un réseau indépendant et vraiment 
national, les auteurs des projets se sont en général 
appliqués, en vue de diminuer les dépenses, à combiner 
le tracé de leurs lignes de telle manière qu'elles pussent 
dessertir certaines possessioDS de puissances étrangères, 
en même temps que les colonies nationales. Les câbles 
do»t ils préconisent la création ne seraient donc pas 
purement allemands : tantôt ils emprunteraient un 
tronçon plus ou moins long dune ligne étrangère, tanlAt 
iU alterriraieiit en certaines stations intermédiaires 
situées sur un territoire appartenant à une autre puis- 
Mnc«. Mais, si ces projets supposent, soit pour le tracé 
df>« lignes, soit pour le choix des stations, une entente 
*vvc le Portugal , l'Espagne . la France , les États- 
l'>»» ou le Japon, ils s'efl'orcent tous d'écarter les 
Civmbiuaisons susceptibles de placer les futurs câbles 
wtiA.4 la dépendance plus ou moins directe de l'Angte- 

t.M possessions allemandes d'outre-mer constiluenl, 
IM iMÎnt de vue géographique, trois groupes distincts : 
W l«>mtoire de Kiaulscbou, sur la c6te chinoise; les 
HiA$9e»ions du Pacifique (Nouvelle-Guinée, Carolines, 
^^jli-fi. Marshall, etc.); celles d'Afrique (Togo, Came- 
TniM ^d-Ouest africain, Afrique orientale). 

||UM4t*^ le territoire de Kitiutschou ue soit pas, ea 
tÉlJlW. Mif' colonie allemande, mais une région prise 
Hj^^HDITiil A bail, c'est à lui qu'ont été attribués les pre- 
U«M<«4<'^«« créés par l'Allemagne hors d'Europe. Met- 
tAUl lv«btWtufQl 1^ profit la situation, le gouvernement 
ii^L. ^...; 4 oouipris dans le budget spécial de l'expé- 
thUM4 iJm Ctùtt« l«s crédits nécessaires pour la pose de 
\titVi> ^iIMm kUuibI Tsingtau, d'une part avec Cbefou, 
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d'autre part avec Shanghaï, c'est-à-dire assurant au ter- 
ritoire de Kiautschou une double communicatioD avec le 
réseau télégraphique général (1). 

Ce ne serait là, paralt-il, qu'une amorce, et l'on espère 
qu'après la construction d'un cible américain entre San- 
Francisco et les Philippines par Ilonolulu, le Japon sera 
amené à se relier avec les Etats-Unis, par une communi- 
cation sous-marine entre Nagasaki et Honohîlu. Dans 
ces conditions, il suffirait de construire un cÂble entre 
Tsingfau et Nagasaki, pour relier Kiautschou à l'Alle- 
magne par le Japon, les Etats-Unis et la ligne de la 
'• Deutsche Atlantische Telegraphen Gesellschaft i. 

Pour mettre l'Allemagne en communication avec ses 
possessions du Pacifitjue, les projets supposent une 
entente avec la Hollande. Les deux puissances établi- 
raient de concert un câble allant d'Europe à Shanghai, 
et se prolongeant vers le Sud pour desservir tes Caro- 
liaes, l'archipel Bismarck et l'Ile Natuna, au Nord- 
Oaest de Bornéo, dans les Indes néerlandaises. La Ilol- 
lande poserait trois câbles secondaires, le premier de 
rile Natuna, par Pontiaoak (Bornéo) à l'Ile Bangka {&. 
l'Est de Sumatra), le second de la cùte de Palembang 
(Sumatra) à Batavia (Java), le troisième de Macassar 
(Célèbes) à l'Ile Amboine (Moluques). De son c6té, 
l'Allemagne relierait l'Ile Amboine avec la Nouvelle- 
Guinée et avec la ligne des Carolines. 

Suivant un autre projet, d'une portée moins grande, 
la Hollande établirait un câble entre Saigon et Batavia, 
par l'Ile Natuna, l'Ile Biliton (à l'Est de Sumatra) et 
Palembang; de Batavia elle le prolongerait sur Macas- 
sar et l'Ile Amboine. L'Allemagne se chargerait de 
relier l'Ile Natuna avec les Carolines et l'Ile Amboine 
avec la Nouvelle-Guinée. 



(t) Voir Revue militaire des Armé» élrangéres, jar 
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C'est avec l'Afriqac que les écrivains atlemands jugent 
snHoDt nécessaire de posséder de bonnes et sûres com- 
manicctiuDS télégraphiques, parce que c'est là que se 
trouveol les principales possessions allemandes. Mais, 
en général, ils repoussent lout projet visant rétablis- 
sement d'une ligne sous-marine par l'Est de l'ATrique, 
A cause de la difficulté de la soustraire à l'inûuence 
anglaise, et, i leur avis, c'est par l'océan Atlantique 
que le tracé devrait eu être choisi. Ils estiment que le 
câble de B(>r1ium à Vigo constituerait la première sec- 
tion de la noQvelle ligne. Aussi l'un des projets les plus 
appuyés consiste-t-il A prolonger ce câble jusqu'à Téné- 
ride iCanancs), où il serait possible de le raccorder 
avec le cible français TéuérifTe-Saint-Louis ; de là la 
li^e gagnenit les lies du Cap-Vert, Monrovia (Libéria], 
Bagida (Togo), Cameroun, l'embouchure du Congo, et 
enfin Swakopmund (Sud-Ouest africain). On pense 
qu'avet" ce tracé le câble serait assuré d'un trafic assez 
élevé, et que l'appât de ses recettes probables tenterait 
les capitalistes allemands. On manifeste, d'ailleurs, 
l'espoir que l'Espagne accorderait, moyennant une 
modique redevance, le droit d'atterrissage dans une Ue 
du groupe des Canaries, et que la diplomatie allemande 
réussirait A obtenir du Portugal la cession de l'une des 
lies du C«p-Ycrt, qui servirait A la fois de poste télégra- 
phique et de dépdt de charbon. 

Comme variante de ce projet, on a proposé aussi 
d'acheter * l'Espagne Mie djVnnobon, dans le golfe 
de Guinée, et de la relier par trois câbles secondaires 
avec Cameroun, l'embouchure du Congo et Swakop- 
mund. 

Eu t'Aut cas, pour communiquer avec l'Afrique orien- 
tale allemande, on emploierait la ligne terrestre de 
l'Ëlat du Congo, que l'on prolongerait par les Grands- 
Lacs jusqu'à Dar-es-SaIa;uu : déjà le gouvernement 
»llemand a fait entamer les travaux de construction 
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d'ane ligoe télégraphique entre Dar-es-Salaam el Ki- 
lossa, sur ntiaéraire que paraît devoir suivre le futur 
chemin de fer central de l'Afrique orientale alle- 
niande. 

Comme lignes raoins urgentes, mais qu'il semblerait 
cependant utile de construire plus tard, dans l'intérêt 
du commerce de l'Allemagne ou de ses colonies, on 
propose : 

1* t'n câble entre les lies Canaries et l'Ile Fayal 
(Açores), où il se raccorderait à celui qui aboutit à New- 
York, ce qui créerait une communication directe entre 
les Etats-L'Ois el l'Afrique occidentale; 

2' Va câble de Swakopmund au Cap, pour relier le 
Sud-Ouest africain â la colonie du Cap, le grand entre- 
pôt commercial de l'Afrique du Sud ; ce câble et le pré- 
cédent constitueraient la voie naturelle des télégrammes 
échangés entre les Elats-L'nis et l'Australie, lorsque la 
ligne projetée entre Durban (Natal) et Adélaïde (Aus- 
tralie du Sud) sera construite ; 

3" Un câble eutre les lies du Cap-Vert et le cap 
San-Roque(au Nord-Est du Brésil) par l'Ile Saint-Paul, 
ou entre les lies du Cap-Vert et l'Ile Trinidad, d'où il 
bifurquerait, d'une part sur Rio de Janeiro, d'autre part 
sur Bueocs-Ayres. L'un ou l'autre de ces câbles mettrait 
l'Allemagne en communication avec les contrées de 
l'Amérique du Sud. où les capitalistes allemands ont 
eogagé, paralt-il, plus de deux milliards, et où, presque 
partout, le commerce anglais tend à céder le pas à celui 
de rAlleniagne. 

Tels sont les principaux projets actuellement à l'ordre 
du jour pour la création d'un réseau télégraphique de 
câbles sous-marins allemands. Ils sont vastes et exige- 
raient, même en admettant une enteale avec certaines 
puissances étrangères, des dépenses considérables 
devant lesquelles hésitent et le gouvernement et les 
financiers. Peut-être aura-t-on recours â un système 
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mixte et confiera- 1- on le soin de construire et d'ex- 
ploiter les cAbles à une puissante compagnie, dispo- 
sant du concours financier de TÉtat? C'est là, du moins, 
la solution qui semble réunir le plus de partisans en 
Allemagne, et Ton songe déjà que la « Deutsche Atlan- 
tische Telegraphen Gesellscbaft », créée depuis deux 
ans à peine, pourrait être utilement chargée de cette 
importante mission. 

(143) 



OFFICIERS DE COMPLEMENT 



DANS L'ARMEE RUSSE. 



La Revue militaire de fÉlraiiger a publié, il y a quel- 
ques années (I), uue étude très complète sur les officiers 
de complément dans l'armée russe. Les conclusions à 
tirer de cet article étaient les suivantes : 

La Russie avait alors (1891) liesoin de trouver, au 
moment de la mobilisation, environ 15,000 offîciers de 
complément, en tenant compte seulement de l'armée 
régulière {active et réserve). 

Elle disposait des éléments ci-après : 

a) Les candidats officiers de farmée, comprenant : 
ï* les sous-enseignes et les étendard-younkers, sortis 
des écoles de younkers et non encore promus officiers; 
2* le total des élèves présents, soit dans les écoles 
militaires, soit dans les écoles de younkers. Leur 
ensemble donnait une ressource d'environ 4,000 youn- 
kers susceptibles, pour la plupart, d'être promus immé- 
diatement au grade d'officier, en cas de mobilisation. 

A) Les anciens officiers de l'armée active classés dans 
la réserve; leur nombre s'élevait à environ i,ÛO0, et 
celte catégorie se composait presqu'exclusivement d'offi- 
ciers subalternes. 
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c) Les eiiseir/nes de rései-ve {praporchtchiki :apasa), 
doBt la création effective remonte Â 1886 (1). Ils sont 
recrutés parmi les jeunes gens ayant reçu une in- 
struction supérieure ou secondaire complète et fait 
environ un au de service actif; en pratique, ils pro- 
viennent presque tous des anciens engagés condi- 
tionnels (2). Le nombre total des enseignes de réserve 
n'est pas officiellement connu; il était estimé à environ 
2,750 en 1891 et augmentait chaque année de 450 i 
460. 

d) Enfin, il devait être pourvu aux emplois demeurés 
vacants après l'appel des réserves par la nomination, au 
moment de la mobilisation, du nombre nécessaire dVn- 
seignes auxiliaires ( zaourîad praporchtchiki) choisis 
parmi les sous-officiers ayant reçu une instruction 
secondaire, même incomplète, ou parmi les sergents- 
majors, maréchaux des logis chefs et sous-officiers de 
1" classe, de préférence rengagés, mais sans conditioii 
d'instruction. On estimait, en 1891, qu'il aurait fallu 
environ 3,500 enseignes auxiliaires pour porter les 
cadres au complet de guerre. A la même date, la Revue 
faisait remarquer que la plupart des chiffres donnés ci- 
dessus n'étaient qu'appro.\imatifs, par suite de l'absence 
de données numériques officielles. Bien que ces données 
fassent encore défaut aujourd'hui, tl est possible de se 
rendre compte des modifications qui se sont produites 
dans In situation. 

Si les ressources et les besoins étaient, depuis dî.x ans, 
restés dans les mêmes limites, l'armée russe trouverait 
aujourd'hui le nombre d'officiers de complément qui lui 
sont nécessaires, sans avoir recours aux enseignes auxi- 



(1) Voir la Bévue mililaÎTe de l'Étranger, î'sempsiro 1886, p. 336. 
(S) Cette citt£goric de solJnl» correspond, h peu près, k celle de aoi 
dispensés de l'article t'A. 
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lïaires. En effet, les premiers enseignes de réserve, 
sommés en 1886 et ayant alors dix-sept ans de service 
& roumii- dans la réserve, sont disponibles pour l'armée 
régulière jusqu'en 1902. Leur nombre s'est donc accru 
constamment et s'accroîtra encore, jusqu'à cette date, de 
toutes les nominations faites chaque année ; ensuite, les 
radiations venant compenser les promotions, ce nombre 
restera sensiblement constant, à moins ffue le gouver- 
nement russe ne prenne des mesures pour augmenter le 
nombre des promotions. On peut estimer, approxima- 
tivement, à 7,000 le nombre des enseignes de réserve 
existant actuellement sur les contrôles de l'armée russe. 
Comme la Russie dispose, encore aujourd'hui, d'en- 
viron 4,000 candidats officiers et 1,000 anciens officiers 
de l'armée active, elle peut compter sur environ 15,000 
officiers de complément, chiffre sensiblement égal à 
celui des besoins en S89i. 

Mais, depuis dix ans, les besoins ont changé. De nom- 
breuses créations ont été faites, que la Revue a signalées 
en temps et lieu. Pour se rendre compte de l'impor- 
tance de CCS créations récentes et de l'augmentation 
corrélative des besoins en officiers de l'armée active et 
de complément, il suffit de remarquer que le contin- 
[ gent annuel, qui était de ^58,000 hommes en 1890, 
' s'est accru progressivement jusqu'à atteindre 308,500 
hommes en iOOt. 

Nous ne reviendrons pas ici sur les mesures prises 
par le gouvernement russe pour augmenter le nombre 
des officiers de l'armée active; ce serait sortir du cadre 
de cet article. D'ailleurs, ces mesures ont déjà été 
signalées : augmentation du nombre des écoles mili- 
taires et des internes dans les corps de cadets, création 
de nouveaux corps de cadets, facilités plus grandes 
pour l'admission aux écoles de younkers, etc. 

L'application des nouvelles règles ne produira son 
plein effet qu'à partir de 1907-1908; on peut estimera 

23 
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2,500 «nviros le nombre des promotions qui pourront 
alors être faites anDoellement aa premier grade d'offi- 
cier (1). Ce eliiffre. après être resté i pea près constaol 
pendant dix ans < 1908 nominations en ($90, 1960 en 
ISlf'.t), a déjà été sensiblement accro l'année deraièra 
(2.038 en 1900). 

Il importe aussi de signaler que, depuis quelques 
années, ta Russie a considérablemest augmenté les 
avantages muraux et surtout matériels accordés aux 
officiers ; on espère ainsi diminuer le nombre des démis- 
sions et des retraites anlicipées. 

On peut admettre que, dans une même armée, si le 
cadre des ofûcîers en service actif est au complet, le 
nombre nécessaire d'ofBciers de complément varie sen- 
siblement dans les mêmes proportions que l'elTectif de 
guerre. Daus cos conditions, ce n'est plus 15,U00, mais 
environ 18,0U0 officiers de complément que l'armée 
russe devrait, actuellement, appeler en cas de mobili- 
sation. Kl comme, d'après ce qui a été dit ci-dessus, il y 
a, et il y aura pendant plusieurs années encore, un cer- 
tain déficit d'officiers dans l'armée active (2i, on voit 
qu'il maDi|uc au moias 3,000 à 4,000 officiers de com- 
plément à l'armée russe. Où pourra-t-elle les trouver, 
sans avoir recours au palliatif qui consisterait à nommer 
au mouicat du besoin la proportion nécessaire d'en- 
seignes auxiliaires? 

Le nombre des anciens officiers de l'armée active 
classés dans lu réserve n'est pas susceptible de varier 
beaucoup. Quant à celui des élèves des écoles militaires, 
on a vu ci-dessus qu'il va croître progressivement pen- 
dant six à sept ans, mais l'augmentation totale obtenue 



{\) Initfpi^ndauiineal de» uE&uiert couquei 
(i) La prr&ti! luiLiUire tau» étalnail ili 
iiiron 11 p. I(XI pour l'iabuiterie. 
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après ce laps de temps ne dépassera saos doute pas le 
chilîre de lOOÛ jeunes gens. Reste la catégorie des 
eignes de réserve; nous allons examiner les mesures 
prises par le gouvernement russe pour augmenter leur 
nombre et assurer leur instruction militaire. 

D'après le règlement de 1886 (1), les examens pour 
l'obtention du grade d'enseigne de réserve avaient lieu 
tous les ans, à la fln de la période d'été, dans chaque 
circonscription militaire. Pouvaient se présenter à ces 
examens : 1" les engagés conditionnels de première caté- 
gorie, c'est-à-dire ayant reçu une instruction supérieure 
ou secondaire complète; ils devaient posséder le grade 
de sous-officier et avoir accompli réellement les deux 
périodes (d'hiver et d'été) de l'instruction annuelle, 
c'est-à-dire avoir environ dis mois de service; 2" les 
engagés volontaires remplissant toutes les conditions 
énamérées pour les conditionnels; 3" les appelés ayant 
le même degré d'instruction ; ces derniers n'étaient 
admis à l'e.xamen qu'à la fin de leur deuxième année de 
service (2); 4° les réservistes remplissant les mêmes 
conditions d'instruction et ayant obtenu, à l'expiration 
de leur service actif, le grade de sous-officier. Ils étaient 
astreints à faire, avant l'examen, un stage volontaire 



(1) Prikaïc n° 91 de 188t>. 

(2) On sait qu'en Rusait, lea jeunes gens Agés de 17 k 21 ma et 
ajanl reçu une instruction «uptrieure ou secondaire complète peuvent 
eotrer, sans eiameo, daos l'aruiée en qualité d'engagét eoiidtliotmeU 
(Tolnooprédiéliaïouchtchiieia) de première calégorie; ils oe sout alors 
UtreiuU qu'à ud an de Beriice aclif. Hais s'ils atlendenl l'époque de ta 
eODScriptioa et si, par leurs nuniËroâ de tirage au sort, ils ae sont pas 
elaisés immédiatement dans la milice (opollchêoiéj, ÎU sont appeU* 
(jÉrébién) pour deux année* dans l'armée aclire. Les engagét volon- 
fairei (okhotnikl) sont des Jeunes gens qui ont été autorisés â entrer 
danf l'armée bieo que dispensés légalement de tout serriee actif; la 
plupart des jeunes gens de cette catégorie s'engagent avec l'inlenlion 
de reiter dant la carrière militaire. 



^ 
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d'instruction de six semaines, pour lequel ils devaient 
s'habiller, s'entretenir à leurs frais et, en outre, se 
pourvoir d'un cheval s'ils appartenaient à une arme 
moDlée [t). 

Dans ces conditions, une partie des engagés condi- 
tionnels all'rontaient seuls les examens. Le prikazc 
n" 171 dt; 48ÎI3 prescrivit de réunir en pelotons spéciaux, 
pour leur donner une instruction uiilitaire étendue et 
surtout pratique, tous les jeunes gens appartenant au 
service actif et ayant rei;u l'iostructioD nécessaire pour 
être promus enseignes de réserve : engagés condi- 
tionnels, engagés volontaires n'aspirant pas à devenir 
officiers de l'armée active, appelés accomplissant leur 
seconde année de service. En outre, l'examen pour 
l'obtention du grade d'enseigne de réserve devint o6li- 
gatoire pour tous les jeunes gens des pelotons, à l'excep- 
tion des appelés. 

Cette mesure avait poup but d'augmenter la proportion 
des jeunes gens instruits, promus enseignes de réserve 
à l'expiration de leur service actif, mais on ne pouvait 
guère espérer voir se présenter ultérieurement à l'exa- 
men ceux qui, ayant échoué la première fois, avaient été 
versés dans la réserve avec le grade de sous-olBcîer. 
C'est dans cette dernière catégorie que, depuis deux ans, 
l'autorité militaire a'elforcc de trouver de nouveaux 
officiers de complément. 



(A, 



('"). 



(1) Tous les jeunes gpos synnl subi a»K Buecèg lei examcru pour 
l'obtention du grade dcoseigne de réserve sont libérés luuildt apris 
cet eiamens, c'est-â-dire environ iJeui mois aïanl leur» camaradeR. 
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Ûrder « daté du 9 septembre prétoil Urormation de dou 
gaiei d'Teomnnrr pour l'Arrîque du Sud €l les coaditio 
quelles les jeoraen libLTÉB pourront contracter des reng.i 
setrir dan» ces compagnies. 
Chique compagnie nura l'effectit ci-après ; 


1 

Un « Arœy , 
Telles compa- t 
ns dans le- 
emenU pour 
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i 
i 
3 
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97 

ïil 

r la durée de 
dats deironi 
iir le serrice 
dmis, sous t( 
ni té de sépa- 
I cinquièmes 

leur embar- 
er de <x jour, 

Hng.. 

ont fonctions T 
a emplois de 1 
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Officiers «ubnlternes 




Sergent quartier-maître de compagnie 




^^L SergenU 

^^^^V MarËohaui Terrants 












^^B Soldsts 




^^^^^nraMgagements seront contractés pour un 
^^Hfbmt, li Bile se prolonge au delA d'un an. 
^^^Twnplir les conditions d'aptitude physique e 
actif. Ceui qui sont tnaviés ou Teufs avec enfan 
réserre qu'ils reconnaîtront n'avoir droit k auc 
ration et s'engageront à abanJonner à leur Faml 
de leur solde, 

il leur sera fait application des tarifs suivants : 
Sergent-major de régimenl 
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Sergent-major de compagnie 

Sergent quartier-maître de compagnie. . 

S*fgeiit 

C-aporal ajant la solde de lanoe-iergent. 
<;n««i 
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Les yeomen qui coatractcront un rengagement dans ce« condilioas 
ne toucheront pas une geconde priniv d'cnlrfi! en campigoe. mais, s'iU 
ont serci nu moins neuf moi», congés déduits, su cours de leur enga- 
gement antérieur, ils auront droit, k l'expimtion de leur temps de ser- 
tice, h une gratification de S liTres sterling. 



COHPiaSATIONS ACCOBDËES AUX SOLDATS ET MlLIClk.Vi RETEHUS 
800B LBS DBAPEAUI APKËS L'eXPIHATION DE LïUR TEUPS DE SER- 
VICE (Ordre iV l'armée). — Les soldats ayant droit à leur libération, 
mail retenus n pxr Inadvertance >> sous les drapeaux pendant plus de 
troia mois, après l'expiration dei douze mois de sertiee exigés par le 
) t~ de la section 87 (I) ^^ l'Arm; Acl, et les miliciens incorporés 
retenus pendant plus de trois mois aprËs la Un de leur ong.igement 
perceiroQt des gratificitioas d'après les tarifs cl-»prës : 

° S'ils sont retenus plus de trois mois, mais six mois au plus : 

livres (230 francs). 

1" Pour chnque mois en plus de àix mois : 3 llfrei (7S francs). 



belgique. 

Le bl'dget de la guerre pour l'exercice 11)0!. 

\° Béfiemes ordinaires. 

Adminij^tratlon centrale 517, "00 ■■ 

Solde et accessoires M,«*,888 li 

Hapitaui et pharniscies mUitaires 849,135 >' 

Académie mlliuire 214,975 » 

Etablissements et maténel de l'artlllene. . . 1,889,044 05 

Matériel du génie 1,574,125 - 

Pain, linude, fourrages et autres presta- 
tions 18,771 ,599 83 

Traitements diien et honoraires 437,751 68 

Pensions et secours 407.100 ■■ 

Dépenses impréTue; S8. 1 19 '' 

Total 49,205,370 71 



(1) Ce paragraphe stipule que les soldats de l'armée régulière ne 
peufent être retenus au delà de douze moia après l'expiration de leur 
temp* de service, en cas de guerre avec une puissance étrangère ou 
lonqD*ils terrent à l'extérieur. Il s'applique également aux réservistes 
•ppelés sous les drapeaux. 
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2" Dépttutt fict/itionneSet. 

Appropriation de tir* 1 la cible 60,000 » 

Construction d'une tflite au c«mp de Beier- 

Iw 100,000 - 

Artillerie de place 1,300,000 » 

Route* militaires et tit*utx télépboiiiques 

de LiJgectNaoïur «0,000 " 

Cbamp de maDœuires prêt de Brutelle*. . . 160,000 » 

Armement 1 ,OaO,000 >■ 

Honortire» d'un awcat (arriéré) 16,900 - 

Ecole régimeataire el bibliothèque du 9* ré- 

giment d'artillerie 3,900 ■ 

Amélîoraliou du eueroement 3,000,000 •• 

Agranduseinenl de la fabrique militaire de 

consertes d'Anven 300,000 " 

Extension des établisgemmis du lerrice 

■dmiuUtratif d'AuTB», Bruges et Bever- 

loo M.MS - 

Achat de bicvclettei etacceuoirei 40,000 ■• 

Total 6,133,943 - 

Soit: 

Dépen*eï ordinaire» 49,2115.370 "S 

IKpenseï esceptioonelles 0, 133 .943 » 

Total 50.339,310 79 



BMPIHE AI.I.SMAND. 



SiGHES D1!-Ti:«CTll'S DÏ5 ARBITRES ET tIE LSIJIS ADJOintS ACK 

MinoEUVRis. — Par ordre de cabinet du S8 août 1901, l'Empertura 
décidé que les arbitre* et les arbitres adjoints porteraient aui manœu- 
ires le brassard et le manchon blancs. 



IIavhesac ek tuilB e^ essaI, ~ Un nouieau «ac en toile a èt^ 
expérimenté par le bataillon d'instruction nu cours dus dernières 
manœuTres. Le mnntenu est enroulé en cnrrO sur 1c sac. In toile de 
tente par dessus. Les Tnces latérales du sac Honl munies de dcul Mf- 
[oucbières d'un modèle plu* petit que celles portées au ceinturon, Les 
aient bien comportés. 
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Pbktes des tbodpes allrmasdes tn Chike (I). — 11 r^futte âes 
iUiU orficiels qui ont été iJTrfs à la publicité que, pendant l'eipéditioD 
de Chine, le corps allemand a perdu, au total, 305 hommes, sur un 
eS«ctit de 33,000 environ. Ces pertes se décomposent de la manière 
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Dans ces chiffres ne iiçurent pas les pertes subies par la n 



TkADsroBT ta ExTKtme OirENT des familles d'officiebs et 
d'hoixis de tbovpe de la brigade d'occcpatioh de Cqine. — Par 
ordre de cabinet du 19 AOût 1901, l'Empereur a décidé que le transport 
en Eilréme Orient des familles dei officiers, sous-oFficiers et hommes 
de troupe de la brigade d'occupation de Chine, ainsi que leur rapa- 
triement, géraient eBectués aux frais de l'Etat. Les autorisations seront 
délivrées par le commandant de la brigade. Les familles toucheront en 
outre, avant le dépari, l'indemnité allouée régulièrement pour chan- 
gement de logement par suite de nouvelle affectalloo. 

La famille comprend la femme, les enfants et les parents faisan! 
partie intégrante du ménage. Le» familles d'officier» et de hauts fonc- 
lionnaires voyageront en 1" classe et recevront une indemnité journa- 
lière de 3 fr. 75 par femme et enfant au-dessus de 16 ans, et de ) fr. 875 
par enfant au-dessous de 16 ans; les familles de soui-ofQciers et de 
fonctionnaires subalternes voyageront en 2* classe et recevront, pour 
lu mêmes catËgories de personnes, 1 fr. 875 et 1 fr. âS. L'indemnité 
est gmranlie pour une traversée de SO jours. 



H) O'aprè» \' AUgemeinc MiiitSr Ztitung du 14 septembre 1901. 
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Officiers ds L'tHHfiB de tebrs dEtacbës dahs l* xmiiNE. — 

28 lieut'^nnnU en premier ou lieutensDU d'ioranlerie de la Kriegiaka- 

iemieont été détochés cet été dans la miirine, jusqu'à In clôture dei 

» de la floltf, et cmployfa aliernatiTement dans des groupes 

in; ou ii bord d'un cuirassé de l'escadre d'eiercice^. 

Ces oDlciers ont dû être réiatfgrés dans leurs régiments le 30 sep- 

MOCTBXEKTS DANS LE CORPS d'OPFICIERS DB L'aHUËS PBUSSIINHK 

(mai 1900— mai 1901), d'après L'Ai»Nc»mK tt 190t. — ilii à la 
retraite : i gi^nÉrauit, 13 génfraus-lieulenants, 2* généraui-major*, 
soit 41 officient généraux ; 30 coloneU, 36 lieutenanU-colonels, 
73 majors, 105 capitaines, tiS lieuteniuils en premier, 113 Ii«uU- 
nants, c'est-à-dire 398 ofGciers supériflurs ou suballerne». 

iforlî ; RT ot&cîers. — 1 général Teld-maréchnl, 1 colonel- gêné rai. 
1 général, 1 général-lieulennni, 2 génrraui-majors, ] colonel, 4 lieule- 
nnnls- colonels, 9 majora, 30 cnpitainBB, 15 lieutenant» en premier. 
12 lieutenants. 

Le déchet total e'élëoe à S39 afficiers. 

/Vomodojw.-acolonels-générauj;, 1 général, ISgénéniuï-lieutenauls, 
38 générauvmajors, 90 colonels, 135 lieutcDants-colonels, 333 majors. 



Rblëte de la garrison de Kiao-tcbëOu, — En raison de l'insiif- 
Bsance du nombre d'hommes de troupe s'inscriTant pour faire partie 
de la rclèTe de k garnison de Kiao-tchéou nu printemps de 19U3. 
l'administration de la marine impériale n décidé de faire appel aai 
engagés volontaires de trois au aptes au scrrice colonial. 

Lu départ aura lieu en 190i et le retour en 1901. On demande de 
préférence des ouvriers maçons, des cordonniers, des tailleurs, etc. 

En plus de In solde métropolitaine, les hommes recefronC une indem- 
nité de fr. 639, les sous-orOciers non rengagés et les soldats ren- 
gagés, ! fr. 875; les ,iutres sous-officiers, ainsi q!:e les sergents, 
2 fr. 90 ou 3 fr. 75, suivant leur temps de si^jour dons le territoire de 
protectorat. 

CuANGEiiENTS VI UARNisori. ^ I. Le« changements de garnison ci- 
dessous ont été exécuté* h l'issue des grandes manœuvres d'automne : 

1" bataillon du 176* régiment d'infanterie, de Danliig à Thom; 
3° escadron du régiment de dragons d° 11, de Gumbinnen k Slallu- 
p<)nFn ; le S* escadron de ce même régiment, de Staliupônen k Gum- 
binnen; 1" escadron du régiment de hussards n° !i, de Schlawe à 
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Stolp; 1" eseadroD du régiraenl de uhlan* u" I, d'Oslrowo il Miiilsch ; 
4' eKadroo de ce même riïgireeot, de MiliUch & Ostrowo; S" groupe 
dn régiment d'artillerie a* S9, de Coblenx A Cologne; 1" groupe du 
rëgimcnt d'srtillerie n* il. de Pritiiar;i Fulda. 

II. ChnngemenU de garnis^on prescrits pour le I" octobre 1901 : 
3' batnillon du régiment d'isranliTie d< U, de Hatelberg à Neu- 
Ruppin; groupe à chetal du régiment d'arlillerie n" 11. de Cauel à 
Fritilar; 2* groupe du régimeot d'artillerie n" 61, du rarap d'instruc- 
tiOD de Dannstadl il Babenhauien. 



Nombre de sous - officiers faisaut fokctioks d'officiebs a 
BNTBETE!».! EN liiOl-imif . — Le budget de 1901-1902 Stipule, comme 
les années précédentes, que In solde dej deux tiers des lieulenants 
manquaurdans l'infanterie, des chasseurs, de l'artillerie de campagne, 
de l'artillerie J pied et du traio, peut être affectée à l'entretien detice- 
feldwebel ou de Tice-wiclilmeister, en eus de l'effcctir budgétairP, 
faiMBt fonctions d'officiers. 

Le nombre moiimum de ces sous-oFGciers est fixé a'nsi qu'il suit, à 
partir du !•' noTembre 190] [décision du 10 octobre 1901) : 
a) Infanterie et chasseurs : 

Garde et I" corps. ., 66 

W, V1I1-. XVI' et XMII» COrp- sa 

111» corps 50 

klV* corps 4* 
y, VI', Vn* et IX* corp. 38 
X- corps 46 
XI' corps 48 
XIV» iiorps 68 
XV» eorp* 58 
XVD" corps 62 

I b] Artillerie k pied 30 

e) Bataillons de piounier^ . . 60 

I d) Train 3i 

I La répartition entre les unil^i se fera d'après les base* suiTanles : 
I a) Pour chaque bataillon d'infanterie ou de chas- 
seurs 2 pince*. 

b) Pour chaque régiment d'artillerie k pieil i — 

<) Pour chaque bataillon de pionniers 3 — 

d) Pour chaque bilaillon du train î — 

Du)s l'artillerie de campagne, le déOcit en lieutenants a diminué de 



■OCTSLL^ MIUTAIKES. 




nea». qnt ■'^nil, paar Taaséc ISM-IflH, ^«a 4e 

dfiMfWMllItt. 

D j « ■■yttttMÎ*» faar riabalcnc {% plieei par batulIcM an Gea 
de S par r^»eal à trab bat>akw),p«w raniOim à pied (30 plaeo 
•■ lica da 13) tt paor Ica pMaaien (60 places aa Itea de SI). Le BMbra 
e dans les chiWfra et le 
e Matara aal été ealîteciiicBt snppriiMé*, 
e «■ Fa ni pla* hast, da» rutiUerie de eantpagne. 



BaRac h LUlcn. — La LolÂrinstr Zeilung aanoncc i]ue le baleaa de 
laacM (Lajiteabofti), imtpaé par H. Ad. Rev de Bi»eheini-Stn*bourf , 
■ ilÉ eipérini«iiU à Heli, «ar la MoteDe, par lioienteur lui-mAine, ea 
préience du prtace Frédéric-Ltepold de Proue et du eoloaei-giatni 
Too Hàseler. Le* bateaux, litnplem^nt composé* de laoces et de moyens 
d'kttemblige très rudimeDtatrrs. «e îodI bnllammenl tomportà. t'a 
radeaii rapidement coattruil i r*ide de deui bateani ■ transporté «or 
la Hoselle une pièce de eampa^e iiec H canonDÎen; un «eul bateau, 
IS eanliers et S cheTiui. 



CoNfoCATlons D'sHSEiGitES DE Kt&ERTi E% 190t. — Ua onlre impé- 
rial da 19 janTier/ll fJTrier (901 règle lei dispositions relatives k 
l'appel des entei^ea de réierre en 1901. 

SoDt appelés, pour accomplir leur premier stage d'inslruction dan* 
les goaTeraements et dans les pratiacet de la Ruuie d'Europe et do 
Ciucnsr. les ensei^aes de réserve et les en|;agés conditiouDels de la 
première catégorie qui ont rempli leur* obligations militaire* en 1899- 
1900 et soat intcriU dans la réaerre h dater de 1900. Sont appelés pour 
leur deuiiéme stage le* eoseigoes et les eogagéi eonditionnela a?aot 
servi dan* l'armÉe aaive en 1893-1891 el passé dans la réserte eu tS9é. 



r 
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Pour les uns et les autres, la durée de la période d'eiercices sera de 



Pour lei easeigoes et les engagés conditionDeU prOTenant de l'infan- 
terifl et de la MTalerie, il est preacrit de faire coiaeider la date dv 
l'appel STee celle de l'arrivée des troupes dans leurs camps particuliers; 
pour ceux de l'artillerie, avec le commencement des écoles à Teu; pour 
ceui du çénie, avec le commencement de la périoiie consacrée i 
l'inttruction iadividuelle. 

Les enseignes et les engagés conditionnels qui, pour quelque raison 
(]ue ce soit, n'ont pas repondu aux appels des années antérieures, sont 
tenu* d'accomplir un stage en 1901. 

D'autre part, un ordre impérial du 7/30 février dispense de toute 
obligation, pour toute la durée de leur présence dans In réserve, les 
enseignes qui ont été appelés temporairement au service actif en raison 
des événements survenus l'année dernière en Extrême Orient. 



CoxvocATiOH DE BËSiBvisTES SN 1901. — Aui termes d*un ordre 
impérial du 17 février/S mars 1901, sont convoqués en 190], dans tous 
les gouvernements de la Russie d'Europe et du Caucase : 

]■ Les réservistes de U classe 1896 appartenant à riutanlerie et i 
l'artillerie de forteresse; 

9* Le* réservistes de la classe 1891 appartenant i l'infanterie, à 
l'artillerie de forteresse et à l'artillerie montée. 

Les appels sont faits pour 98 Jours (artillerie de forteresse), pour 
SI jours (artillerie montée et soldats d'inranlerie avant servi moins de 
trois ans dans l'armée active), ou pour IJ jours (soldats d'infanterie 
■jant servi plus de trois ans). 

Les dates d'appel s'échelonnent du commeocemenl d'aodt jusqu'A la 
mi-octobre (nouveau stvle) el varient selon les circonscriptions et les 
gouvernements. Il est prescrit d'appeler une semaine avant les autres 
les réservistes convoqués pour 31 jours, de manière que ces hommes 
soient licenciés en même temps que ceux qui ne sont appelés que pour 
14 jours. 



UODiriClTiOIt AU lËGlJIMEnT sua LES taBadis, cabdrs d'h 
ït nolIKBlilS FliKËBBES. — L'o oidre impérial du 27 février/12 mars 
ISOl prescrit qu'l l'avenir les honneurs militaires ne seront plus rendus 
aui suicidés, quand même le suicide aurait été accompli dans un accès 
de démence et quand même le clergé aurait consenti ii ce que le corps 
du suicidé tùt enterré religieusement. 



BIBDoaSAPBIR. 



ru^uence, l'article t98 du riflemeat «ur If* fonda, foritt 
d'honneur pt honneuri funèbrei, rit «upprîmé el remplace par an puv 
gTRptie nouTcau rètumatit la Uneur d« l'ordre indiqué. 
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Li»u tenant BtAncilK. — OanAnisiTion Dc tri m dams LIS auIk 
■uioptinnis. — Pari», R. Chapelot et C', 1901, in-H'. 

Uoaogr»ph\« ijélaillév du Irain ea Allemagne, .Kulriche-nongri*. 
Riuaie, Italie, Eapagne, .Vniçlelerre, Belgique, Suède, >'ort^ge, Dulg«ri«, 
Houraanic, Serbie, Turquie, Danemark, Suisse, Hollaïulp, Portugil, 
(iriot). I.'auleur a eoniacrË \ eea différente» puif^ancea des notice* dont 
la longueur ne concorde pas toujoura aiec l'ia) portante an ariiir!e* 
vlafe«. Il • turlout traité en détail ce qui concerne l'Atlemagoe, 
l'Autriche-UuDgrie et la Ruuie. Parmi lei «ourcea auiquelles il a eu 
rreoiirt, il cite la Rtvut milUaire de rElranger. Son ouTrag" donne un 
Utile aperçu de l'organisiition du traio, en pais comme en guerre, dau 
]f« armée* europfennei. 

Cnpltnine Akmihgaud, — LlKG-SoN. Journal des opérations qui ont 
priÎDtdé et luivi la priM de cette citadelle. — Ibidem, 1901, ia-S*, 
70 p., eroqui*. 

L'auteur commandait une compagnie de la légion étrangère pendant 
oeUo piriode de iioa opérations au Tonkin. Son journal de marebe. 
aooonipaguâ du uouibreui croquis, contribuera sans doute h taire la 
lumlftni nur de* tait* qui ne sont pas encore bien connut, malgré le 
nombie de« publications qu'ils oot occasionnées. 

llapitaine Lahodchi. — l-BS jttmlBS db Ia pEmksl'Le Baleakiqui. 
— /iidem, 1901. in-8*, 35 p. 

Cette notice constitue le développement et In mise nu point d'une 
oonHrence de IHfKI au Cercle mililoire de MontpeLier. L'auteur, qui 
a fait une £tude approfondie de la péninsule balkanique el des Uague* 
qui •'« parlant, donne d'abord' une étude rapide du paji; il paaae 
euiulle aui différentes armées (Turquie. Serbie, liulgarie, Grioe, Mon- 
ténégro, Roumanie). Plusieurs d'entre elle* présentent des partiouU- 
rilé* intéressantes. Toutes tout susceptibles de jouer un rAle dans de* 
ooraplicaliout toujours postiblet. 

Général Bbialwint. — SoLUTius dk La quutio» 
Bkloiqui. — DruicUes, Ijpogr. E. Gujot, 1901, in-8°, ll-6lj p. 
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,e glanerai Brialmont fait une critique intËressnnte du projet de 
réorgsnisalion de l'armée, établi par le gouTemcment belge. Aprâs 
un réaamé historique de t'orgniiisatioD mililnire de la Belfique, le 
général rappelle comment il n été amené i former la fédération dea 
sociétés d'anciens militaires, dam un but de propagande pour le nr- 
TJce personnel et le renforcement de l'armée. Son action détermina 
rïoalitutioa de la commission d'enquête du 9 novembre 1900, qui a 
conclu au projet actuel. Dans ce projet, le général combat le principe 
de la rémunération des miliciens, la disproportion entre les eS'ectirs de 
païi et de guerre et la composition des divisions k trois brigades; 
il réclame le service personnel et eipose un contre-projet augmentant 
le pied de paii de 8,500 hommes et prévoTaat pour l'armée de cam- 
pagne un efTectif total de lOT.CKM) borames. 

Lieutenant ReinklT. — I.OSi:nGE» rOK AtFGABEn ALS DU Gbbiete 

I. DiK BirEgriGLKGSLEHBE : 11. Der Waffehlehbe; 111. Dkr forma- 
LbnTaKTIK: II. W*FFEnLEBIIE. — Berlin, Liebeiscbe Buchhandlung, 
iUOi, pel. in-S", IV-78 p. — 2' édition, revue et corrigée. 

Lieutenant Meïek. — Aufgibgm m Militabischer ■■elakdebeuR' 

TailUKG ADS KtUN'S AlTIVAHXEPBLFllNG FLR DIR KrIBGS AKIDGHIE. — 
Ibidem, 190i, pet. ln-8", lV-34 p. — 3' édition, revue et corrigée. 

— Gesichtsplkkte fie die Lôsl.ig uktisch-stbaTegiïcbïr Auf- 

eABIH DUacnGEFCBBT AH IN DE» LETZBE> JaUREN BEI DBA AtlFRASHE- 

pmurcKGBs luR Kbiegs-.^kauemie gestellien Phlfungsahbeiteh. — 
tbidtm, 190i, in-8', VI-75 p. — 2' édition, revue et corrigée. 

Outrances qui s'adressent aux candidats à l'Acndémie de guerre et à 
ceux pour l'eiamen d'admission comme officier. On peut ; trouver 
d'nliles indications en ce qui touche les idées courante* en Allemagne, 
surtout concernant la tactique. 

CApitaine G. CeCCBI. ~ L'OrDI^AMERTO TEBXABiO Dilla Fakteua 
■ tSPBTTO ALLA TATTICA E ALL'AVA.f ZAKKKTO DEGLl L'FFICULI. — Pigne- 
rtÀ, tipogr. Chiantore-Miiicarelli, 1901, io-S°, 3U p. 

Diccussion sur les avantages de la formation ternaire pour l'infan- 
terie. L'auteur voudrait l'étendre â Li brigade, au bataillon et à la com- 
pagnie. La division et le corps d'armée seraient formés de même, mais 
seulement grlce à l' in corporation d'unités de milice mobile. 

Stidze<8U. — Taktitcbeskoe oboutcbesib rotï (Instruction tac- 
tique de la compagnie). — Pétersbourg, BérézOTski, 1901, 50 top. 

Tchibtiakov. — VoïnMJiA ZAMETKi Geshami (.N'oles dur l'Alle- 
magoe). — Pélersbourg, lilOI. 
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ReZLiIDKOV. — ODKlZAniA DLIA ISPOUEKIA TAKTITCHtSKlKB UDlTCB 

m PLxniEii. V POLE 1 Kl ■ASBTiUKH [ladjcations pour l'exëculiDD de* 
eiercices lactique» sur la carte, en terrain ïarié et aux manœUTrcsi. 

Pét«râbourg, 1901. 

— KraTKII IsrORlTCBKSKIt OTCUEAK BAZTITr* TODIAKTKH 1 SolSno- 
PODTKYKH SOOBCBTCHEMI I TOIGOVÏKH POBTOT ï ROSSll (Itésumé hisli 

rlque du développement des routei, des Toies lluviales et des porli de 
commerce en Russie). — Pétersbourg, 1900. 

Gfnérsl MiKHNGTtTCii, professeur à l'académie d'état-major >'ia>lii. 
— Stratëcia; Tcb*st pervau, ophratzh; tcsast viokau, oustio- 
istTo tïlâ 1 SKAUiMi Atmti (Stratégie, i" partie, opérations; 3* par- 
tie, serticcs de l'arrière. — Pétersbourç, 1901. 

Pahski. — Paxiathui SEVATOPOLSE:oi OBOioNT (Us moniunenb de 

In défense de Sébastopol). — Odessa, 190). 
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ETUDES 
GUERRE SUD-AFRICAINE'*» 

(1898-1900) 



VI. — Première»! ho^lilitéM. — ('ampstgn*- 
danK* le Ilaul-^'atHl. 

§ 1 . — Premières hostilités. 

Les délais de l'altimalum adressé le 9 octobre par le 

Transvaal au gouvememeat anglais expiraient le 1 1 oc- 



(i; V«ir U Rniu militaire dtt arméu éSrant/irti, a' de novembre, 
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lobre, à "y heures du soir. D^s le 1 2, les Boers prenaient 
l'offensive simultané m eut sur toutes les frontières. Ce 
même jour, ils Taisaient sauter le pont du chemin de fer 
sur la Modder, au Sud de Kiniberley, îsolnnl cette ville 
de la colonie du Cap. Le 13, ils s'emparaient de la gare 
de Border Slalîon, à 30 milles an Nord de Kimberley. 
Un autre détachement faisait dérailler à Kraaipan, ao 
Sud de Mnfekiu^, un train blindé. Taungs, Riverton, 
Vryburg. Klipdam et Windsorton étaient occupés. 

Dès le IS, l'investissement de MafekÎDg et de Kim- 
berley était effectif, et le corps du colonel Plummer, 
opérant vers Tuli, tenu en échec par un commando boer. 

Sur la frontière Sud de l'État libre d'Orange, les 
burghers chargés de surveiller le cours du fleuve en 
franchissaient les passages et envahissaient la région 
Nord de la colonie du Cap, prenant comme premiers 
objectifs: à l'Ouest, De Aar; au Centre, Middelbur^, 
par Colesberg et Naaawport ; à l'Est, Queenstown, par 
Stormberg. Des ponts sur le fleuve d'Orange, celui d'Ho- 
pctown seul restait auv uiaias des Anglais. Les Boers, 
maîtres de ceux de Norval's Peint et de Bethulie sans 
avoir rencontré aucune résistance, en préparaient la 
destruction par l'installation de dispositifs de mine (1). 

Mais c'est du cùté de la frontière du Natal que l'atten- 
tion devait être plus particulièrement attirée pendant 
les premières semaines de la guerre. On a vu que le 
gros des forces du Transvaal (8,000 d 9,000 hommes), 
sous les ordros directs du général Joubert, était ras- 
semblé à Zandspruit, tandis qu'un corps de 4,000 bur- 
ghers environ avait son centre de gravité h Vrylieid, 
surveillant les gués du Buffalo-River, et que ISOO à 
2,000 Orangistes occupaient, à la crête du Drakeosbcrg, 
le col de Van Keenen et les passages voisins. 



(I) .NouH revicDJronj ultérieurement tur les éiénemeDla donl la 
Nord de In colonie du Cap fut le lhi:'itre. 
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Le 12 octobre, la frontière était franchie. La colonne 
principale, sous la conduite du général ioubert, péné- 
trait dans le Haut Natal par Charlestown. qu'elle occu- 
pait le 13, et marchait par la route sur \ewcastle (1). 
Le li, elle bivouaquait au pied du mont Prospect, sur 
l'emplacement du camp occupé par le géuéral Colley la 
veille du combat d'Amajuba-Uill. L'avant-garde (un 
millier d'hommes environ), atteignait Ncwcaslle le 16 et 
poussait, le m^me jour, des patrouilles au delà d'Inga- 
gane et jusqu'à Danuliauser. En même temps, deu\ 
détachements Qanquant le gros des forces avaient dé- 
bouché, le premier de Wakkersiroom, le second du col 
de Botha sur Newcastle, où était réuni, à partir du 17, 
le gros des forces du général Jouhert. 

Pendant que celui-ci continuait sa marche sur Glencoe 
dans les journées des 18 et 19 octobre, un détache- 
ment (2) se dirigeait, par One Tree Hill, à travers les 
monls du Biggarsberg sur Elaudslaagte, dans le but de 
couper la voie ferrée [3). 

Le corps du général Lucas Mayer, rassemblé à 
Vpyheid, avait poussé un détachement sur les hauteurs 
de Doornberg qui commandent les gués de Landman's 
Drift et de Jager's Drift, sur la Buffalo-River, Cette 
avant-garde surprenait, dès le 12 octobre, un petit poste 
de la Natal Border Police, chargé de la surveillance de 
ces passages. Elle engageait quelques escarmouches 
arec des patrouilles du 18' régiment de hussards (déta- 
chement de Dundee). Le gros du corps de Lucas Mayer 
ne franchissait la BuH'alo-River que le 19 octobre ; c'est 
loi qui devait livrer le premier combat de la campagne 
contre les troupes du général Symons. 



(1) It ï ■ eDïiroo « Lilomi^lrea Je Charlestown à Neweasile. 
(S) 800 homraet enTJroa (commando de Johannesburg, légions hol- 
ItndiiM et tlleniHnd») commaDdfa pnr le général Kocb. 

(3) OoreTÏeadrn ullérieureoienl sur les opérations de ce détndiemeu t. 
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A l'Ouest de Ladysmith, les Orangistes déboacheDi 
en petits groupes par le col de Van Reenen et les pas-' 
sages voisins (Olivier's Hœck, Tintwa, de Beer's); ili 
se dirigent sur Bester's Station, Blaauwbanck, AcfoD 
Homes, menarant directement le pont de Colenso, ai 
Sud de Ladysmith. 

La Revue militaire a donné précédemment (novembre 
1901) la répartition des forces anglaises dans le Haut 
Natal à la date du 7 octobre. Dès son arrivée dans 
la colonie, le général White se rendait k Ladysmilli 
où il était le H, après avoir eu avec le gou%'erneur 
l'échange de vues sur lequel nous avons précédemment 
attiré l'attention. Ayant décidé de maintenir l'occupa- 
tion de tllencoe, il renforrait d'un bataillon le détiiche- 
ment qui y était déjà et confiait le commandeiuenl au 
général Penn Symons. Celui - ci disposait alors des 
troupes suivantes : 

it " balnillon des King'ï Royal Rinu (avec ta h 
piiguie (l'ioraDtcrie montâr). 
2° batailloa des Roval Dublin FuiJlicrs. 
1°' bataillon des RotoI In'sh PuMliers {s»ee 
compagnie d'inranterie moDtée). 
\" liRlaillon du Leicesterghire Régiment. 

I . 18° régiment de hussards. 



1 groupe d'artil-) ,, 
lerie montée. . \ 



t 69° bHUuriea montées. 
Détachements de police moatée el de cnrAbiniers du Nit 



Le général White hi^tait l'arrivée des renforts et < 
centrait le reste de ses forces à Ladysmith, où il réunis- 1 
sait à la date du 16 octobre {!) : 



(1) On trouvait en outre, i Colenso, k Easteourt et à llelpmakiiipl 
des ddlachements de lolonUirea du Natal; A Eshone, une compagniaf 
du I" hilaillnn des Eing'g Royal Rifle». 
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" bataillon du DevoDahirc Beginieat. 
" bat.iillun du Lirerpool Régiment (n»ec sa 
compastnia d'inranterie moaWe). 
G bataillons d'in- |2' balaillon des King'« Roval Rifle». 

fanterie \2* bnlaillon des Gordon Highiandcrs. 

' bntnilloD du Gloucesterihlre Rpglmenl. 

' balailion du HiiDctie^ter Regiraeal (avec sa 

compagnie d'infaDterle monlée). 

15- r^gimenl de landcrs. 
j' régiraenl de Dragoon Guards (un escadron 
seulemeni) (1). 
<9' régimeol de hussards. 
4 batteries de ( SI», 42» et 33' batteries montées. 

campagne UO' batterie de montagne. 

S3* compagnie du génie de campagne. 

(Naisl Field Arliller;. 
Contingents du j Natal Carabiaeera. 

NaUl (2) j Natal Mouated Police. 

[Border .Mounted Rifies. 

Ayant décidé l'abandoD de la région dtt Oaut Natal 
située au Nord de Dundee, le général Symons avait fail 
détruire la voie ferrée entre Ingagane el Dannbauser et 
évacuer le matériel roulant sur Glencoe. Son détache- 
ment était campé prfs de Dundee. Quelques partis de 
police montée surveillaient les gués de la Buffalo River; 
des patrouilles du 18' hussards avaient été envoyées 
vers les mêmes passages et dans la direction de Dann- 
faauser. Vn détachement, placé à la station de Glencoe. 
fut rappelé le 18 octobre à Dundee, où toutes les forces 
étaient réunies. Les passages du Itiggarsberg, et en par- 
ticalier le cbemîa direct de N'ewcastle à Elandslaagte 

(l) Les dem autres escadrons n'arriTÈrcnt k Durban que les 2t et 
S3 octobre. 

^2] Henforcéspeuaprèspar un corps d'Impérial Light Horse. En outre, 
le 2* bataillon de la RiOii Brigade arnTall !i Udjsmith le 30 octobre. 
On attendait également le 1*' bataillon du Borderere Régiment, 
d£barqué JL Durban le 29 octobre. Il ne put pénétrer à Ladismilh. 
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par One Tree Hîll qu'allait suivre le général Koch, n'ê- 
tuient l'objet d'aucune surveillance. 

— Combat de Talana Bill (20 oclobre). 

La petite ville de Dundee, à l'Ouest et près de laquelle 
I le général Symons avait établi son camp, s'étend au 
[■ Sud-Ouest d'une ligne de hauteurs (Talami Hîll. Impati 
Hount) dont elle est séparée par un ravin (dongaj assex 
profond. Bien que dominant le camp anglais à portée de 
canon (4,000 mètres environ), ces hauteurs n'avaient été 
occupées dans la nuit du 19 au 20 octobre que par un 
petit poste d'infauterie moulée, placé au col de Smith 's 
Nek, à l'embranchement des chemins qui conduisent 
aux gués de Landman's Drift et de Vant's Drift, sur la 
fiuffalo-ltiver. Aucune disposition de sûreté n'avait élé 
prise vers le Notd, malgré les renseignements reçus dès 
le 14 sur les mouvements de l'enuemi qui débouchait 
par le col du Laing's ISek, et Glencoe était évacué depuis 
le 18. Les patrouilles du iS' hussards signalaient à la 
même date la présence de partis ennemis vers Il&t- 
tingspruit et se repliaient sur Dundee. 

Le 19, les commandos du général Lucas Mayer tra- 
versaient la Bulîalo- River à De Jagcr's Drift et â Land- 
man's Drift, puis, marchant sur Dundee, venaient 
bivouaquer dans la vallée du Zandspruit. Ils occupaient 
la hauteur de Talana llill et, le 20 octobre, à 3 h. 20 
du matin, refoulaient le poste de Smîlb's Nek qui infor- 
mait aussitôt le général Symons de la présence de 
l'ennemi. Au reçu de ce renseignement, deux compa-' 
gnies d'infanterie étaient envoyées (!) dans la direction 






(1) Le rapport du géaérni Wbile (voir .-ippeDdice n° 10) dit qi 

pngnie» quittèrent le camp ik 4 h. 30 du mstin, soit 1 h. H 
BTKDt l'ouverturo du feu par IWlillerie boer. Il ne parle pas de la tui<- 
prise produite par la canonnade du camp anglais, surprise conatatés 




COMBAT DE TALANA HILL (ao octobre 

(CroqDii indiquant la litoation à 7 h. 30 dn malin) 




376 ËTCDBS SUS LA GUERRE SUD- 

de Talana HiU et arrivaient à ioOO mètres au Nord- 
Est tle Dundee, au moment où le combat s'engageait 
par l'entrée en ligne de l'artillerie boer. Celle-ci, com- 
prenant six pièces de campagne, placées en batterie sur 
le sommet de Taiana Uill, ouvrait le feu à 5 h. 50 (1) 
sur le camp anglais, à une distance de 5,000 yards 
(4,500 mètres) (2). Lorsque les premiers obus tom- 
bèrent au milieu des tentes, les soldats venaient de 
passer la revue d'appel habituelle et commençaient A 
vaquer aux corvées et à la préparation des aliments. Le 
tir, bien dirigé, ne produisit cependant que des elTets 
insignifiants parce que les obus n'éclataient pas (lï). 
Cependant, il y eut un moment de désordre; puis les 
hommes se formèrent par section en s'abritant derrière 
les tentes. Une compagnie, partie en corvée, éprouva 
quelques pertes en regagnant le camp. 

Pour répondre à l'artillerie ennemie, la GT batterie 
ouvrait immédiatement le feu en s'établissant près da 
camp même. Pendant que l'infanterie se rassemblait 
à couvert dans le ravin à l'Est, les deux autres bat- 
teries, escortées par la compagnie d'infanterie montée 
du 1" bataillon des Kings Royal Rifles allaient prendre 
position à une portée plus efficace de l'ennemi, sur le 
plateau situé à l'Est de la ville; la 13^ batterie à la droite 
de l'infanterie, la fii)" à la gauche. Elles ouvraient le feu 
à 6 heures du matin, la première sur le mamelon au 
Sud de Smttb's Nek, la seconde sur l'artillerie ennemie 



cepeadnnt par les corre^poniaots de la presse prËsenU à l'acliao, en 
psrliculier par celui da Timts, 

(1) Rapport du gén^rHl Whitc. D'après le lirre de M, Benaet Bur- 
leigli, le feu aurait été ouvert à S heures. 

(3| Itnpport du général White. Le correspondant mtlilaire du Timtt- 
donne 3,700 mËtres et M. Beonet Burleigh t mille t/j (2,i00 mitrm 
emiron). 

(3) A cause du sol détrempé et de la mauvaise qualité des fusées. 
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' de Talana Bill. Le 1" bataillon du Leicestershire Régi- 
ment et la 67* batterie étaient laissés à la garde du 

. camp. 

Jusqu'à 7 h. 1/2, la lutte se borna à un combat 
d'artillerie. A ce moment, les trois bataillons dispo- 
nibles recevaient l'ordre de déloger l'ennemi de la 
crête de Talana Hill et se préparaient à aborder directe- 
ment la pente de 1600 mètres de longueur qui s'étend, 
avec une différence de niveau de 230 mètres, entre le 
bord oriental de la ii donga a oii ils étaient rassemblés 
elle sommet occupé par l'ennemi. La première partie 
du terrain d'approche, complètement découverte, est en 
pente douce et s'étend jusqu'à un petit bois de mélèzes 
clairsemés, situé à 700 mètres du bord du ravin. Au 
delà, le terrain devient inégal et rocheux et la pente 
plus forte. A mi-cbemin, entre le petit bois et le sommet, 
un mur en pierres sèches court horizontalement vers 
l'Est, jusqu'à la ferme Smith'a Farm, située dans la 
dépression conduisant au col de Smilh's Nek. 

Le général Symons porte en avant ses trois bataillons 
qui prononcent une attaque directe sur la hauteur de 
Talana Hill. Le 2'^ bataillon des Royal Dublin Fusiliers 
débouche le premier du ravin ; il est bientôt rejoint par 
les deux autres qui se portent à sa hauteur (1 ). La ligne 
atteint ainsi le premier point d'appui constitué par le 
petit bois de mélèzes, qui lui offre un abri incomplet. 



<lf D'Mpri^i le règlement sur \eA loanteuTrci de l'inruDterie nogliise, 
1& formalioD de combnt du balaillon comprend uo certain nombre 
de compagnies en première It^ne rorninnl In chaîne et les sou- 
tiens, ces derniers marchnnt à 200 mètres enxiroa en .-imtre de la 
clialne. Le rcite du bataîllou constitue la réserve et s'Binnr^ en ordre 
plus ou moins serré, suivant le terrain. Nous ignorons à i)u«lle dis- 
tant lei balsillons ont commencé h déployer |pur cbdae et comment 
l'est opéré le rentorcement par les soutiens et les réserves. H parait 

L résulter do récit des témoins oculaires qu'il bauleur du petit bots les 

I rCterres itaient en totalité rejoint la chaine. 
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Elle a déjà éprouvé d'assez fortes pertes. Un temps 
d'arrêt se produit alors dans la marche. Les réserves 
oat reoTorcé la chaloe. A ce moment (9 b. 30; le géoêral 
Symons tombe, frappé mortel! ement en voulant l'en- 
traîner. Ce n'est qu'à )0 heures que la ligne anglaise 
réussit à gagner du terrain en avant, grâce à un 
petit ravin montant de la corne iSord du bois vers 
le sommet, dans lequel quelques compagnies trou- 
vent un cheminement partiellement défilé. Elle atteint 
le mur en pierres sèches qui limite la dernière étape 
à fraochii" avant de gagner le sommet. A l'abri de 
ce mur, un nouveau temps d'arrêt se produit. Une 
réserve est reconstituée au moyen de six compagnies 
des Royal Irish Fusiliers qui ont été maintenues dans 
le bois. 

Cependant, l'attaque avait été appuyée par l'action de 
rarlillerie. Dès 8 heures, les 69" et 13* batteries avaient 
traversé le ravin et pris sur le bord oriental une nou- 
velle position à 2,300 yards (2.090 mètres) du sommet 
de Talana Hill et du mamelon au Sud de Smitb's Nek 
qui restaient leurs objectifs. 

Abritée partiellement par le mur en pierres sèches 
qu'elle avait atteint, l'infanterie anglaise était exposée 
au feu de l'ennemi dès qu'elle voulait s'élancer en avant 
et souffrait, en outre, du tir d'enfilade des défenseurs du 
mamelon. 

An h, 30, les canons des Boers cessaient leur feu et 
l'arlillerie s'avançait k hauteur et à droite du petit bois, 
ft une distance de liûO yards (12a0 mètres) du sommet, 
pour appuyer l'attaque de l'infanterie. Ce n'est qu'A 
t heure de l'après-midi que celle-ci pouvait enfin quitter 
1p mur où elle avait trouvé un dernier abri et fran- 
cbisBuit les 350 mètres qui la séparaient encore de la 
crtilc. Une partie de la ligne (King's Royal Rifles et 
Iriah Fusiliers) enlevait à la baïonnette la position de 
IVimonii qui n'attendait pas le combat corps à corps 
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pour se retirer. Le coIoDel Yiile (11. qui avait pris le 
com m and émeut lorsque le géuéral Symons était tombé, 
donnait l'ordre à l'artillerie d'accompagner t'attaque en 
se portant au col de Smith's Nek pour suivre les Boers 
de son feu (2). 

Jusqu'ici, nous n'avons pas parlé des opérations de la 
cavalerie anglaise. Celle-ci avait été chargée d'un vaste 
mouvement tournant, au cours duquel elle éprouva un 
■ échec compensant en partie l'eiret moral du succès de 
Talana Uill, Le rapport du général White relate cet 
incident comme il suit : « En ce qui concerne notre 
« cavalerie, le 18* régiment de hussards reçut Tordre, 
X à .1 h. 4U du matin, de se porter par un mouvement 
u tournant sur le ilanc droit (.Nord) de l'ennemi et 
■( d'élre prêt à lui couper la retraite. Il avait avec lui 
« une partie de l'infauterie montée et une mitrailleuse. 
« Faisant un grand détour, il atteignit le côté oriental 
• de Talana Hill. Là, le lieutenant-colonel Hœller fît 
« halte avec un escadron du 18° hussards, la mitrailleuse 
" et l'infanterie montée, et envoya ses deux autres esca- 
I' drons plus à l'Est. Ceu.^-ci prirent part à la poursuite. 
i. Pendant ce temps, le lieutenant-colonel Mœller, qui 
Il parait, autant qu'il a été possible de le savoir, s'être 
« porté vers le Nord, se heurtait à des forces ennemies 
« supérieures en nombre et encore intactes. Son déta- 
n chement était cerné et contraint de se rendre, au 
Il moment où il cherchait A regagner le camp en passant 
<' au Nord de l'Impati Mount ». 
Les pertes éprouvées par les Anglais étaient des plus 



- (Il Promu général de Iirigatle aprt-î le combat de Duadee. 

(2) L'artillerie anglaise ne put remplir ce rûle, soit qu'elle arrivU,! 
trop lard, soit qu'elle ea fût empêchée par un incident sur leqiie 
lumière a'eal pas faite. Le rapport du général Wbite dit que les Boen I 
■rborèreol un drapeau blanc et que pour cette raison l'oFUcier qui com- f 
mandait rartlllerie ne fit pas ouTrlr le feu. 
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sérieuses. Elles s'élevaient à 10 officiers et 31 hommes 
de troupe tués, 20 officiers et 165 hommes de troupe 
blessés, 9 officiers et âil hommes de troupe prisonoiers 
ou disparus. Le général Sjmons était mortellement 
blessé. La forte proportion des pertes en officiers indi- 
quait combien ceux-ci avaient montré de bravoure 
personnelle pour entraîner leurs hommes pendant le 
combat. Les troupes s'étaient battues depuis 4 h. 1/2 du 
matin jusqu'à 3 heures du soir, sans manger : elles reo- 
traîent harassées au camp de Dundee sans entamer la 
poursuite de l'ennemi. 

D'après une correspondance de source hollandaise, les 
pertes des Boers, dans le combat de Talana Hill, au- 
raient été de 10 tués et de 20 blessés. La faiblesse de 
ces pertes et le succès remporté sur la cavalerie anglaise 
effaraient complètement l'impression défavorable qu'a- 
vait pu produire l'abandon du champ de bataille. 

Bien qu'il règne encore quelque incertitude sur les 
détails du combat, et que le manque de cartes à grande 
échelle du théâtre de la lutte ne permette pas d'en pré- 
ciser les conditions topographiques, l'étude de cet enga- 
gement appelle quelques réllexions. 

En ce qui concerne la sûreté immédiate du détache- 
ment de Dundee, il ne paraît pas douteu.^ que la pré- 
sence d'avant-postes, sur les hauteurs d'où l'eniiemi a 
canonné le camp anglais, aurait évité au général 
Symous une surprise qui pouvait avoir de graves consé- 
quences sans la mauvaise qualité des munitions des 
Boers. 

L'importance du matériel et des approvisionne - 
ments (1) que contenait ce camp justifiait, dans une 
certaine mesure, le maintien à Uundee d'un détache- 
ment de protection, sans expliquer la présence d'une 
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batterie d'artillerie. Mais le fait que le général Symons 
a dâ consacrer à cet objet plus du quart de ses forces 
montre tous les inconvénients des impedimenta que les 
troupes anglaises traînaient avec elles. Lord Roberts a 
fait lui-même justice de ces errements et a apporté 
d'utiles réformes sur ce point au cours de la cam- 
pagne. 

Ou cherche, en vain, dans le récit officiel, la men- 
tion de précautions de sûreté prises sur les flancs. 
Du côté du Nord, par où pouvaient paraître, d'un mo- 
ment à l'autre, les commandos du général Jouberl, la 
présence d'un détachement de protection aurait seule 
permis, le cas échéant, de parer au danger et procuré 
le temps nécessaire à la rnpture do combat. Au cours 
de l'attaque de Talaoa Hill, la ligne anglaise, dont les 
flancs n'étaient pas appuyés, pouvait se voir arrêtée et 
détournée de son objectif, par une contre-attaque lancée 
contre une de ses ailes. La cavalerie et l'infanterie 
montée n'avaient point une mission qui lenr permit de 
parer à cette éventualité et leur action a été indépen- 
dante de celle de rinfanteric. 

Le combat, ainsi que le déclare le général White Ini- 
roéme dans son rapport, s'est réduit à une attaque 
directe sans aucune idée de manœuvre. Malgré leur 
petit nombre, les points d'appui y ont joué cependant 
na r^le capital. Le petit bois, d'abord. le mur en pierres 
sèches ensuite, ont marqué les étapes successives de 
l'offeasive. Les fortes pertes éprouvées par l'inEanterie 
anglaise, pendant sa marche d'approche en terrain d£- 
coavert, n'ont rien qui doive surprendre, en présence 
d«fi effets connnii de l'armement moderne. Elles mon- 
trent l'avantage qu'il y anraîl en à manœuvrer an lien 
d'attaqaer de front. Orienté et couvert par un combat 
d'avant-garde, dans lequel quelques compagnies auraient 
pris comme objectifs le petit bois et la ferme de Smïtb'l 
Farm, puis le mur eu pierres sèches, le général Symoiis 
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aurait peut-être pu chercher à déloger l'ennemi par une 
manœuvre sur l'un de ses flancs. 

De leur côté, les Bocrs se sont bornés à utiliser défeo- 
sivement le terrain et la puissance des feux, en occu- 
pant la crête des hauteurs par une ligne de Urailleurs, 
sans aucune idée de manœuvre ou d'oîfensive. 

g 3. — Combat d'E/antklaagle, 

Pendant le comltat de Talana HiU, les troupes du 
gùnéral Joubert n'avaient point paru. On verra ullérieu- 
rcnient que c'est le lendemain 21, seulement, que les 
premiers commandos se montri^rent sur l'Impati Mount. 
L'a vaut -garde, qui avait atteint Newcastle le IG, devait 
franchir GO kilomi^lres environ en trois jours pour 
cfTrctuer h temps sa liaison avec Lucas Mayer. Celle 
concentration des forces boers, qui entrait certainement 
dans les intentions du généralissime et en vue de 
laquelle les dates de mise en route du corps principal 
c\ du détachement de Vryheid avaient été réglées, échoua 
{uir suite de circonstances sur lesquelles la lumière n'est 
pas faite encore. On a dit qu'un brouillard épais régnant 
sur la région du Haut Natal, le 20 dans la matinée, 
ég.ira les colonnes du général Joubert et les empêcha de 
venir prendre part au combat de Dundee. Quoi qu'il en 
soit, le général Symons dut à ce retard d'échapper k un 
#choc ; il lui donna même l'occasion de remporter un 
!iucci''s stérile, il est vrai, mais qui eut un grand reten- 
tisiieraent en .\ngleterre. 

Avant de dire comment le détachement de Dundee 
Uul. hicn que victorieux, battre précipitamment en re- 
tmit<>, nous relaterons les opérations qui eurent lieu 
iltUk>ur de Ladysmith, pendant les premiers jours de ta 
tfWUlM^Qe, et les péripéties du combat d'ElandsIaagte. 

t« tiétachement du général Koch, comprenant 800 
biUuiutfit environ (commando de Johannesburg, légions 
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allemande et hollanJaisej et deux canons Maxim, s'était 
dirigé (1) de Newcastle, à travers le Biggarsbei-g, par 
One Tree Ilill, sur Elandslaagle pour couper la voie 

COMBAT DELANDSLAAGTE (ai octobre 1899) 

(Croquis sommaiffl ilù au correspondflnl Jii joarnal le Tiiiir$) 

^ . ^'^^ 




ferrée- D^s le 19, une patrouille d'une vingtaine 
d'hommes atteignait ce point où elle était rejointe, le 
lendemain, par le reste-du détachement. Le général 
Koch détruisait la ligne et capturait un train de vivres 
destiné aui troupes de Dundee. 

(I) Dbs le ISprobabUment. 
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Depuis le début des hostilités, le géoéral White avait 
concentré ses forces à Ladysmith. Le 13 octobre, au 
reçu des renseignements qui lui signalaient la marche 
des Orangistes sur Desters, Blaauwhank et ActoD 
Uomes, il avait dépêché une colonne de toutes armes 
dans la direction du premier de ces points. Celle-ci avait 
pris position sur les hauteurs, â 7 milles au Nord de 
Ladysmith et, après avoir attendu toute la joiiruée que 
l'ennemi se montrât, était rentrée au camp. Le 17, 
rendu inquiet pour ses communications par les mou- 
vements de l'ennemi sur Acton Homes, le général 
White renforçait la garnison de Colenso (I) par l'envoi 
du lO*^ hussards, d'une batterie de campagne et d'un 
bataillon. Quelques jours après, ces troupes étaient 
rappelées à Ladysmith. Le 20, il apprenait la pré- 
sence des Boers à Elandslaagte et envoyait, dans cette 
direction, une reconnaissance de cavalerie (2), bientôt 
appuyée par un détachement (deus bataillons, une 
compagnie montée) commandé par le général French, 
qui s'avançait jusqu'à la Modder Spruît. Dans la soirée, 
ces troupes rentraient à Ladysmith, après avoir constaté 
l'occupalioD de la gare d'Elaudslaagte par l'ennemi. 
Le général French recevait l'ordre de reparlir le len- 
demain, dès l'aube, pour déloger les Boers et rétablir 
les communications avec Glencoe. Cinq escadrons de 
rimperiat Llght Uorse et la batterie montée des volon- 
taires du Natal (3) se mettaient en route à 4 heures 
du matin ; ils étaient suivis, à G heures, par un li'Hin 
portant quatre compagnies du 1" bataillon du Man- 
chester Itegiment et un détachement du génie muni du 
matériel nécessaire pour réparer la voie ferrée et la 
ligne télégraphique. En arrivant près d'Ëlandslaagte, 



(I) Qui corapreRBÎt dêjk un délaclienieul de TolonUirea du .Nnlal. 

(i) Un escadron du S' râgiment de Uucierâ. 

(3) Armée de cnnong de 7 liirei se chargeant par h boucha. 
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rartitlerie anglaise ouvrait le feu sur la gare occupée 
par l'ennemi, tandis qu'un escadron la tournait par le 
Nord. Les Boers ripostaient avec leurs deux cauons 
Maxim et dévoilaient ainsi la position cju'ils tenaient à 
2,500 mètres environ au Sud-Ouest de la gare. 

Vers 8 heures, le général Frencli, estimant que ses 
forces n'étaient point sufiisantes pour les déloger, 
rompait le combat (4) et demandait par téléphone des 
renforts au général White. Le 3' régiment de laociers, 
un escadron du )»' dragoon guaids, deux batteries mon- 
tées (21' et i2') lui étaient envoyés par la route, tandis 
qu'un train apportait le 1" bataillon du Devonshire 
Régiment et cinq compagnies du 2'- bataillon des Gordon 
Highianders, sous le commandement du colonel Jan 
Hamiltou. Le général White arrivait également vers 
3 h. 1/2, mais laissait la direclioa de l'engagement au 
général Freocb. Celui-ci reprenait le combat à partir de 
2 heures. II envoyait sa cavalerie vers les lianes de l'en- 
nemi, cinq escadrons sur la droite (Sud) et trois sur la 
gauche. Les Boers occupaient une ligne de hauteurs, 
précédée vers l'Ouest par une seconde crête, à laquelle 
elle se raccordait par un mouvement de terrain en forme 
de fer à cheval. C'est sur cette créle, distante d'environ 
4,000 mètres de lennemi, que le général Frencb prend 
ses dispositions d'attaque. Vers 3 h. 1/2, l'artillerie 
anglaise se met en batterie (2) et ouvre le feu sur les 
canons boers à i.iûO yards (i.OOO mètres). Après quel- 
ques minutes, les pièces ennemies cessent leur tir et 
celui de l'artillerie anglaise est dirigé à 1800 mètres 
sur le flanc droit, contre des tirailleurs dont la mous- 
queterie est gênante pour le service des batteries. En 
même temps l'infanterie entre en ligne. Elle a été 
disposée en arrière de la crête, en formation prépara- 

(I) La batterie fut retirée du feu. Elle dut abandoDoer un caiMOn. 
3) Voir Ci'oquii, p. 383, i" position. 
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toire de combat, par petites coloimes couvertes par 
des éclaireurs. A 3 h. 1/2, le 1" bataillon du Devoo- 
sbire RegiDient couronDe la crête. Chargé de pronoDcer 
une attaque directe contre la position ennemie , il 
se porte en avant, sur un front de 450 mètres environ, 
ayant ses unités {I) échelonnées sur une profondeur de 
1200 mètres. Le terrain d'approche est formé par un val- 
lonnement complètement découvert où, seules, de 
grosses fourmilières présentent quelque abri. 

Pendant que les Devonshire se portaient en avant, le 
reste de l'infanterie [l" bataillon du Alanchester Régi- 
ment et 2'' bataillon des Gordon Ilighlanders) recevait 
l'ordre d'exécuter un mouvement enveloppant contre 
le flanc gauche de la position des Boers, en suivant le 
pli de terrain en forme de fer à cheval qui y donnait 
accès. En même temps, les deux canons qu'on croyait 
avoir réduits au silence rouvraient le feu sur les 
Devonshire, sans produire des efl'ets très meurtriers en 
raison des formations adoptées par l'attaque. L'infan- 
terie anglaise commençait à tirer à 1200 mètres de la 
position et parvenait à s'en rapprocher jusqu'à 800 mè- 
tres sans pouvoir s'avancer davantage. Les Devon- 
shire se cramponuaient au sol et, jusqu'à 6 heures 
du soir, entretenaient la fusillade sur le front des Boers, 
qu'ils fixaient, pendant que se développait l'attaque 
enveloppante contre leur ilanc gauche. 

Cependant l'arlillerie anglaise avait fait un premier 
bond en avant (2), qui l'avait amenée à une portée de 
2,900 mètres de l'ennemi. Son feu faisait taîre les 
canons boers. En même temps, les Manchester et les 
Gordons, flanqués sur la droite par Tlmpcrial Ligbt' 



(Ij :i compagoits en premiËre ligne, fourai^snnt leun propre* »u- 
ticns; 5 oompigaiet en réserve, en ligae de colonnes, à SO mËtre> 

il'intertnlle. 
(2, 2-i'o'ition. "oiuisp-MS. 
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Uorse, poussaient en avant, suivant le mouvement de 
terrain qui les amenait en face du flanc gauche de l« 
position adverse. Jusqu'à HOO mètres de cclle-€i, les 
pertes étaient légères. A cette distance, le terrain d'ap- 
proche présentait une bande large de 200 mètres en- 
viron, dépourvue de tout accident, tandis que la partie 
occupée par l'ennemi, très rocheuse, offrait d'excellents 
couverts. La traversée de cette zone dénudée, à une 
dislance où )a niousqueteric devenait très efficace, fit 
éprouver de sérieuses pertes aux Anglais ; leurs réserves 
durent renforcer en totalité la première ligne où les 
unités se trouvèrent bientât complètement mélangées. 11 
y avait encore 900 mètres à franchir pour enlever la 
position. 

A ce moment, celle-ci fut renforcée et le combat devint 
très vif. Voici ce qui s'était passé. Lorsque le général 
Koch avait vu paraître les renforts amenés vers 3 heures 
du soir par les Anglais, il avait jugé la lutte inégale et 
retiré son commando sur une crèle située en arrière de 
la position initiale, où seuls les hommes des légions 
hollandaise et allemande étaient reslés. Ceux-ci, n'étant 
pas encore familiarisés avec la tactique des Boers, per- 
sistèrent à se défendre sur place. .Vllaqués à la fois sur 
le front et sur le flanc, il leur fut bientôt impossible de 
se dégager. Sur les demandes réitérées du colonel 
Schiel(I), le général Koch se décida à reporter son 
commando en avant, et c'est à la suite de ce mouve- 
ment que le combat prit un caractère d'intensité qu'on 
retrouvera rarement dans les engagements de la cam- 
pagne sud-africaine. 

Cependant l'attaque de flanc progressait par bonds de 
50 mètres environ. Les Boers, embusqués derrière les 
nchers, lai opposaient leur feu qu'ils continuaient A 



(I) Chef de la légion allemande. 
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diriger, avec le plus grand calme, sur les assaillants. 
La menace de la baïonnette, en&o, les força de lâcher 
prise et amena la désunion. Le t< laager boer », one 
partie des chevaux abrités derrière la crèle et les 
deux canons Maxim tombèrent aux mains des Anglais 
avec la position elle-même. Au moment où l'attaque 
enveloppante triomphait de la résistance des Boers, les 
Oevonsbire se portaient également en avunt et venaient 
couronner la crête. 

L'artillerie, appuyant les mouvements de l'inEanterie. 
avait occupé une troisième position à 2,000 mètres de 
l'ennemi. 

l'n peu plus tard, quclijues Boers réfugiés sur une 
Crète, située en arrière, rouvraient le feu, mais étaient 
bieutLtt délogés par un détachement des Devonshire. 

La cavalerie anglaise, qui s'était tenue pendant le 
combat sur la gauche, prit part au succès en chargeant 
et en décimant les fuyards (I). 

Les Boers avaient perdu : 30 hommes tués ; 5S hommes 
blessés ; 107 prisonniers. Le général Koch était mortel- 
lement blessé. 

Les pertes des Anglais étaient également considé- 
rables (2) : S ofûciers et 30 hommes tués ; 30 officiers et 
ITo hommes blessés; 4 hooimcs disparus. 

Les dispositions qui valurent au général French un 
des succès indiscutables de la campagne réalisaient une 
idée de manœuvre judicieuse. Tandis qu'il fixait l'en- 
nemi sur son front par l'attaque directe des Devonshire, 
il cherchait la décision dans un mouvement envelop- 
pant contre son flanc gauche. Le terrain découvert et 



(1) Ln nuit lennat, be.iucoup du Boera pureut s'échapper. L'n certun 
nombre furent repris grice aux lualerneï sourdes dont les CBTïUen 
■Qglnis fiaient munis. 

(2) La proportion d'ofGcierâ atteiuts était de 33 p. 100, landi* que 
cette des hommeâ de troupe n'Était que de 7,S p. IIKI seulement. 
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l'absence de points d'appui rendaient dîfBctle la marche 
d'approche et justifiaient les formations ouvertes qui 
furent adoptées. L'attaque enveloppante a utilisé logi- 
quement le mouvement de terrain reliant la crête de 
départ à la positiou ennemie. Le renforcement par les 
réserves parait s'être e.\écuté avec à-propos; cependant, 
le fait qu'à 90O mètres de l'ennemi elles avaient déjà en 
totalité rejoint la chaîne, montre qu'il aurait dû y avoir 
un échelonnement plus complet en profondeur, afin 
d'assurer jusqu'au moment de l'assaut l'arrivée de 
vagues successives poussant la première ligne jusque 
sar la position à enlever. 

Les deux pièces boers, qui surent taire leur feu de- 
vant celui de l'artillerie anglaise et rentrer en action 
contre l'infanterie au moment opportun, sont un 
exemple du parti qu'on peut tirer d'une artillerie infé- 
rieure à celle de l'adversaire. 

§ 3. — Betraile du géiéral Ku/e(l). 

Le soir du combat de Dundee, les troupes anglaises 
Braient regagné leur camp. Malgré le succès qu'elles 
venaient de remporter, leur situation était loin d'être 
rassurante. Elles devaient s'attendre à voir paraître, 
d'un moment à l'autre, le gros des forces du général 
Joubert. Malgré cette menace, aucune précaution de 
sûreté n'était prise pour couvrir, au moins A portée de 
canon, le camp où reposaient les troupes fatiguées par 
une journée de combat. 

Dans la matinée du 21, l'ennemi était signalé sur 
rimpati Mount. Ln détachement anglais (une compa- 
gnie ?) était envoyé dans cette direction et s'établissait 
aox avant-postes, à 2,400 mètres du camp. Il creusait 



(1) Ln renaeigoements trËi incomplels pOMédés lur ces opérations 
soDt dus aartout au correspODiJant militaire du Timt4. 
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des tranchées-abris, sous la pluie qui tombait par 
ondées d'orage. Cependant, les Boers avaient établi de 
rartillcric (1) sur l'Impati Mouut et ouvraient le feu à 
grande distance sur le camp (H.iOÛ mètres) et les avant- 
postes {3,000 môtres). L'artillerie anglaise essayait de 
riposter ; maïs, la portée étant trop considérable pour 
qu'elle piU obtenir des effets décisifs, elle ne parvenait 
pas à éteindre te feu de l'ennemi. A la nuit tombante, 
les avant-postes anglais restaient sur place ; le gros 
des troupes devait évacuer le camp et s'établir au bi- 
vouac sous la pluie, à 3 kilomètres au Sud, hors de la 
portée de l'artillerie. 

Le lendemain, le général Yule se portait sur Glen- 
coe (2}. Il trouvait la bifurcation du chemin de fer 
occupée par l'ennemi et se voyait contraint de rétro- 
grader sur Dundee. Il ne lui restait plus, comme ligne 
de retraite sur Ladysmilh, que le chemin du Sud par 
Beilh. La ligne télégraphique de Dundee à Greytown 
lui permettait eocore de communiquer avec le général 
Wiiite. II se décidait alors à se retirer et commençait 
précipitamment son mouvement dans la nuit du 22 
au 23, abandonnant son camp, ses blessés, la majeure 
partie de ses équipages (3), de ses munitions et de ses 
approvisionnements qui tombèrent aux mains des 
Boers (4). 

Dans la nuit du 22 au 23, la colonne, couverte à l'ar- 
rière-garde par le 18' régiment de hussards, franchis- 

(tl En pnrlicLilier un cbbod de 155°"° qoi, traîné par d«â bœufs, 
acu>mpngaait Ira euinniandog du général Joubert. 

(2) Il Uiaaait un détucbement II la garde de son camp qu'il D'avnit 
pas replié. 

(3) La colonne des voitures qui accompagnait le* troupe» dans leur 
retraite, restait encore coosidérable. D'après le corrcspoDdaut du 
Timet, elle formait un conToi de 1600 mÈtres de longueur. 

{^) Toutes les tentes furent abandonnées ; presque tous les bagages, 
mfime le superbe service d'argenterie du mess des officiers aoglaii, la 
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sait le Biggarsber^ et atteî^ait Beîth (23 kilomètres). 
Elle se remettait en mouvement le 23, à il li. 1/2 du 
soir, et, par une seconde marche de nuit, atteignait la 
vallée de la Washbauk Hiver, où elle faisait halle après 
avoir traversé ce cours d'eau (22 kilomètres). Entendant 
le canon du combat de Reitronteln livré par te général 
Wbite, au Nord-Est de Ladysmith, le général Yule se 
portait en avant avec ses troupes montées (artillerie, 
cavalerie, infanterie montée) ; mais, dit le rapport ofli- 
ciel, il trouva la distance trop considérable (I). fit demi- 
tour et rejoignit son infanterie. Le 23, à 4 heures du 
malin, il repartait et, après une marche de 10 kilomè- 
tres, atteignait la vallée de la Sunday's River. Ses pa- 
trouilles prenaient le contact avec un détachement 
envoyé à sa rencontre de Ladysmith et, lu 26 au matin, 
il faisait son entrée dans cette ville avec des soldats 
harassés de fatigue, couverts de boue et déprimés par 
riolluence démoralisante de quatre journées de retraite 
pénible. 

Le détachement de Dundee avait pu effectuer son 
mouvement sans èlre poursuivi. Les Boers laissaient 
échapper l'occasion de l'écraser pendant la traversée du 
Biggarsbcrg et de priver le général Whîte du tiers de 
ses forces (2). 

{A suivre.) (160) 



caiue, lu papiers el Jocumeuti imporUols tombèrent dans le; maldj 
lies Bmm [Meine Kriegserlebmne bei den Burtn, par le docteur Wil- 
helm VillenliD.) 

(1) Il j a 30 kilomètres eofiron \ toi d'oiseau de la Washbauk Riter 
k Heîtrontein. 

(2) Si le gja£ral Joutwrt n'aTilt pas héiité si longtemps et si Lucas 
TixjtT n'oTait pas étfi si irrésolu, nous aurions pris res troupes et pu 
Im anéantir en partie par uue poursuite habile et immédiate (Docteur 
Wilhelm Valleotin, outrage cité). 
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d'agir oITriuÎTcment chaque foi* que l'ocrRâion faTorable te pré«eiil«- 
nil. Jusqu'au 19 octobre, l'eanemi Tenant .lu Nord fut occoirf il 
•'STSOcer en Iroli coioanesTenUliene DunJee-Mool* du K\ggttibttf(. 
La coloDDe prÎDcipjile, conunnndée par le géoéml Joubert, occupa 
74a«ca«t!e ft t*aviiDçii Ters le Sud par la roule île Gtetico«. L'de seconde 
eolonoe, commaG'tée par VJijoeD, traiersa te col de Bolha, s'aianc^ au 
Sud du (liggarsbprg et dflruUît le cliemio de fer de l^dTsmiib i 
GtflDCoe, prË't d'ElandslaaRte, où elle prit position. Une Uai^mt 
eoloDDe, tous la conduite de Lucas Mnier, franchit la Buffnlo-ItiTer, w 
porta k l'Ouest de Ouodec et se présenta h drsiaace de combat dr 
Mlle Tille dans la nuit du 19 octobre. Pendant ce temps, les Torc^s de 
l'Étal libre se bornèrent 1 occuper la région au pied du Drakeusberg-, 
uns s'approcher i\ distance de combat de La<lysmilti. Bien que les 
patrouilles des deui partis luiseot constamnienl au contact, il ae s« 
pMM rien d'important de ce calé jusqu'au 19 au «oir. 

Le tO, i 3 h. SU du malin, le poste dinfanterie montée placé II l'Est 
d« Dundee, i\ l'enibrancheinenl des chemins de 1 anduian'^ Dnft ei de 
Vant's UriFt fut attaqué et forcé de se retirer. Deux compagnie* du 
}■ bataillon <les Royal Dublin Fuâil<<r« furent enrôlées par le (lénéial 
Sjmoni pour le soutenir et, à I h. 30 du matin, on apprenait qu« 
l'enaenii s'était arrêté et t'établissait i Port Jones. A 5 heures, toutes 
Im troupes étaient sous les armes. 

A b h. 91) du matin, l'artillerie de l'ennemi ourrait le feu de Talui 
UlII sur noire camp, 1 une diitance de 3,I>0U tardi. Quoique bien dirige 
oc tir ne produiiail que peu d'effpls, ponre que les obus, munij 
fusées percutantes, t'enfonçaient dan« le sol détrempé. Immédiatemuit 
notre artillerie riposU. Comme la distance était trop considéfable, le* 
13* «t (itf* batteries vinrent prendre, à 6 heures, une nouielle posilîoa 
au Sud de la tille du Dundee, escortées par la compagnie d'infantenc 
montée du 1" bataillon des King's Rojal ItiBes. La b7* batterie et Le 
1*' bniftdion du Leicestershire Régiment réitèrent i la garde du camp. 
U 2* bataillon des Royal Dublin Fusiliers, et le i" bataillon des Roial 
Irisb Fusdiers se porièrenl lers le Sandspruit en traTersant la trille, 
pendant ijue le I" bataillon des King's Royal Rifles prenait une j 
lion abritée h l'Est de Dundee. Ces moutements préliminaires étaient 
terminés à 6 h. 30. 

A 7 b. !tO, l'infanterie s'avançait ju^u'ii un bouquet de bois situé 1 
1000 fards au delk du Snndspruit. Elle marchait en ordre dispersé Mr 
un terrain découvert, le i' balailloa des Hoval Dublin Fusiliers en 
teie, tulvi par le t"baUillon des Kîog's Royal Rifles el le 1" bataillon 
des Royal Iri$h Fusiliers. M»lgré l'absence de couTerIs, ce mouTement 
s'eiécutait sans perles sérieuses, grftee à l'efficacité du tir de notre 
•Tlillerie. L'intention de sir Sjroons était de prononcer une Altiique 
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directe ?ur la position ie l'ennemi, en s'appuyant «nr le pelit bois il#ji 
mentionné et sjr quelqoes bAtimcnts portant le nom de Smith'» Farm. 
A 8 heure^i, les batteries se porlÈrrot en annl, s'ipprochant Jusqu'à 
t,300 jard!' ; la 69" batterie ouTrit le feu sur Tulann Hill et la 13° i>ur 
la hauteur marquée 4TD0 il), au Sud de la roule, que l'enneroi occu- 
pait également. Le» pièces et leur escorte se trouiaient sous le feu rfe 
«s deui fomnets. En mâme lemp>i, sir Syraons poussait son infanterie 
U!c]u'ï la lisière du bois, sur lequel reonemi dirigeait un feu très 
efficace de Talana Bill et d'un mur en pirrres sichrs «'étendant sur le 
flanc et A mi-hnuteur de ce sommel. L'infanlerie était égaleraeot 
exposée à un feu d'enlilade partant de la hauteur 4700. 

A 8 h. 50, la brigade d'infanterLe reçut l'ordre de se porter en 
arant. Le terrain était dËcourert et coupé de petits ravins, orientés en 
générai perpendiculairement il la poiition de l'ennemi et préseataut un 
abri intufOsant. A 9 heures, sir Symons Qt niancer ses réserves qui 
tra*ersèrent le bois A a h. 13. A 9 h. 30, le général était mortellement 
frappé au tentre et le commandement passait au brigadier général Yule 
qui dirigeait le 3' bataillon des Royal Dublin Fusiliers sur la gauche et 
le 1" bataillon du King's Royal IlIQis Corps sur la droite. Ce dernier 
•'■Tançait jusqu'au mur, qu'atteignaient également deui compagnies 
du 1" bataillon des Royal Irish FusJlien, dont les sii autres compa- 
es étaient gardées en réserve. Le 2° bataillon des Royal Dublin 
Fusiliers, moins favorisé par le terrain, était quelque temps incapable 
de faire aucun progrès. 

l'ers II h. 30, l'artillerie ennemie était réduite au silence; la nûtre 
te portait à une distance de UOO yards et ouvrait un feu rapide sur la 
vAte, tirant par-dessus l'iornaterie. Cela amena une accalmie dans la 
fusillade de l'ennemi et permît ù notre infanterie de progresser. La 
pente était si forte par endroits et le terrain si dlfHcile que nos homraea 
deTaïent s'aider, pour grimper, de leurs inaiDS et de leurs genoux. 
Cependant h I heure de l'nprès-midi, In crête fut atteinte ; l'ennemi 
n'attendit point le eorps-â-corps et se retira dans la direction de Land- 
■nao's Di jft et de Vanl's Orift. Alors le général Yule donna l'ordre k 
rarlilleriG de se porter jusqu'au col sur le i:lK'iiiiD Dundee — Vant's Dritt. 
arrivant à ce col, on voyait l'ennemi s'enfuir par groupes de 50 à 
100 Uommes, au milieu desquels le feu aurait causé de grosses pertes. 
lai* l'enoemi arbora le drapeau blanc, bien qu'il ne semble pas avoir 
a Tintention de se rendre, et pour celle raison l'orQcier qui comman- 
dait l'arliljerie ne fit pns tirer. 
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Arrivons maintenaat aui opérations de la CRTalerïe. Le 18* fauuardl 
reçull'oritrp, H Sh.W du mutin, de se porter par un raouTemenl tour- 
nant sur le flanc droit (Nord) ûc. l'enaenii et d'être pr6t h lui couper la 
retraite. H niait avec lui une partie de l'inraoterie moulée et i 
mitrailleuse. Faisant un grand détour, il atteignit le eAIé oriental 
Talana llill. L\ le lieutenant-colonel Mceller fit halle avec uq escadroo 
du 1B° husaarda, la mitrailleuse et l'infanterie montée, et envovi 
deux autres escadrons plus à l'Est. Ceui-ci prirent part k ta pounuile 
de l'ennemi qui batlait en retraite. PeJidant ce temps, le lieutenant- 
coionel Mœller qui parait, autant igu'il a été possible de le savoir, a 
porté vers le Nord, se heurtait k des forces ennemies supérieures en 
nombre et encore intactes. Son détachement était corné et contraint de 
se rendre, au moment où il cberchaiL i, regagne^ le camp anglai 
passant au Nord de l'Impalî Mounl. 

L'effeclif des Boors engagés dans celte affaire es! estimé ï 4.000 
hommes, sur lesquels 500 environs furent tués ou blessés. Trois de le 
canoaa démontés furent abandonnés sur Talana HiU, maia 11 ne fut 
poasible de le^ rapporter. 

Nos perles furent élevées et se montèrent à 10 ofTiciera et 31 bomma 
de troupe tufa, 20 ofGciers et 16S hommes de troupe blessés, 9 ofBciera- 
et 311 hommes de troupe disparus. L'ftat-major de la diTtsion fut par- 
ticulièrement éprouvé; le lieutenant général Sjmons fut mortdlft> 
ment blessé, le colonel Beckett et le major Hammerley grièvement 
blessés. Dans l'état-major de la brigade, le lieutenant-colonet John 
Sherslon, chef d'étnt-mnjor, fut tué, et le eapilaine Adam, des Scolf 
Guards, aide de camp du brigadier g/-néral Yole, grièvement blessé. 
Le lieutenant-colonel Gunning, commandant le I*' balaillou du King"* 
Royal Rifles Corps, fut tué à quelques mètres de la position ennemie. 

En même temps, j'avais dirigé, le 30 octobre, une reconnaissance df 
cavalerie sur Elandslaagte et j'avais appris qu'un détachement boer s' 
trouvait, mais ne paraissait pas d'un effictif considérable. Je donnai,. 
en consiSquence, l'ordre au major général French, commandant I* 
earnlerie, de partir par la roule il 4 heures du matin (le 31} aveo; 
8 escadrons de l'Impérial Light Horse et la batterie des volontaires du 
Natal. Je le fis suivre par chemin de fer, i 6 heures, de la moitié d 
i" bataillon du Manchester Régiment et des compagnies do réparatio 
pour voie ferrée et ligne télégraphique. Les ordres donnés au générât 
French étaient do chasser l'ennemi des environs d'ElandsIaagle et de 
protéger la réparation du chemin de fer et du télégraphc- 

En arrivant près d'ElandsIaagte, on trouva la gare occupée 
l'ennemi. Notre artillerie la prit comme objectif, pendant qu'un ei 
dron de l'Impérial l.ight Hor^e la tournait par le Nord. L'enni 
riposta oussildt avec du canon et dévoila la posilioD qu'il occupait sur 
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e ligoe de hauteurs domiaaDteg, a un mille environ aj Snd de la 
gk.Ca(te position paraissant trop Torte et trop lérîeusemenl occupfe 
KiNUTOir être enletfe par les forces dont le général FrencL dispo- 
ïf Selnï'Ci relira ^es troupes du eombst et me rendit compte par 
'lâjptioiie. Je lui enTojai des renforts, coraprenaat ua escadron du 
i* lancien, les 21' et 43' batteries montées, qui niarchÈrent par la 
route, le t*' bataillon du Deiooshire Régiment et cinq compagnies des 
Gordon Higblanders qui Kulvirent pur chemin de fer. l'envoyai égale- 
ment le colonel Jan Uamillon prendre le commandement de l'infao^ 
terie du détachement. 

Dès que les renforts lui parvinrent, le général French porta de 
lu iCi troupes en avant et dirigea sur sa droite un escadron du 
* lanciers et quatre escadrons de l'Impérial Ligbl Horse. soui le com- 
mandement du colonel Chiiholme, pour reconnaître la crête d'un pla- 
tean parallËle à la position de l'ennemi, qu'il jugeait «pie à servir de 
point de départ h son attaque. Ce mouTemcot fut exécuté avec succès, 
les troupes avancées de l'ennemi furent refoulées et la créle occupée. 

escadron du 5' Drageon Guards, un escadron du S* lanciers et 
Dn escadron des Natal Mouoled Rifles, bous le commandement du 
major Gore, des !>' Dragoou Guards, furent envoyés sur la gauche pour 
tourner le liane droit de l'ennemi, le harceler sur bes derrières et se 
trouver en situation de prendre part à la poursuite. A 3 b. 30 de 
raprè«-[nidi, j'arrivais moi-même mr le terrain, mais je laissais le 
commandement effectif au général French. 

e moment, l'emplacement choisi comme première position de 
rartillcrie ét.inl débarrassé de l'ennemi, les batteries s'aiancèrent 
et 1 4 heures ouvrirent le feu it J,40O vards. Après quelques minutes, 
nous ennemis se lurent et le* nôtres dirigèrent leur lir contre 
des partis dont la mousqueterie gênait nos artilleurs il 3,000 vards 
»ur notre flanc droit. Le feu repoussa promptement les Boers et le mou- 
vement en avant de l'infanterie commença. 

Celle-ci avait pris une form.ilion préparatoire de combat par petites 
eoloones couvertes par des éclaireura. Le 1" bataillon du Manchester 
Régiment marchait en (été, occupant un front de &00 vards ; le 1*' ha- 
Uillon du Devoosbire Régiment et le i' bataillon des Gordon lligb- 
Ikttden suivaient l'un derrière l'autre. Comme la direction déliait 
bop vers le Sud, le colonel Hamillon, qui commandait l'infanterie, 
hisajt obliquer les DevouAliire vers le Nord, pendant que les Gordoos 
restaient en réserve entre tes Jeui autres bataillons. 

A 3 h, 30, le 1" bataillon du Devonshire Régiment atteignait une 
Crète d'où l'on distinguait nettement la position ennemie. Dans Ten- 
■emble, la situation de notre infanterie était la suivante : 

Le 1" bataillon du Devonsbire Hegimeul, sur un front de 50O yards 
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et une proFandeur de 1300 jnrds, avaH Mt halle à l'eitrimitâ Ou«tt 
d'une crête ea forme de Ter h cheTsI dont l'aulre branche, Irhs ai 
dentée et trts escarpée, était occupée fortement par l'ennemi. 
i" bataillon du Manchester Itcgimenl avait atteint la crâle il 1000 yards 
AU Sud-E«t, \ l'endroit où elle-s'incurTe vers le Nord. Le i' bataJUoB. 
des Gordon Uighlnoderg était A un mille en arri6re. 

Le 1" bataillon du Manchester Régiment recevait l'ordre de s» 
porter le loQg de In crâte en forme de fur » cheTal, pour tourner l< 
tlauc gauche de l'ennemi dès que sou artillerie aurait éli réduite ai 
•ilence. Le 2" bnlaillon des Gordon Highianderg devait l'appuTer, peii--< 
dant que le 1" batnilioo du Dmonshire Régiment était porté directe— 
nient eu avant, h trniers le terrain découvert qui le séparait des Boer*, 
nlin de les fixer nutntit que possible sur leur position. Dès que le 1" ba- 
taillon du Devonshire Hegioienl commençii son mouvement, l'artilleria 
ennemie rouvrit son feu, mais ne lui cnusa que de« pertes légère: 
raÏHon de la formation très ouverte qu'il avait adoptée. Les D«voo»hire 
poussèrent jusqu'à 900 jnrds des Boers, ouvrirent le feu et le in( 
tinrent sur place, en flinnt l'enuemi sur son front jusqu'il 6 heures du « 

Pendant ce temps les batteries s'étaient avancées ii 3,200 jards et 
réduisaient dp nouveau nu silence les canons boers. Le 1" bataillon dn 
Manchester Régiment et le S" bataillon de^i Gordon Highiander, suivant 
la crête, rencontraient une «ive résistance au point où la courbe du 
à cheval rejoint la position ennemie. Les Boers reculaient lentement 
tout en combattaot. 

Les Mauchesters et les Cordons, ayant sur leur droite l'Impérial 
Light Horse, continuaient d'avancer, sans éprouver de grosses pertesi 
jusqu'à 1200 yards du camp ennemi, A cet endroit, la crête (tait, sur 
une étendue de 200 ynrds, dénudée et dépourvue de rochers, tudii 
que la partie Nord occupée par les Roers élait très rocailleuse et pri- 
seutnit d'excellents couverts. Kos soldats, entintnés par leurs officiel* 
et renforcés par les réserves, traversèrent brillamment l'espace dénudé; 
mais les pertes furent sérieuses, la totalité des réserves durent âlra 
employées et les unités étaient complètement mélangées. Le camp dfl 
l'ennemi, qui constituait sa derniëi-e position, était encore à 1000 yards. 
A ce uiDiuent, le contingent allemLind, qui jusqu'alors était resté à 
l'Uuest du chemin de 1er essayant de s'emparer de nos trains, vint 
renforcer les Boers et les Hollandais. L'ennemi reprit courage et, 
toute l'étendue de In branche du fer il cheval qui dominait le cninp 
boer, le comb.it devint très vif. Nos hommes se portai-'ot en avant 
bonds de BO yards environ. Souvent les Boers restaient couchés, tirant 
derrière des rochers jusqu'à ce que nos solJats fussent à 30 ou 30 yards 
d'eux ; alors ils s'enfuyaient, ou se levaient et se rendaient- Jamais 
dans ce dernier cas 03 ne leur faisait lii: mal, bien que souvent u 




». &TCDB8 SDR LA GCSBRE gUO-APRICAlNB. 399 

ÏDsIinl «uparsTMit ils aienl proliaMcment Trappe de leurs bnlles plu- 
ticuri <)es oAlre». 

EdBd oa put stteÏDiJre et prendre les canoni ennemis, et enleter 
l'extrémité de lu crête, d'où l'OD apercevait à courte portfe de futit le 
camp boer plein de tentes, de cheinui el d'homraei. Ua drnpeau blane 
; avait Hé bissé el le coloml II»mi!loti fli sonner : » cessez le feu », 
Le* hommes obéirent et quelques-uns d'entre eui t'avancèreot sur la 
pente descendant vers le camp. Pendaut uu ioslant il se produisit une 
accaluiîe dans le combat; puis on entendit un coup de Teu, auÎTi bienl6t 
d'une fusillade lerribl': p-irtani d'un petit kopje situé à l'Est du camp. 
Une charge prononcée par 30 ou 40 Itoers fit céder noire ligne un 
instant, par la fa^n brusque et audacieuse dont elle fui ciéeulée. Uais 
ce ne fut l'alTaïre que d'un moment ; nous rouvrions le fi-u et notre 
ligne, renforcée par une parti'' <lu I" bataillon du Deronshire llegi- 
menl, repoii->sa l'allaque cl réoccupa la créle, au moment oi\ les restes 
des forces boera s'enfuyaieut en désordre vers le Nord. 

Pendant ce temps, le 1" bnlailton du Devonshire Régiment, qui, 
■ÏDsi qu'il a été dil, occupait l'ennemi sur sou front durant la première 
pkrlie de l'action, avait progressé en même temps que l'attaque de 
flanc. Notre artillerie avait aussi poussé en avant jusqu'il 3,300 yards, 
et tenait les canons ennemis et la position d'inranlerie sous son feu, L« 
1" bataillon du Uevonsbire Régiment s'était nvancé jusqu'à 3S0 jardl, 
•'était coucbé pour reprentre hnleine et avait marché k l'assnut baïon- 
nette au canon. Cinq compagnies enlevaient le mameloo en face de 
noire gauche, et les trois autres celui de droite. Ce sont ces dernières 
qui vinrent renforcer l'attaque de llnnc i la Gn du combat. 

Les escadrons de cavalerie envoyés sur notre gauche avaient suivi 
allenlivement les événements, et chargèrent alors h plusieurs repriae» 
l'ennemi en retraite, lui inlligeant de fortes perles et faisant de nom- 
breux prisonniers. Les troupes bivouaquèrent sur place et rentièrenLa 
Ladjsmith le lendemain matin. 

Les pertes des Boers étaii:nt élevées ; elles sont estimées â plus de 
100 hommes lues, 108 blessfs et 18ii prisonniers. Deui canons avaient 
été pru et furent ramenés à Ladvsmith. Nos pertes élalenl aussi très 
fortes ; elles s'élevaient A 4 offieieni et 37 hommes tués, 31 ofbciers et 
173 hommes blessés et 10 hommes disparus. L'Impérial Lîght llorse et 
le S* bataillon des Gordon llighltnders, qui avaient rencontré la réïi- 
tlance 1* plus vive, avaient été le plus éprouvés. 

Retenons aux évéuemcnls de Dundee dont nous avons arrêté le récit 
■n ÏO octobre au soir. 

Le f I, au malin, on acquit la certitude que l'ennemi avait évacué la 
' rfgion à l'Est de k ville ; mais des forces importantes étaient sigunltM 
, *en 1: Nord et le Nord-Ouest. Le même Jour le général Yule transpor- 
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tait son camp plus au Sud, sur une poailion ptua facile h défendre; 
maiï l'ennemi, qui avait ftabli Je l'artillerie lourde sur l'éperon da 
rinipali Mount. rendit la position intenable et obligea â un nouTcaa 
déplacement encore plus nu Sud. Le 2'2, le général Yule se décida k. 
rejoindre Us troupes de Ltidysmith. Une reconnaissance exécutée aicfr 
des forces importantes fit conUiiUre que le passnge de Glencoe était 
sérieusement occupé et qu'en roulant le forcer, on courait le ri< 
d'éprouver des perles graves. En conf'équencK, on se mil en mouremeoL 
k 9 heures du soir par U route d'HelpmaLaar. La colonne atteignait 
Beith le 23 cl Wasbbank Spruil le 31 6 h. 30 du malin. Avant nppri» 
l'arrivée du général Yule, je me portai le même jour (24) sur Reilfon- 
lein, pour protéger son U.nnc contre une attaque de l'ennemi et j'en- 
gageai une action qui sera rapportée ultérieurement. En même lempf 
le général Yule, entendant le canon, arrélait son infanterie ïWasIibaok. 
Spruit, et se portait vers l'Ouest avec son artillerie et ses troupes mon- 
tées, dans l'espoir de prendre part au combat. Mais il troura la distance 
trop considérable et rejoignit son infanlerie à Washbank Spruit, oii il 
passa la nuit. Le 23 au matin, il se portait sur la Suoday's River et 
atteignait Ladysmilh le 36, ajant été rejoint par un détacbemeul 
envoyé i s» rencontre. Lea pertes éproutées k Dundee, après 1» 
20 octobre, étaient peu importantes, et l'on n'en eut aucune pendant U 
marcbe sur Ladjsmith où les troupes arrivèrent en excellent état. 

Pour revenir au combat du 34 octobre à Heitfontein, je dois faire 
remarquer, comme obserialion générale, que mon but n'était pas de 
chasser l'ennemi des positions qu'il pouvait occuper, mais seulement 
de l'empêcher de passer i l'Est de Newcnslle et de tomber dans te fbnc 
du général Vule. Ce but fut complètement atteint et l'ennemi eut i 
souffrir beaucoup de notre tir d'artillerie qui balayait avec succié la 
pentes en arrière des crêtes occupées. Nos perles s'élevèrent t I officier 
et 11 bommea tués, û ofSciers et 97 hommes blessés et 2 hommei 
disparus. Les di^talls de ce combat, ainsi que les croquis et tableaux 
divers qui accompagneront le rapport, seront envoyés ultérieurement. 
Je tiens eu effet ï tous faire parvenir aussilût que possible le présent 
compte rendu, cir il n'est pas sûr que les communications par loïa 
ferrée avec Pielermarilzburg soient encore ouvertes demain. 

Pour le même molif. je ne fais pas mention du très grand nombre 
d'ofGciers et d'bommesde troupe qui se sont distingués par leur bravoure 
et leur intelligence. J'espère porter k votre connaissance leurs rem&i^ 
quables services dans un rapport ultérieur. 

J'ai l'honneur, etc. 

G. S. Wrih. 
lÂeulenant général eammandant la foivet du Naltl. 



ÉVÉNEMENTS MILITAIRES EN CHINE 



(1900-1901) (1) 



OPÉRATIONS DES FORCES INTERNATIONALES 
DANS LE PETCHILI. 



La prise dos forts de Takon (17 juin). 

L'amiral Seymour avait A ptine atteint Yangisun, 
' les Boxers apparaissaient devant Tientsin et coupa 
les communications de la g-arnîson avec l'escadre sta- 1 
tionnée en rade de Takon. L'attitnde du personnel qui 
occupait les forts de l'embouchure du Pet-ho devenait 
suspecte ; des groupes de renfort pénétraient dans ces 
ouvrages; on annonçait aussi l'approche des réguliers 
de Lutal. Les Chinois se préparaient évidemment à 
occuper Takou en forces, et il était à craindre qu'en les 
baissant faire, on en vînt Lienti^t à ne plus pouvoir débar- 
quer de nouvelles troupes sans leur permission et 
dégager Tientsin. 

Le )i> juin, les amiraux se réunirent sur le navire 
russe Bossia, portant pavillon du vice-amiral Hitde- 



(I) Voir le numéro Je d 
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brandt, le plus sacîen, pour délibérer sur les mesures à. 
prendi-e. A la suite de cette réunion le rapport suivant 
fut rédigé : 

(I Les commandants des divisions navales stationnées 
en rade de ïaUou ayant appris ; 1" l'approche de 2,000 
réguliers chinois dont l'objectif est l'occupation de la 
station de Tong-Ku et peut-être la destruction du chemin 
de fer ; 2° l'intention montrée par les Chinois de barrer 
l'embouchure du Pel-ho avec des torpilles, ont résola 
de prendre dus mesures pour conserver la station da 
chemin de fer, indispensable à la sécurité des troupes 
débarquées; à cet effet : — a) les officiers com- 
mandant les canonnières ancrées dans le Peï-ho reçoi- 
vent l'ordre suivant : " Vous n'avez pas à prendre 
l'oiTensive ; vous garderez pacifi(]uement la station, les 
locomotives et les wagons ; mais si les troupes chinoises 
essaient de s'emparer de la station, vous êtes auto- 
risés à repousser la force par la force, soit à la station, 
soit aux forts en les mettant hors d'état de nuire. 

b) Cette nuit, 300 Japonais débarqueront à Tong-Ku 
et constitueront la garnison de la station jusqu'à ce 
qu'on les relève. 

c) L'officier le plus ancien parmi les commandants des 
canonnières est le capitaine du Bobr, Dohrovolsky (russe) 
et c'est à lui que devront être faites toutes les communi- 
cations relatives & l'exécution du présent ordre. » 

Le lendemain, 16 juin, les Chinois poursuivant l'ar- 
mement des forts et mouillent des torpilles, les amiralix 
se réunirent à nouveau sur le Rossia à. 11 heures du 
matin. Ils firent paraître ensuite un rapport qui, après 
avoir constaté la duplicité du gouvernement chinois, ses 
sympathies pour les rebelles, la nécessité, pour les 
alliés, de rester en communication avec les troupes 
débarquées, concluait ainsi : « Ils (les amiraus) ont 
décidé d'occuper provisoirement, de gré ou de force, les 
forts de Takou. Ces ouvrages devront être remis auï 



f 
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alliés le 17 juin à 2 heures du matin, dernière limite. 
Cette décision sera portée immédiatement k la con- 
naissance da vice-roi de Tientsin et du commandant 
des forts (t) n. 

PRISE DES FORTS DE TAKOIJ (17 juin) 

, ZuA^ .ÎJ>t«. 
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station de Tong-Ku ; le lendemain 180 Russes, 230 An- 
glais, 120 Allemands et quelques petits détachements 
des autres nationalités se joignirent aux Japonais, for- 
mant un corps mixte de débarquemeut fort d'environ 
900 liommes, qui fut placé sous les ordres du capitaîoe 
de marine allemand Pohl. Comme une cenlaine de 
Japonais devaient rester & la station de Tong-Ku afin de 
la garder, il restait à peu prés 800 hommes disponiltles 
pour l'occupation et, éventuellement, l'attaque des forts 
deTakou. Celle attaque n'était pas facile eu égard aux 
circonstances dans lesquelles elle allait se produire. 

La rade de Takou n'est eu effet qu'un glacis boueux.à 
pente très douce, de sorte que, pour avoir des fonds 
suffisants, les grands navires de guerre doivent mouiller 
à 10 ou 12 kilomètres de la câte ; il était donc impossible 
aux 22 cuirassés et croiseurs alors dans la rade de con- 
courir à l'action par leur feu ; le corps de débarque- 
meut ne pouvait être appuyé que par les petits bâti- 
ments, qui avaient pu entrer dans le chenal du PeT-bo 
grftce à leur faible tirant d'eau (canonnières, torpilleurs, 
destroyers). 

Dix de ces bâtiments étaient sur les lieux ; & 
Tong-Ku, le Monuhacy (sbooner américain) et VAtago 
(canonnière japonaise, 62i tonneaux) qui ne devaient 
rien faire, VAtago parce qu il portait une grande quan- 
tité d'armes, de munitions et d'équipement dont le poids 
gênait ses mouvements (il avait d'ailleurs à garder la 
station de Tong-Ku), le Monocacy (1370 tonneaux), 
parce qu'il avait été désigné pour assurer la liaison avec 
la garnison de Tong-Ku et recueillir à son bord, le cas 
échéant, les femmes et les entants de cette localité (I). 
Le Lion (canonnière française) et Vlllis (canonnière alle- 



(I) Son commHmlnnl ne voulait d'oillcur» pas infervonir 
idiiira, l'amiral Rmùricaiu n'aynot pas signé l'ultioialum. 
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mande) étaient ancrés près de la douane, un peu en aval 
de Tong-Ku. Devant Takou. les deux destroyers anglais 
Whilùiç et Famé surveillaient quatre torpilleurs chinois 
amarrés en cet endroit et qu'ils emmenèrent sans rési- 
stance à Tong-Ku dès les premiers coups de canon. En 
aval de Takou étaient trois bâtiments russes, le G/ii- 
liak icanonnière), le Korielz (petit croiseur non pro- 
tégé) et le Bobr (canonnière); un peu plus au Nord, 
VAl^erine [petit croiseur anglais non protégé). 

Tableau det eanonmira nijant participé au (nmhat de Takou 
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' Les forts de Takou comprennent trois ouvrages en 
terre ; l'un, au Sud de l'embouchure du Pel-lio, est pro- 
longé vers le Sud par une batterie, l'ensemble formant 
un front de 1000 mètres environ tourné vers la mer; 
l'autre, faisant suite au précédent, sur la rive Nord 
du fleuve, tourne également son front vers la mer; 
ce dernier est complété par trois batteries groupées en 
une sorte de troisième fort situé au Nord-Ouest et à 
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800 mètres du précédent, les deux ouvrages étant réunis 
par un mur en terre. 

Ces défenses, établies eTtclusivement en vue de ré- 
sister à une attaque venant du cùté de ta mer, étaient 
assez faiblement organisées sur le front de terre, 
le rempart, construit en pisé, n'étant précédé que d'un 
fossé sans contrescarpe. Du côté de la mer ces ouvrages 
auraient été susceptibles d'une bonne défense; ils n'au- 
raient pas résisté, il est vrai, à l'action des grosses pièces 
de marine si l'on avait pu se servir de celles-ci, mais, 
contre l'artillerie relativement légère dont disposait 
l'escadrille du Pel-ho, il en allait tout autrement et c'est 
ce qui rendait leur attaque assez délicate. 

On estimait la garnison â 2,000 ou 3,000 hommes 
d'infanterie et d'artillerie. Quant à l'armement, il com- 
prenait, ainsi qu'on put s'en rendre compte après la 
prise des forts, de nombreuses pièces de gros cali- 
bres et de modèles récents, la plupart fabriquées par 
Krupp, une partie par Armstrong, sans compter di- 
verses pièces de siège d'anciens modèles (1). Les Chinois 
disposaient en outre d'un outillage moderne (projec- 
teurs électriques, cuirassements, etc.) ; avec une aussi 
formidable artillerie, une installation aussi perfec- 
tionnée , ils commandaient absolument l'entrée du 
Pel-bo et paraissaient eu mesure de lutter victorieuse- 
ment contre les moyens beaucoup plus faibles des alliés. 
Peut-être même y aurait-on regardé à deux fois avant de 
décider l'attaque de ces ouvrages, si l'on avait su la 
garnison aussi puissamment armée? Mais la qualité du 
personnel en tant que valeur et instruction constitue 
toujours l'élément prépondérant dans les chances des 
combattants ; or, malgré des progrès réels réalisés dans 
le tir d'infanterie et surtout dans le maniement des 



(I) Voir le détM de l'armcinent des forts cbin 
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pièces d'artillerie, les Chinois fireol preuve d'incapacité 
et de négligence dans l'organisation de leurs défenses, 
laissant la gorge des forts (du côté de terre] sans pro- 
tection suffisante, plaçant leurs munitions un peu au 
hasard, souvent à découvert, élevant des constructions 
légères qui servaient de cîhles au tir ennemi et ne 
sachant tirer de leurs projectiles qu'un parti insuffisant 
A cause du mauvais emploi des fusées. Aussi, malgré 
une résistance assez honorable, devaient-ils être rapide- 
ment expulsés des forts occupés. 

L'ultimatum des amiraux avait fixé 2 heures du matin 
(17 juin) comme dernière limite pour la reddition des 
ouvrages; mais, dans l'après-midi du 16. les Chi- 
nois ne faisant pas mine de céder, une réunion des 
commandants de l'escadrille eut lieu le soir à bord du 
Bobr et l'on y arrêta le plan des opérations à exécuter 
en cas d'attaque. Le corps de débarquement devait 
marcher de Tong-Ku sur le premier fort de la rive 
Nord, pendant que les canonnières éteindraient par leur 
tir le feu des ouvrages. On ne devait commencer à agir 
qu'A 3 heures du matin, sur un ordre venu de l'escadre. 

Dans le courant de la nuit, tout le monde se tint prêt à 
agir, sans qu'on siU toutefois si l'on en viendrait réelle- 
ment aux mains. Tout à coup, à minuit 50. les bAti- 
ments du Pel-ho furent vivement éclairés par les pro- 
jecteurs électriques des forts ; presque aussitôt les 
Chinois ouvrirent un feu violent et d'autant plus précis 
qu'ils avaient eu la possibilité de repérer dans la journée 
les emplacements des canonnières. 

Aussitôt le Lion et !'f//is firent demi-tour et descen- 
dirent le fleuve de manière à venir concourir A Taction 
des autres bâtiments (I); Villis se plaça derrière YAlge- 



(I) Le Lion «ul beaucoup de peine i releTur m« nacre» et «'échoun 
deni foi* iTaiil de pouTOJr se mettre eu route; il n'alleî^nit son em- 
plieement lie combat qu'Ji 2 benr«s du maliu. 
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ri/ie et le Lion derrière le Koriciz. h'Algerine et Vllth 
eDgagèrent la lutte d'artillerie avec le premier fort Nord, 
le Bobr, le Kortelz, le Lion et le Ghiliah avec le fort Stid. 
Pendant ce temps le corps de débarquement s'avançait 
de ToDg-Ku dans la direction du premier ouvrage; la. 
nuit était assez claire et l'on pouvait distinguer de loin ses < 
contours ; les troupes cheminèrent en s'abritant des cou- 
pures du terrain, les Russes en tëto, puis les Anglais 
et les Allemands, les Japonais en arrif-re. A i,000 mètres 
environ du fort, les Russes prirent l'ordre dispersé, ce 
que firent aussi les troupes de seconde ligne à droite et 4 
gauche du chemin suivi, et l'on s'avança de manière à 
se trouver à portée lorsque le signal de l'attaque serait 
donné par l'escadrille, ainsi qu'il était convenu. 

Le tir des Chinois était bien dirigé et causa de forts 
dég&ts sur les bâtiments; ceux-ci, ne pouvant lutter 
avec les gros calibres mis en œuvre dans les ouvrages, 
s'efforcèrent, en se plaçant à courte distance, d'empê- 
cher le service des pièces par un tir rapide et ajusté de 
leurs bouches A feu contre le personnel (1). Malgré les 
pertes éprouvées, on constata vers 3 heures i/2 du 
matin que le tir des Chinois se ralentissait ; plusieurs 
explosions se produisirent dans les ouvrages (2), dont 
le feu acheva de s'éteindre vers 4 heures 1/4. 

Le signal de l'assaut ayant été donné alors aux troupes 

débarquées, celles-ci se portèrent vers le premier fort 

[Nord qui ouvrit sur elles un feu assez vif; la marche des 

I Russes en était ralentie, tandis que le sol argileux 

'et glissant empêchait aussi les autres troupes de 



(1) Lt tir des bàtimeoU fut géoéraleuieiit trop long et un peu di>- 
pené malgré ud beau clair de lun« ; mais dès que le jour se montra, 
hi coup! portèrent avi^c plu« de précision. 

(S) Les Cbinoiâ, intleadaDt à une attaque par le front de mer, 
avaient icuunjulÉ les munitioas derrière les parapets de ce front; elles 
étaieni ainsi eipoifes au feu des canonniËrca, 
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s'avaDcer rapîdem<-Dt. A ce oiomeot les Japonais, ayant 
trouvé une coupure libre permettant de gagner du ter- 
rain, se portilrent vivement en avant et se lancèrent A 
l'assaut; leur commandant fut tué en atteignant le rem- 
part; toutes les troupes marchèrent alors sur l'ouvrage 
i qui fut enlevé aussitôt, pendant que 17//fs s'avançail à sa 
hauteur. Il était à peu près 5 heures du malin. On se 
porta immédiatement sur le deuxième fort du Nord qui 
n'opposa pas de nouvelle résistance et fut pris vers 
6 heures. 

Toute l'ariUlerie disponible se tourna alors contre le 
fort du Sud, sur lequel on dirigea hientAt le feu des 
pièces trouvées dans le précédent. Sous ces feus croisés 
il fut vite réduit au silence. A un moment où le Lion 
tirait seul, un de ses projectiles tomba dans la pou- 
drière du fort et le fit sauter. Une partie des troupes 
de la rive Nord furent transportées à celle du Sud et 
l'ouvrage fut pris vers 6 h. oO. Les Chinois s'enfuirent 
vers le Sud-Ouest sans attendre l'attaque. 

Les pertes des alliés avaient été sérieuses; elles se 
montaient à un total de 33 tués et 103 blessés, dont 
il9 hommes hors de combat pour l'escadrille seule- 
ment; les Russes perdirent à eux seuls 19 tués et 
70 blessés, soit 28 p. 100 de leur effectif hors de com- 
bat (I). Le Ghiliak avait été atteint quatre fois ; ce fut le 
b&timent le plus gravement endommagé, les projectiles 
ayant déterminé une explosion dans la soute aux muni- 
tions et crevé les tuyaux de vapeur ; le Korîeiz avait cinq 
trous dans sa coque et était en feu ; Vlllis avait été 
frappé huit fols, le Lion une fois. Il n'est pas étonnant 
que ces bâtiments aient autant souffert; ils étalent à 
courte distance des ouvrages et leurs pertes eussent été 
probablement bien plus graves, si l'attaque avait com- 



0] Voir le détail des perler 
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niencé en plein jour et si les fusées des projectiles 
ennemis avaient mieux fonctionné. Chose remarquable, 
VÀlfferine, qui était le plus près du premier fort Nord 
(à moins de 700 mèlres), ne i-erut qu'un projectile; i une 
telle distance un pareil résultat peut s'expliquer seule- 
ment par la protection que ce bâtiment devait tirer de 
l'élévation des berges. Quoi qu'il en soit, le tir des 
Chinois fut remarquablement conduit; mais le manque 
de magasins ou d'abris à l'épreuve, pour les munitions, 
leur fut fatal et détermina plusieurs cxplosioas qui 
désorganisèrent leur résistance. Un millier de cadavres 
furent trouvés dans les forts, oij l'on constata que le tir 
des alliés y avait fait de très grands ravages. 

Ces ouvrages furent répartis entre les diverses natio- 
nalités (1); dès la matinée du 18, on travailla A leur 
réorganisation, de manière à pouvoir s'en servir contre 
une attaque venant du côté de terre. Les quatre torpil- 
leurs chinois pris dès te début de l'action furent donnés: 
un au\ Français (2), un aux Russes, un aux Anglais et 
un aux Allemands. 

Pendant l'action, un croiseur, le Hahjang, se trou- 
vait dans la rade ; il fut surveillé par les navires de 
l'escadre, mais ne bougea pas. Le 17 on lui intima l'ordre 
de rester sur place et d'éteindre tous ses feux; il ne fil 
aucune tentative pour s'échapper, 

La prise des forts de Takou allait fournir désormais 
aux alliés une solide base d'opérations et perraeltre de 



(I) Le Tort Nord-Oueit aux Anglai», l'autre tort de lit rire ^uche 
aux Japonais, le foii du Sud aai Russes et aui AHemaaiis 

(4) Le Hal-ching {teinte ïerte de la mer), Aaaat aui Français, a éli 
construit en Allemagne en 1896, à Elbing, pnr Sctiichnu. 11 a GO mètrei 
de long, 6',30 de large, jiiuge S80 lonne.iui. Ses deux raacbinei de 
6,000 clie*aux ont donné aux essais 30 nœuds (tirage naturel) et 
33 nœud* (tirage forcé). Il est armé de 6 canons de il"' et de S tubes 
lance-torpilles. C'est un des bàtimeuls les plus perfectionnés de cette 
catégorie qui existent actuellement. 
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débarquer à volonté les renforts amenés par les bAti- 
meuts étrangers. L'opportunité de cette opération a été 
critiquée ; on a fait un rapprochement entre sa date et 
les violentes attaques des réguliers chinois qui se sont 
produites dès le lendemain contre la colonne Seymour 
et contre Tientsin; on en a conclu que l'acte de force 
décidé par les amiraux avait entraîné une guerre ouverte 
avec la Chine. D'autre part il est certain que cette 
opération s'imposait, si l'on ne voulait pas que les 
communications avec les contingents déjà débarqués 
fussent Â la merci des Chinois ; or on ne pouvait 
accepter l'éventualité d'un isolement complet pour 
Jes milliers d'hommes déjà engagés dans le Petchili. 
<3uoi qu'il en soU. lu prise des forts de Takou inaugura 
la période des hostilités ouvertes et des opérations 
actives ; elle montra la possibilité pour les troupes 
lliées de coopérer efficacement à une action commune ; 
au point de vue militaire elle prouva une fois de plus 
que la supériorité matérielle de l'armement ne peut 
racheter l'insuffisance du personnel en tant que moral, 
discipline et instruction militaire. 



Armeintnl dts forlt de Takou. 

i34 ceutimèti'es 
21 — 
ISÎ millimètres 
ISO - 
12i) - 



Ji tir ripidt 



6 poucei 21 

16 ountimMres 4 

S pouces VnïBsseiir , , î 

S cenlimèlrea 32 

Canoa^ rajé» se chargeant par U bouclie 11 

Pièces de cuivra de divers ulibrcs 13 

Pièces de tonte de diiera calibres 69 

Uorliers de fonte 7 

TOTAl 177 
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Canonnières ayant pris part au combat. »"■■ 

!9 pouces 1 

S pouceg 1 

9 livres 6 

2 p. 1/3 (limpide) 1 

37"- Hotchkis» i 

ia pouces 2 

6 pouces 1 

î p. 1/2 (tir rapide) \ 

47°"" Holchkigs 2 

37""° — i 

/I80""° (tir rapide) 1 

t 75""- — S 

«'■'"<'""■>■■■■ "7i/i = :::::;::::: f 

I 37" — t 

'mitrailleugcs 2 18 

f lOO™" (lir rapidej 6 é 

A^jeriM (anglais). J IT""" — 4} 

( ST-'-Maiim 3 

/I38°"' 2 

Lfon {français) j 100°"= 2 

(. 37"" HotchkÎM 2 i 

j SS"» (tir rapide) 4 

Uti» (allemami). ... 37"°' Maiim 8 1 

(Mitrailleuses 4 3 

{A suivre.) (157) 
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Avant les évéoements de 1898, un conflit entre les 
Ëtats-Lois et les auti'es puissances était du domaine des 
événements peu probables. Séparés de l'ancien monde 
par deux océans, outillés pour produire tout ce qui est 
nécessaire à la vie d'un grand peuple, les Américains 
pouvaient se contenter d'une armée régulière insigni- 
fiante, dont le rôle se bornait, en temps de paix, à sur- 
veiller les Indiens et, au début d'une guerre, à s'opposer 
A un débarquement. 

Recrutée exclusivement par voie d'engagements vo- 
lontaires, forte de 25,000 hommes seulement, mais trt>s 
fortement encadrée (2,200 officiers environ), la petite 
armée fédérale devait remplir sa mission avec l'aide 
des gardes nationales ayant quelque instruction mili- 
taire ; des puissances contre lesquelles les États-Unis 
pouvaient entrer en lulte, ta seule qui dispoH&t d'une 
marine marchande sufQsante pour transporter rapi- 
dement des effectifs considérables i travers l'océan, 
l'Angleterre, ne possédait pas une force armée suscep- 
tible d'être rapidement mobilisée. 
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Eq cas de danger national, un peuple aussi énergique 
que le peuple amérîcaia De peut manquer de voir 
accourir sous les drapeaux une très grande partie de la 
jeunesse valide ; aussi compte-t-il avec raison sur 
voloulaires. Sans doute une armée de ce genre ne se 
prête pas à des opérations offensives, mais elle peut 
opposer à l'envahisseur une résistance presque indéfinie. 

Le seul danger auquel étaient exposés les Etats-Unis 
semblait être la destruction de leurs ports de commerce, 
En organisant la défense de leurs côtes, en créant une 
flotte suffisante, ils pouvaient se passer d'une armée 
nombreuse, tant qu'ils n'auraient que leur propre terri- 
toire à défendre. 

Mais la situation a changé depuis la guerre avec 
l'Espagne. Les nouvelles possessions ou dépendances de 
la grande République américaine ne sont pas à l'abri 
d'une attaque de la part des puissances qui possèdent 
une flotte égale ou supérieure à la sienne. 

Indépendamment de son ancien rôle, l'armée améri- 
caine avait à terminer la conquête des Philippines et à 
se tenir en mesure d'intervenir à Cuba, le cas échéant. 
Dans ce but, une loi du 2 mars 1899 avait porté provi- 
soirement son effectif à 03,000 hommes et autorisé U 
levée de 33,000 volontaires. 

Dès lors l'augmentation de l'effectif de l'armée régu- 
lière s'imposait. M. Elihu Root, secrétaire de la guerre, 
a, dans son rapport pour l'année 1900, justifié dans les 
termes suivants la loi qui vient d'être votée : 

« Aux termes de l'acte du 2 mars 1899, l'armée volon- 
<i taire devait être licenciée le 30 juin 1900 et, â la 
« même date, l'armée régulière réduite il un elTecUf de 

« 2,ii7 officiers et 29,025 hommes de troupe Il 

« s'en faut d'un tiers que le rapport de ce chiffre à celui 
« de la population soit le même qu'il y a trente ans. 

u ..... Le rôle de l'armée régulière est d'assurer la dé- 
« fense des fortifications des côtes et ta protection de nos 
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u ports et grandes villes contre une attaque ennemie ; 
a de fournir les garnisons des postes militaires éche- 
lonnés sur nos frontières et des points stratégiques 
«. déterminés par le Congrès ; d'être en mesure de com- 
« battre pour le pays dans toute circonstance critique, 
« qui surviendrait avant que l'on eût le temps de ras- 
n sembiei' une force volontaire, et pendant le temps 
« nécessaire au rassemblement de cette force; d'étudier, 
« d'expérimenter et de réaliser les perfectionnements de 
o la science militaire concernant les armes, les raunî- 
<i tions, l'équipement, les approvisionnements, le ser- 
ti vice de sauté, les transports, les manœuvres et la 

■ tactique; de former un noyau d'officiers et d'hommes 
éprouvés, capables d'entretenir et d'améliorer 
u l'instruction d'une armée volontaire en cas de 
« besoin 

« Le nombre d'bommes nécessaires pour assurer la 

u défense des côtes est de 18,420 au minimum 

a Les postes existants ou en construction, eu dehors 
a des eûtes, exigent pour leurs garnisons un effectif 

u de plus de 2G,000 hommes Tant que nos 

« troupes occuperont Cuba, il ne parait pas pratique 
d de faire descendre leur effectif dans l'Ile au-dessous 

« de 6,000 hommes A Porto-Rico le corps d'oc- 

B cupalion a été réduit au minimum de 1636 hommes 

B dont 819 indigènes Pour les Philippines, nous 

tf avons besoin immédiatement de 60,000 hommes. Ce 

■ chiffre diminuera progressivement, d'abord par la 
a disparition progressive des bandes d'insurgés et de 
« pillards, et ensuite par la substitution des troupes 

I tt indigènes aux troupes américaines 

^ « Des faits que je viens de citer, il résulte qu'il nous 
« faut avoir en permanence une armée d'environ 60,000 
« hommes de troupes américaines, et que dans les cir- 
i constances où se trouvent actuellement Cuba et les 
m Philippines, ce chiffre doit être porté à 100,000. £n 



(I conséquence, les prévisions seront établies pour un 
« minimum de 60,000 hommes, avec autorisation d'at- 
« teindre 100,000 hommes et de substituer aux troupes 
(1 américaines en service dans les lies cédées par 
« l'Espagne des troupes indigènes commandées par des 
(( ofliciers américains, suivant ta mesure reconnue pra- 
« tique 

u Les armements des autres puissances sont tels, 
« que, si nous avions le malheur d'être engagés 
u dans un conflit, nous aurions besoin d'une force bien 
Il supérieure à l'armée permanente que nous voulons 
« entretenir. 

(r Dans un conflit de ce genre, le pays compte, et avec 
(( juste raison, sur les volontaires. Nous devons faire en 
« sorte que notre armée régulière soit la plus forte dans 
« les armes et services où l'armée volontaire est la plus 
« faible, de manière que ces deux armées combinées 
« présentent un ensemble homogène, bien équilibré, 
a bien discipliné et entraîné pour toute espèce d'opé- 
fl rations militaires 

(c Les éléments qui exigent la plus longue prépa- 
« ration doivent être l'objet d'une attention spéciale 
u dans ta formation d'une armée régulière, et ceux qui 
o peuvent être prêts le plus rapidement doivent être 
(( fournis par les volontaires. Ces considérations amènent 
n à la conclusion que l'armée régulière doit être parti- 
11 culièrement solide comme troupes et matériel du 
Il génie, comme artillerie et cavalerie, 

u Je n'oublie pas qu'il y a d'admirables corps d'arlil- 
« lerie et de cavalerie dans la garde nalionale, mais ils 
« sont en nombre si restreint que mes conclusions 
« subsistent; d'autre part il faut tant de temps et 
« d'argent pour former et entretenir de l'aftillerie et de 
« la cavalerie aptes au service de guerre, que ces armes 
n continueront nécessairement à compter pour une 
« faible proportion dans Ift garde nationale. 
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■ Les mêmes considérations nous amèneot A prévoir 
I dans l'armée régulière un fort supplément d'officiers 

[ tant de la ligne que de l'état-major 

« L'armée régulière telle qu'elle est constituée aujoois 
d'hui et la garde nationale, prises ensemble, ne peu- 
vent fournir qu'une faible partie des officiers exercés 

> nécessaires; dans tout corps volontaire, une grande 

> partie des officiers proviendra forcément de la vie 

> civile et n'aura qu'à un faible degré les connaissances. 

■ l'expérience et l'instruction voulues pour éviter des 
' pertes inutiles et des fautes au début d'une campagne. 
1 L'armée régulière doit donc comprendre assez d'of- 
' ficiers pour en doter chaque élément de l'armée com- 

■ binée des réguliers et des volontaires 

ElfecUf et rifiaTt%tiùn des hommes prltcnli jijkj ïei drapeaux 
à la date du 30 notwiùre 1900- 
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La nouvelle loi militaire a été votée par le Congrès, 
et approuvée par le président Uac-Kinley k la date du 
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2 février dernier. Ses dispositions esseotielles seront | 
étudiées daos l'ordre suivant : 

1° État-Major général ; 

2° États-majors ; 

3° Corps de troupe. 



I. — Éldt-Major générai. 

L'Etat-Major général, qui ne comprenait que 3 majors 
généraux et 6 brigadiers généraux, comprendra désor- 
mais 1 lieutenant général, 6 majors généraux et I.^ brî~ 
gadiers. A ce chiffre il faut ajouter les II brigadiers 
généraux chefs des départements du ministère de la 
guerre. 

II. — Etals-majors. 

Les états-majors comprennent toujours, comme par le 
passé, les départements et bureaux ci-après qui consti- 
tuent le ministère de la guerre : 

1" Département de l'adjudant général. — Recrutement' 
et administration du personnel de l'armée permanente 
et de la milice, mouvements de troupes et opérations 
militaires, renseignements militaires coDceruaut les 
États-Unis et les puissances éti'angères. 

2" Département de l'inspecteur général. — Discipline 
et instruction des ofBciers et de la troupe, surveillance 
des approvisionnements, des armes, du matériel et de 
l'emploi des fonds publics (deniers et nature]. 

3" Doparlement du jvgi: avocat général, — Justice 
militaire. 

4" Département du quartier-matlre général. — Trans- 
port des troupes et du matériel, fourniture des cbevBax, 
du fourrage, du matériel roulant et du harnachement 
{^auf le harnachement de la cavalerie et de l'artillerie), 
habillement , campement , construction des casernes, 
magasins et autres bâtiments militaires, construction et 
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réjiaratioQ des routes, poDts et voies ferrées, construc- 
lioD et location des navires, chalands, docks, warfs 
nécessaires à rarmée, et en général tout ce qui ne relève 
pas expressément d'un autre département. 

5" Département des subsistances. — Réparlition, em- 
ploi et comptabilité des crédits affectés à la subsistance 
de la troupe et à l 'acquisition des denrées k céder contre 
remboursement aux officiers et à la troupe. 

6*' Département de la solde. — Perception, distribu- 
tion et comptabilité des crédits affectés au payement de 
l'armée. 

T Déparlement médical. — Service de santé et 
hygiène de l'armée. 

8" Département de COrdnance. — Achat ou fabrication 
du matériel et des approvisionnements de l'artillerie; 
établissement et entretien des arsenaux, manufactures 
et dépôts de l'artillerie. 

9" Corps du gmie. — Topographie et reconnaissances 
militaires, choix des emplacements et établissement des 
plans et devis pour les défenses militaires, construction 
et entretien des fortifications, organisation des ouvrages 
de fortification de campagne, construction des routes et 
ponts militaires, travaux d'amélioration des rivières, 
ports, etc. Le corps fournit les officiers nécessaires pour 
l'encadremeut des troupes du génie. 

10" Corps des sûjnauT. — Signaux et télégraphie 
militaire (personnel et matériel), réunion et transmission 
des renseignements, 

H" Bureau des états de service et pensions. 

Le nombre des officiers entrant dans ta composi- 
tion des états-majors est augmenté dans une large 
proportion, ainsi qu'on peut s'en rendre compte par 
le tableau ci-après, mais les attributions des divers 
départements ne sont nullement modifiées. Leur 
composition est donnée dans l'appendice qui suit cette 
élude. 
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La loi prévoit, en outre, les mesures à prendre pour 
combler les vacances actuelles et assurer le service aux 
Philippines pendant tout le temps nécessaire. 

En principe, les vacances dans les divers élats- 
majoi's seront autant que possible attribuées, par pro- 
motion à l'ancienneté, aux offlciers qui en font déjà 
partie. 

A défaut de ressources suffisantes dans chaque dépar- 
tement, les vacances de certains grades pourront être 
attribuées à des officiers des corps de troupes, à des offi- 
ciers détenteurs de commissions au titre des volontaires 
depuis le 21 avril 1898, et à des civils remplissant cer 
laines conditions. 

l'our assurer le service aux Philippines, le Présidenj 
csl autorisé à conserver à titre provisoire, pour tout if 
temps nécessaire, en plus de l'effectif ; 24 capitaiatl 
quartiers-maîtres adjoints; .^0 chirurgiens (majors) 
151) chirurgiens adjoints (capitaines) volontaires ; 3 pj 
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niïers et 3 seconds lieuteaaDts volontaires du corps des 
signaux. 

Le principe de l'alternance des officiers entre le ser- 
vice d'état-majop et celui des corps de troupe est reconnu 
par la nouvelle loi. Il est stipulé que tous les emplois 
vacants au moment de sa promulgation, ou créés par 
elle dans les états-majors, seront confiés à des officiers 
«joi les occuperont à titre permanent. (Juant aux vacances 
qui se produiraient ultérieurement, si elles ne peuvent 
être attribuées par promotion à des offlciers du départe- 
ment, elles seront remplies par des officiers du grade 
correspondant, dëtacliés, après examen, des corps de 
troupe pour une période de quatre ans, à la suite de 
laquelle ils devront servir pendant deux ans dans leur 
corps avant de pouvoir être désignés de nouveau. 

Comme l'avancement se fait par promotion à Tancien- 
neté, ce principe aura rei;u son application entière 
lorsque les officiers employés actuellement dans chaque 
département auront disparu. 

m. — Corps de troupe. 

Les corps de troupe comprendront, d'après la nou- 
velle loi : 

30 régiments d'infanterie (ou lieu de 25); 

15 régiments de cavalerie (au lieu de 10); 

Un corps de l'artillerie (au lieu de 7 régiments), divisé 
en : t" artillerie de côte (12ti batteries) ; 2" artillerie de 
campagne (30 batteriesl, soit 136 batteries (au lieu de 
98); 

3 bataillons du génie (au lieu de I). 

On trouvera la composition détaillée de ces corps de 
troupe dans l'appendice. 

En dehors de l'augmentation du nombre et de l'effectif 
des corps de troupe, la seule modification réelle est celle 
qui concerne l'organisation de l'artillerie. Cette arme, 
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qui comprenait 7 régiments mixtes, constituera mainte- 
nant un corps, divisé en deux branches ayant chacune 
leurs attributions respectives. 

L'artillerie de côte est chargée de l'entretien et de la 
mise en œuvre de tous les éléments fixes et mobiles des 
fortifications de terre et de côte, y compris les torpilles 
et les mines sous-marines. L'artillerie de campagne 
accompagne les armées et comprend l'artillerie de cam- 
pagne proprement dite, l'artillerie légère, l'artillerie à 
cheval, l'artlUerie de siège, l'artillerie de montagne et 
les batteries de mitrailleuses. 

Cette modiâcation changera peu l'état actuel des 
choses, car, avant elle, en raison de la dispersion des 
batteries dans les divers postes et garnisons de rL'uîon, 
le régiment n'était guère qu'un groupement adminis- 
tratif. 

La nouvelle loi fixe à 100,000 l'effectif maximum des 
hommes de troupe de l'armée. En ce qui concerne les 
Philippines, elle autorise l'enrftlement, jusqu'à concur- 
rence de 12,000, d'indigènes qui seront employés au 
service d'éclaireurs ou groupés en unités d'infanterie ou 
de cavalerie, encadrées comme celles de l'armée régu- 
lière. 

Les officiers seront pris dans cette armée ou parmi les 
volontaires ayant servi depuis le 21 avril 1898 ; les indi- 
gènes ayant fait preuve d'aptitude au commandement 
pourront recevoir des commissions temporaires de 
second lieutenant. A Porto-Rico le Président est autorisé 
à conserver un régiment d'infanlerie à trois bataillons, 
recruté autant que possible parmi les indigènes et en- 
cadré par des officiers de l'armée régulière. C'est la 
première fois que les Américains font appel h l'élément 
indigène, et il sera intéressant de voir les résultats qu'ib 
obtiendront dans cette voie. 

La nouvelle loi crée un nombre considérable d'em- 
plois dans les cadres d'officiers des corps de troupe. 
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Le Secrétaire de la guerre compte faire appel, pour 
toutes les vacances (]uî ne pourraient être comblées par 
promotion à l'ancienneté et par les cadres de TAcadémie 
militaire, aux anciens volontaires ayant servi depuis le 
21 avril 1898, et aux hommes de troupe de l'armée régu- 
lière ou des volontaires actuellement sous les drapeaux, 
ayant nu moins un an de service et remplissant les con- 
ditions exigées. 

Le tableau ci-dessous permet de comparer ce que 
sera l'effectif des corps de troupe (officiers compris) à ce 
qu'il était à la veille et au lendemain de la guerre 
hispano-américaine : 



lalinleric 


Il 






UinlQ,.... 


■^Er 


13,80» 
6.48i 

51.1 


13.3Î7 


13,030 


56.830 
17, «0 
19.61!) 













L'application de la loi récente impose une lourde 
tAcbe an Secrétaire de la guerre. II lui faut organiser de 
nouveaux corps de troupe, trouver près de 1000 ofliciers 
pour compléter les cadres, et recruter par voie d'enga- 
gement 33,000 réguliers, pour remplacer les volontaireti 
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libérables. L'armée américaiae va traverser une pbase 
critique qui durera plusieurs mois. 

En sort ira-t- elle réellement ore;amsée? 

Si Ton analyse les dispositions les plus essentielles de 
la loi, on y trouve des augmentations de cadres et 
d'elTectifs. des modifications k l'organisation de l'artil- 
lerie, et rien de plus. Les bases fondamentales des 
forces militaires fédérales restent intactes. 

Or, après la guerre avec l'Espag^ne, l'insuffisance de 
cette organisation avait frappé les esprits éclairés (t), et 
lorsqu'il fallut, en 1899, soumettre à l'approbation du 
Congrès les mesures à prendre pour faire face à l'insur- 
rection des Philippines, le général Miles avait voulu 
profiter de l'occasion pour y porter remède. Outre une 
augmentation d'effectif dont personne ne songeait à 
contester la nécessité, il proposa, entre autres réformes, 
la réorganisation des bureaux, fondée sur rnlternance 
entre le service d'état-major et le service de troupe, 
ainsi que l'organisation, dès le temps de paix, de grands 
commandements. 

Ce projet n'eut aucun succès; la loi du 2 mars 1899 
se borna à consacrer une augmentation d'effectif de 
l'armée régulière et à autoriser la levée de 35,000 volon- 
taires. Après sa prise de possession du secrétariat de Is 
guerre, M. Elibu Root avait été amené à partager les 
idées du général Miles, et à formuler un certain nombre 
de desiderata, en particulier ; 

1" La création d'un Collège ou Conseil supérieur de 
la guerre, en vue de coordonner l'action des divers 
bureaux, qui fonctionnent actuellement dans une indé- 
pendance absolue et sans aucune entente ; 

2" L'alternance entre le service de troupe et le service 
d'état-major ; 



(IJ Voir lu Revue miÏÏrnire. 
•Oint depuù la paix avec i Espar/m 
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3' La créaUoa d'un emploi de chef de l'arlillerie, aSo 
e soustraire celte arme à la tutelle du service du maté- 
iel lOrdnaocei ; 

4' La modificalioD du système d'avancement. 

Ce projet était trop vaste pour avoir des chances de 
saccès : M. Root dut en sacrifier la plus grande partie, 
et se borner à demander au Congrès le minimum néces- 
saire. ^ 

It obtint gain de cause pour la création de l'emploi de 
«bef de l'artillerie. Quant à'ia question de l'alternance 
entre le service de troupe et le service d'élat-major, 
mesure reconnue indispensable pour ramener les offi- 
ciers de ce service, trop spécialisés, au contact de la 
troupe, elle était violemment combattue par eux. Elle 
a été néanmoins adoptée, mais avec des conditions 
telles, qu'elle ne recevra son application complète et ne 
portera tous ses fruits que dans un avenir très éloigné, 
puisque aucun des officiers actuellement employés daniî 
le service d'état-major n'y est astreint. 

Aucun des autres desiderata de M. Root n'a reçu 
satisfaction. 

La loi actuelle, comme celle du 2 mars 1899. n'est 
donc qu'une loi de circonstance, qui pare aux difficultés 
de la situation présente, mais n'ajoute rien & la valeur 
militaire de l'armée des Étals-L'nis. Elle parait négliger 
entièrement deux points essentiels : l'organisation du 
commandement et la constitution de réserves. 
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APPENDICE. 



I. — Composition des états -majors, 

1" Département de l'adjudant général. 

i adjudant général du vasg de brigadier gâaéral (1). 
li adjuiliinls gënérnui adjoints du rang de colonel. 
7 — — — de lien tenant-colonel. 

1S — — — de major. 



Dôparlement de l'inspecteur i/énérat. 

e brigadier général, 
g de colonel, 
de lieutenant-cotoDel. 



1 inspecteur gi^oéral du lari 
4 inspecteurs généraux du 



3° Déjiartsinenl du juge avocat (/entrai. 

1 juge avocat général du ruug de brigadier général. 

2 juges avoeals du rang de colonel. 

3 — — de lioiilennnt-colonel. 
6 — ^ de nii'jor, 

II y aura en outre un officier taisant tonction de juge aTocnt et du 
grade de capitaine dans chnque division ou département militaire i 
pourtu d'un officier apparteuant nu département du juge nvooat 

4° D{'parteineril du quartïer-maitrc. 

1 quartier- m ail re général avant rang àe brigadier génériil. 
6 quart! ers -mal très généraux adjoints aynnt rang de colonel. 
9 u i de j-qu art i ers-mat très généraux avant rang de lieutenan 
colonel. 
30 quarttera-mallres a^ant rang de major. 
60 — — de eapilaines. 

)S0 sergents quartiers-mat très de poste. 



(I) Le général Corbin, titulaire actuel de l'emploi, 
major général, mais son successeur sera simplement brig 



le rang de 
dier général. 
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5° DéparlemenI des ruhhttanea. 

e géoéral du rang de brigadier général. 

3 «wmmiîMires gépérau» adjoint» du rang de eoionel. 

4 lîdej-eonimiswures généram du rang de lieuteiiuit-coloael. 
9 MOimissaires du rang de major. 

27 — ^ de capiUiDe. 

D«3 sergeoU cotoini&iairea de posie, à raison d'un par poste. 

fi" Département de la tolde. 

\ payeur général ayant rang de brigadier général. 

3 pajeurt généraux adjointï avant rang de colonel. 

3 aide»-pajeurs généraui avant mngde lieutenaDt-colonel. 
20 p**euri atanl rang de major. 
23 — — de capitaine. 

7" Déparlement médical. 
a) Service médical : 

I chirurgien général (1) sjant rang de brigadier général. 

5 chiTurgiens généraux adjoinU ayant rang de colonel. 

12 aides-chirurgien» générant nynnt rang de lieutenaot-colonel. 
60 chirurgiens ayant rang de major. 
UO chirurgiens adjoints ayant rang de capitaine on premier 
liei 



b) Corpt lioipitaiitr : 

300 commis d'faApitaj. 

l'n certain nombre de Tonctionnaires commis d'hApilal. 
Autant de simples soldats qu'il sera nécessaire pour 
t'eiéculioo du service. 

c) Corpi des infirmiirfS : 

Cne directrice. 
Des infirmières en chef. 
De» infirmière* de réserve. 
En nombre proportionné aux besoios. 



(t) En cai de besoin, le chirurgien général peut, sous réserve de 
l'approbation du Secrétaire de la guerre, nommer autant de chirurgiens 
auiitiaires (liés par contrat) qu'il le jugera nécessaire. Il est ■ 
à nommer 30 chirurgiens-dentistes au i il i aires. 




418 LA RÉORGANISATION N» 889. 

8** Département de VOrdnance, 

\ brigadier géaéral , chef de rOrdnance. 
4 cbloaels. 

6 lieuteaants-colonels. 
12 majors. 

24 capitaines. 
24 premiers lieutenants. 
Le nombre d'hommes de troupe actuellement déterminé par la loi, 

9® Corps du génie. 

1 brigadier général, chef du génie. 

7 colonels. 

14 lieutenants-colonels. 

28 majors. 

40 capitaines. 

40 premiers lieutenants. 

30 seconds lieutenants. 



10® Corps des signaux, 

1 brigadier général, officier en chef des signaux. 
1 colonel. 

1 lieutenant-colone.. 
4 majors. 
14 capitaines. 
14 premiers lieutenants. 
80 sergents de 1" classe. 
120 sergents. 
150 caporaux. 
250 soldats de 1'« classe. 
150 soldats de 2^ classe. 

11<» Bureau des étais de service et pension 

1 chef de bureau ayant rang de colonel (1). 
1 chef adjoint ayant rang de major. 



(1) Le titulaire actuel, qui a rang de brigadier général, sera rem- 
placé par un colonel. 



r 
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II. — Compositios ita tarp* de trospt. 

LtFàiTTXBU- — Chaque tipintat d'iafaoten- Cbmprend uo état' 
uiior «t 12 compagnies groupées par quatre en Iroii biUuUoDi. 



CamfBtitiom et tHmï-mtjçr : 



u d« b«UiU«B). 

r En MM de* cadns ta cwpagoiw. 

rwpHtMl dsM le réKMwM M 

I faalullMM le* cmpMt d'adj» 

de ywrtkri w<Uw, 4« 
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3 capitsioes. 

3 premiert lieulenHati. 

3 second* lieutenints. 



in eus àet udres des Iroopt, 
çWuaal dam le rfgiinriit ou la 
escadrons le» emploi» ti'adjudaalt, 
quartiern-maltref, «)mmi«sair«« ou 
autres autorisés par In loi ou I«i 
l règlements. 

i ïétérinrùres. 

4 sergents-majors (dont 3 lergeQls-mnjori d'cKadron). 

1 sergent quartier-mal trt>. 

I sergent commissaire. 

i «ergeols porte-dmpeauï. 

Uoe musique synnt la même composition qu'actuellement. 

Compmition ifun troop. 

I capitaine. 

\ preiaier lieutenaDl. 

1 second I i eu tenant - 

1 premier sergent. 

1 sergent quartier-mol tre, 
6 sergents. 
6 onporau]!. 

2 maréchaux tcrrsals. 



I conducteur d'fquipnge. 
% tforapetles. 
iS soldats. 
Ces cbiSi'es pourront, A la discrétion du Président, #lre p 
pour les capornui et A 76 pour les soldais, sous la réserre de ne pw 1 
dépasser le cliiffre maximum fixé pour l'effectif total de l'armée. 

AnTiLLBBtt. — Cette arme comprend : 
1* Les cadres, composés somme il suit : 
14 coloneU. 

13 lieu te nanti-colonels. 
39 majors. 
I!KS capitaines. 
Vi'S premiers tieutenanta. 
19S secoade lieuteonals. 
48 sergenls.majoriv. 
Et autant de sergents électriciens qu'il j aura de po.-tea d'artillorie | 
pourrus d'une installation électrique. 
S* 126 batteries d'artillerie de cdie. 




• nm. 
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3* 30 batleries d'uttllerie 4c oiapafM. 

4* 10 unnqDef *;uil 1> miam f ■|iiiiliiiB qi 

Cbaqae batterie fera ofgaûfe é»mt le* ■!■» noditim* 
tuelleiDEiit, maU le Seeréuïre de lafaeire tcra Qbrc d'en Gt«r FcVectif 
ea hommes de (riKipe, sniiant Les eiî^acef au ntnier, tata la rétvr^K 
<|ue Cffléetif total du totpi ae dépassera pai (8,920 hoanes de tnope, 
non comprU lei ser^eals tketneicii;. 

Les oflicîen en ucédeal des ndres des batteries ceranl tmpiajt» 
dans l«s mmiaoa* d'artillerie oa d^lacbfi dans les enplvis antori^ 
par la loi ou les rtglemeiiti. 

Gtnii. — Les Iroup^ï du ^Énie compreadront 3 bataîllona et un* 
muHque Biaot la même compo^tioa que «[le d'an régiiaeDl d'inlas' 
terie. Les officiers seront préleiés sur le corps du g^aie. 

Chaque bataillon est organiî^, au point de Tue du cadre, d'offieun, 
comme du bataillon d'infanterie ; sa composition ei 
eat la su i Tante : 

Étiit-major. 
I Mrgent-mBjor- 
1 sergent quartier-maître. 



Compagnie. 
I premier sergent. 
I sergent quartier-mattre. 



38 soldats de l" claaie. 



I 



3K soldats de 2° cU' 

Cet cbilTres pourront, k U discrétion du Président, être portés h IS 
pour les tergeuts, 18 pour les caporaux et €4 pour les soldats de 1" ou 
de S* classe. 

VerClinataBS. — Les if Ifrinaîres continueront à être des employés 
cirils percevant U ^olde de second lieulenanL Outre ceux de l'artillerie 
et de la cavalerie, il ; en aura un certain nombre affectés aux serricét 
<iui entretiennent des cbevaui. 

AciAniEBS. — Les aumflniers de poste» militaires sont supprimée. 
Il e»t créé I emploi d'aumAoier par régiment d'infanterie ou de cava- 
lerie et ii pour le corps de l'artillerie. Les aumAoiers militaires ont le 
rang de capitaine. 

(«1) 
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OFFICIERS DE COMPLEMENT 

DANS L'ARMÉE RUSSE "'. 



Jusqu'en 1891). le service actif fourai par les ancîeos 
engagés conditionnels durant le temps où il» foDt 
partie de la réserve était ainsi réglé : 

a) Ceux qui avaient été nommés enseignes de rèservei 
accomplissaient dans ce grade deuï' stages de sût 
semaines chacun, durant la période d'été ; le premier 
dans l'année qui suivait le passage de l'intéressé dans 
la réserve ; le second, si\ ans plus tard (2) : 

II) Ceux qui n'avaient pas obtenu le grade d'enseigne 
étaient assujettis aux mêmes appels et périodes d'iD> 
struction que l'ensemble des réservistes. 

Ces dernières prescriptions ont été modifiées complè- 
tement par les prikazcs n" 104 de 4899 et n" 5 de 1900. 
Les nouvelles « règles provisoires pour la convocation à 
des périodes d'instruction des enseignes de réserve et 
des engagés de première catégorie » sont, dans leurs 
grandes lignes, les suivantes : 

Tous les engagés conditionnels de la première caté- 
gorie sont astreints, pendant leur séjour dans la réserve, 
à deux périodes d'instractioD- de six semaines chs- 



(1) Voir U livraison de novembre t901, p. 'Mit- 

(2) Prikues u< 00 de IfiSO «t u* 37 Ue \sm. 




bae ^éàal irfi^ar cfcife «anfe 
ases f f t l iai et h dkte esud« des 

Les c^a^ég coafifiaaaeb it x^aerra de InUtalcm 
•t de la ca««kne «obI cém^s^m és du» des ootps dt 

Iroi^ de iew trmei oetu dm f éme n de roHUmrit- fmml 
hur sUigf tùtu rimfamterie. Cette mesure seoiUe îadi- 
qaer qa« le défidl ea oBfcârr» de rèeerrc se fait ntteal 
sentir dans riaCndene. 

La répartitHH des cBseigaes cl des engagés ookE- 
tionoels de réserre ealre les corps de Iroope est finie 
par lea éUl»-nujo« des droonseriplMo* militaires. Les 
réserrisles des dironscriptions de Sainl-Péter»bonrg el 
de Varsovie (%). qui ont «c<-on)pU leur «ervice actif 
dans les corps de la Garde, pearcnl igalemcnl \ faire 
leacs stases ^3). Dans certaiiu cas spéeïaiu, les ea* 
seig'oes od engagés conditionoels de réserve saol eon- 
voqués soit d'office, soit sur leur decoaDde, dans des 
corps d'une circooscription Toisine de celle oi'i ÎU ont 
leor domicile. Il n'est accordé de surfit d'appel que par 
le Grand État-Major et dans des cas tout i fait etcep' 
Uonnels. 

Les engagés conditionnels sont, pendant les périodes 
d'appel, instruits comme les enseignes de réserre et prt- J 
parés à remplir les fonctions d'officier en temps dta 



(I) Nos eonym le ttmf* m t ta t mn k l'inlértMi po«( m raadn h 
corpsdctrwip* ihie^ et mlnriUM m* lajtnk k On d« bptnodt. 
\f) Prikaa If tu 4* 1900. 
(3) L«* direetioM gfofndM é» Fartillahe et Aa gtait c«otiiiiMBl, 
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H guerre. Les enseignes et engagés condUionneU 

^Ê réserve peuvent être formés en détachements spéciaux 

H pour résoudre des problèmes tactiques sur le terrain, 

^^^^^ apprécier à vue les distances, étudier les travaux da 
^^^^^L^nie, apprendre les changements survenus dans leï 
^^^^H règlements, dans l'armement, etc. Ces divers travaux 
^^^^K'sont alors exécutés sous la direction des officier* 
^^^^Bcfaargés des pelotons (actifs) d'instruction ou de leura 
^^^^Htidjoints, et des officiers d'état-major ou de ceux ayant 
^^ suivi les cours de l'Académie d'état-major, là où il s'i 
trouve. 

Vers la fin de leur stage, tous les engagés condi- 
tionnels, sous-officiers ou non, subissent un esameo 
devant une commission présidée par le chef de corps et 
comprenant comme membres un commandant de com- 
pagnie et l'officier chargé du peloton d'instruction ou 
son adjoint. Cette épreuve consiste surtout dans la 
vérification pratique de leur aptitude au commande- 
ment d'une section d'infanterie ou d'un peloton da 
cavalerie. 

Les engagés conditionnels sous-officiers de réserve, 
qui ont de bonnes noies de conduite et se sont mon- 
trés aptes à remplir les fonctions d'officier en temps 
de guerre, sont admis à passer l'esamen, pour le grade 
d'enseigne de réserve, devant les commissions convo- 
quées à cet eiTet par les commandants des circonscrip- 
tions militaires, aussitôt après la fin de la période d'in- 
struction. Les engagés conditionnels simples soldats, 
qui satisfont aux mêmes conditions de conduite et 
d'inslructiou militaire, sont nommés sous-ofliciers par 
leur chef de corps et admis également à cet cvamen. 
Tous ceux qui le subissent d'une manière satisfaisante 
sont proposés pour le grade d'enseigne de réserve; 
/es engagés conditionnels aijant fait leur service actif 
dans l'artillerie ou le génie, ne peuvent, toutefois, être 
promus que dans f infanterie. 
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Les chefs de corps font mentioo, sor les feuilles de 
libéralioD, des Dominatioiis au grade de soas-ofBcier et 
du résultat de TexameD pour le grade d'eosei^e de 
résene, afin que les GommBodants des districts mili- 
taires puissent en tenir compte sur leurs contnMes et en 
informer, éventuellement, les corps dans lesquels les 
engagés conditionnels seraient ultérieurement conioqoés 
pour faire un antre stage. 

Ces règles ont été appliquées dès 1899 pour l'infaii- 
terie, la cavalerie et le génie, et en 1900 pour toutes les 
armes. Les résultats des stages de 1900 ne nous sont pas 
encore connus, mais ceux de 1899 ont été onîciellemeot 
publiés (1). Sur le nombre total des engagés condi- 
tionnels de réserve convoqués, i3,8 p. lOU seulement 
ont accompli la période d'instruction; un grand nombre 
de ceux qui n'ont pas répondu à l'appel (13 p. 100) ont 
invoqué des raisons de santé. Parmi ceux qui ont été 
admis à l'examen pour le grade d'enseigne de réserve, 
SO p. 100 ont été jugés dignes d'être proposés pour ce 
grade. 

Les documents officiels se bornent é donner des pro- 
portions ; il est donc impossible de donner le nombre 
exact des engagés conditionnels de réserve promus 
enseignes à la suite des examens de 1839. Toutefois il 
ne semble pas téméraire d'eslïmer (2) que le nombre des 
engagés conditionnels nommés enseigjies de réserve à la 
suite dp leur période d'instruction de 1899 ne doit pas 



(1) Pnkaien* 190 de I9U0. 

(2) Il y « chaque aaafe enfiron 900 ea^^ii condJlîonDels: J50 au 
Doins sont nommés enseignrs aussilût leur pssssge dans la r^sene. 
Dodo les coaToullons de 1899 ont porif , au uiatimum, sur 450 engagés 
conditionueU de réierve, aous-ofSeiera oa aimples soldats; de ceui-ci 
45,8 p. 100, Mil eoflron SUO seulement, ont répondu à l'appel. Eu 
■droeltant que tous aieat iii autorisés i te présenter à l'eiameu pour 
le ^rade d'enseigne de r£ser«e, ie oombre de^ admis (50 p. 100} ne 
terait que de 100. 
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élre supérieur à vne centaine. II faut remarquer que c« 
résultat est celui d'une seule année, la première de 
l'application des nouvelles régies. On ne peut donc en 
tirer qu'une conclusion conditionnelle : si /e« résultats 
ultérieurs ne sont pas de beaucoup plus favorables qut, 
ceux de l'année 1 899, les nouvelles réi/les pour les périodet 
I d'instruction des emjagés conditminels de 1" catéyorie 
mne seront pas suffisantes pour permettre à la Russie de 
Ktomàler le déficit existant dans les cadres d'officiers de 
mréserve ; comme on l'a vu précédemment, ce dé&cîl 
s'élève à plusieurs milliers. 
Ce fait provient sans doute de ce que le gouvernement 
isse a posé en principe de ne nommer officiers de com- 
plément, exception faite pour les anciens officiers de 
n'armée active, que des jeunes gens ayant reçu une 
iction supérieure ou secondaire complète. Le 
Kinanque d'officiers de réserve en temps de paix n'im- 
T pliquc du reste nullement pour le temps de guerre une 
infériorité d'encadrement de l'armée russe par rapport 
aux autres armées européennes. Il faut, en effet, remar- 
quer que : 

- i' En Russie, il existe, dès le temps de paix, dea 
cadres permanents d'une certaine importance pour les 
r iormatioas de réserve ; 

' Au moment de la mobilisation, les emplois d'offi- 
leiers vacants seraient occupés par des enseignes auxi- 
■liaires, capables de faire dans la troupe, et en parli- 
f eulier dans l'infanterie, un excellent service comme 
ofBciers subalternes. 11 est bon de noter que ce n'est pas' 
une particularité de l'armée russe ; des mesures ana- 
logues sont également prévues dans les armées alle- 
mande et austro-hongroise. 

Il peut être intéressant, en terminant ce rapide 
exposé, de jeter un coup d'oeil sur les résultats obtenus 
dans les convocations des enseignes de réserve pour de» 
périodes d'instruction. On a vu que leurs stages ont lii 
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cbaqae année et sont réglés par les priknzes n* 1)6 île 
«890 (!" stage) et n" 37 de 1894 (2' stage). Des comptes 
rendus oflicîels sommaires sont éçalcment publiés 
chatjue année (I ) donnant le résultat des convocation» àc 
l'aonée précédente. Nous résumons ces rens^^ignemciits 
dans le tableau ci-dessous : 
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L'eiamen de ce tableau uionlc: tijijt d'uliord (|U« l'in- 
struction des enseignes de réterve doit étrv otitidi^réi 
comme satisfaïunte, pui»|ne les épreuves îui|>'/*é«« auv 
enseignes de ré»<ïrve à la fin de leur hUfçe ont montré 
qoe t p. lOU sealement d'entre eui tout ijiiMjffiMuiiuvnt 
préparés aux (ooclions qu'ils aoraîent à n;ui|>lir *B 
temps de guerre. 

L'n deuxième fait digne de remarque e*t que U |>ro- 
portion des enseignes qai ne se rendent put à U ouoifu- 
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cation est très forte et croit d*une manière continue : 
12 p. 100 en 1890, 18 p. 100 en 1894 et 33 p. 100 en 
1899. Une partie des absents, presque la moitié en 4 899, 
invoquent des raisons de santé ; des ordres impériaux et 
des circulaires ministérielles ont à plusieurs reprises (1) 
prescrit aux commissions chargées de vérifier la validité 
de Texcuse, de se montrer très sévères et de n'exempter 
que les enseignes atteints d'une maladie grave et dange- 
reuse. D'autres enseignes convoqués ont prouvé qu'ils 
étaient, par la nature de leurs fonctions, dispensés des 
périodes d'instruction. D'autres enfin n'ont pu être tou- 
chés par l'appel parce qu'ils avaient changé de pro- 
vince ; beaucoup de ces derniers étaient allés se fixer en 
Sibérie. 

(137) 



(I) En particulier lo prikaze d» 128 de 1900. 
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